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NOUVELLE 

GRAMMAIRE 

DE LA LANGUE 

ESPAGNOLLE, 

CONTENANT LES PRINCIPES 
^ de cette Langue. 

AVEC 

LANOMENCLATURE DES MOTS 

les plus ncceflaires > & plufîeurs HUIioncttes 
EipagnoUes Se Françoiiès. 

Ta^ MonfitHr PERGER, Secrétaire 
Imerfrete dn Ray, pour tes Langueê 
Etrangères » Effagnolle y Italienne &^ 
Allemande. 

Du prix de 45. fols» 



A PARIS, 

Chez P I E R IL s Ri b o u ^ proche les 

Auguftins j à la defcente du Pqqc« 

nettfaàrimage S. Louis. 

M, DCCÎV. 
AeM Apfrtfbofm & PrlvUeg e eb$ Rey^ 
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A MONSIEUR 

LE MARQUIS 

DE CHAMPLAY 



M 



ONSIEVR, 



M'ayint tthjours fuit thoi- 
neur à'èirt de mes amis depuis 

?ue fat celui àe hious cmmSire. 
t frends la likertéde fous ad. 
drèjjer mm Livre , (^rdcvous 



loir lui accorder Votre proteéîioiis^ ] 
je n;oHs ferai fort obligé de t^f 



faire cette grâce ^ ^ d'être ver-^ 
fudUê^ufipencônfrruerai heau^ 



COUP de reccnnotjfance ^ ^ que 
je fuis a<vec refpeél^ 



•.- \ 



MOKiSiÉV-k, 






vôtre ués- hwmWc & tf,é$. 
obéï^fanc Serviteur 
PERCER. 
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PREFACE, 

SEndànt le cours de plu- 
fîeurs Voyages que là 
Providence Divine A 
fepmis que je fiffe dans les trois 
àrties du Monde , j'ai toujours 
eu une application -fingttlicre i 
l'étude des Langues, j'en ai re-i 
cherché toutes les delicateflès , 
& j'ofe dire qu'il ne m'en eft 
prefque cc^ppé aiucnne de 
celles qui ïoïit en ufàge dans 
tous Jcidiflercns endroits par 
ci j'ai paffé. 

Mon arrivée en France me 
fit tien-toft connoître la dou- 

î iij 



PREFACE. 

X^ d'un.cUmat, le .plus agréa- ,, 

! ble qui fbit fous nôtre Hemiil *; 

r^ phece^^ 6c îe bonheur d'une do-- ; 

*\mination U: plus, augufte de • 
r-Ùdivers ^ je^formal le deflèin^ 
d'y borner le cours de mes 
Voyages^ & me voyant éloi- 
gne de mon Pays , abandon- 
jié de^la fortune j'efperai trou* 
ver dansi ce. Royaume un azile. 
où je pus couler doucement le* 
refte de 'mes jours., Uappli-. 
cation que j*avois donnée aux 
tanguçs né 'nme. fut pas inur. ^ 
tile , elle m'attira plufieurs' 
marques de bonté & de bien- 
veillance de perfonnés d*un rang 
diftingué. 

. je rangeai dans mon ^ efprit 
des. Langues fi diflferentes. j'en 
reduifî ks Principes & les Re-^ 
gles dans des Grammaires dont 
quelques.,unès parjurent aux y eu» 
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P KEF A C E. 

du Public , fbii indulgence me. 
fait efperer qu'il voudra bien. 
encore recevoir celle-ci ^ & 
je me flatte que l'aveneméiit. 
d'un Fits de France à la Cou- 
ronne d'Efpagne fera du nipins 
loiier le deflein d'un Ouvra-: 
ge , dont l'ufage va dçvenir 
pretieux à tous \ts François. 
Je me luis appliqué à donner 
une intelligence facile, de cette 
Langue , une des belles & des 
plus énergiques de l'Europe ^ 
fimple & naturelle dans ïts ex- 
preffions & dans Tes tours , & 
qui s'eft appropriée les prin- 
cipales grâces de Ta Latine , 
de la Françoife, de l'Italienne, 
& de l'Arabefque. J^ai tâché 
de me réduire a de juftes bor= 
nés , prévenu de la vérité de 
ce précepte de Seneque : Ma^ 
yii anificis efl, inclufffe totufn in 



PREFACE, 
exipie. Je ne prétend pas err, 
nuyer le Le^ur d'une plus 
longue Préface, il fuffic qu'il: 
fait inftruit dé lïies intentions 
& du defir que j*ài de lui con- 
facrer tous mes foins Ôc mes lu- 
mières quelques bornées qu'el- 
les ibient. ^ 
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APPROBATION. 

JMi \û par ardre de Monfcignétir le Chai- 
ceJier le prefcnt Manufcrit , & n*y ai rien 
trouvé qui en4c)ive empêcher l'imprcffion. f Âir* 
à Paris cç p. Avril 1700. 

îONTENELLE. 

PRlVltE<jE j?v Ror. \ 

LO u t s par la Giraa.deDieu Roi de France 
& de Navarre ; A nos amez & féaux Con*^ . 
feillers les Gens tendus nos - Cours de . Paçlc-» 
ment , Maîtres^ èzs Requêtes ordinaires de nô-^ 
tic Hôtel , Prèvét de Paris , ..Baillifs , Séné-» 
chaux , leurs Lieutenans Civils > & tous autres 
nos OHicicrs qu*il appartiendra ^ Saltit. N07. 
tre bîen%inié Je an Pergee.! nôtre Se-* 
cretaire Interprète pour les Langues Eipagnole, 
Italienne & Allemande , Nous a fait remontrer 
qu'il avoir compofé ua Livre intitulé , Gr^iiw. 
fnaire de la Langiie ^ffagnaUe y contenant Its 
principes de cette Langui^y é^ une [u'me £ Hi^, 
fioriettes curietefes à* ditferti[pmtes , pour exer-, 
cer les Etudians , lequel, il defireroit feire im-i 
primer ; ce qu'il ne peut faire fans nos Lettres 
& peraiiflion neceffaire , qu'il nous, a fait fup- 
plier de lui o6tioyer. A ces Causes, VQU- 
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hms ttilttet mcfcûm , Nous Tuî^avoos pcf^ 
mis & odroyê , permettons ic oéïroyons par ces 
Prcfentcs de feire imprimer , vendre & débiter 

^ ledit Livre par tel Libraire du Imprimear qui! 

▼ottdra cttoikr, cQtelvdttme, maige & cara- 
ûcrcs, & autant de fois que bon hn fcmbicra ^ 
le ce pendant le len^s de efpace de fNMi^r# ««»- 

^^ »/« conlecutives » i commencer da jour qu'iî 

JB icra aciievé d'imprimer oour la première fois.. 

^^ Iai£ons deffènfês à tous Libraires & Imprimeurs, 

Se autres d'imprimer , vendre &' diftribucriledic 
Livrée» quelque forte (k manière , & fous qucL- 
que prétexte que ce foit , même d*augmcniation, 
corrc<fHott 8c changemimt quclconque/ansle con* 

, fentcmcpt dudit Expolànt ; à peine dç confifca- 

tion des exemplaires , de trois riiilie livres d'à- 
mmcfe , dépens ,. dommages , intérêts^; a con di« 
^rion qu'il en Tcra mis deux Exemplaires dans nô- 
tre B«>fotkcque pnl)iique , un en celle de nô-» 
tre CabUfet 4e nôtre Château du Louvre , & ua 
€ft cdfc de nette très^dier & fi?at ChevaKcr Cdm- 
«andcur 4e nos Ordres le ^ieur Pheî)»paux de 
Pontchartrain , Chancelier de France. Comme 
auflî de foire imprimer ledit Livre fur de beau 
Se bon papier & m beaux carafteres , f uivant le 
Règlement- de la Librairie & Imprimerie . Que 
rimpreflîon eu fera Blîîc dans nôtre, Royaume 
) ^ Se non âillcur* , de &re enrcgiftrer ces Prefcn- 
les furie Rcçftic <fc la Communauté des Màr- 
; chands Libraires & Imprimeurs de Paris , le 
tout i peine de nullité des Preîêntes : Du contenu 
defçiellcs vous mandons & enjoignons de faire 
jotor ledit Expofant Se ayans caufc pleinement 



k paifiUement , ceflànt & hibnt.ceBer ton» 
troubles & empéchemens , au contraire voulons 
oifen mettant au. commencement ou â lafindu- 
éit Livre t'extrait des Prefentes , dles ibient tut* 
nue pc^r dûëment fignifiée, & ^'aux copies 
coUaoonnées par Fuii denosamez àcièau? Con- 
Idlkrs Secrétaires, foy fbi(.aigûtée comme i l'O^ 
riginal. Mandons âu premier nôtre Huiffierou 
Sergent îuf ce' requis raire peur Foxccution des 
frekqtes. toutes ijgpififiatkms , d^en&s , ûkiûtà 
te autres adci de juftice iiecefEiires , ans deman* 
eier autre permiffîon ; Car td eft nôttc pLûfir. 
Donne' à Verfàilles le premier jour de May 
Tan de <7race niil ièpt cens un, & de «ôtre 
R^e le cinquaate-Iiuiàéme. Sipté , Par le Roy 
enfonConfeiI, B AR RANGUE. fitfcdlé 
du grand Sceau de dic jeauiie« 

Re0réf9tr le Lme deU Cmmanauti 
êtes Imftvmwrs & LibraWes de Paris » 
€9nfhrmimem' 4Hx Reglemens. A P^is 
te 1$ , JfiiUet ijoi. 

V 

Signio C Bai^ARO» SyftiBe. 



Et ledit Sieur P b r e i r a cédé & tranf-^ 
•ortë i P. RiBou, Lâ>raire , (bn droit au prê- 
tent Priyil^ , pour cQ jouir Sairiii l'accord 
bk cnne eux. 



• P<lgciox.lignc>^. Eftrcger j lr/»ft ♦ Ertirgàr. 
Pans la jnême page , li^eis. Scllegar , Ufèz , 
Sofl'^ar. Page 104. %QC3« koKi^U ^lifkx^ 
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GRAMMAIRE 

ESÎ?AGNQLLE. 

PREMIERE PARTIE. 
DE LA PRONONCIATION. 

? ^ ffrommiatîm ngirde teutet 
\ le* fyUahes <jHe Ut EJbAgmh 
\ prononcent d'un fm dirait dt 
™ celny des Fravfoii, 
, be^ bi, bo, fe prvmrrcent Bi," 
be , bi , bo , ou bim Va , ve , vi , ïo. 
fiacilar , «M vacîlar > chanceler. 
Bermeiô,«Mverme)o,uflww/ ^roHXi 
Bifcocho , M vifcocho , hifcuit, 
Bezeiia, ou vozciix , confitpondevohti, 
Bu , fe pn^onet fkjBitrs boa. 
Biiftar , ekeff^tr. 

A 



% Grammaxrb 

Câ , co , eu ^ yj prononccfff Cz , ca; 

çou. 

Cada aao , chacun. 
Gonfradia , confrairie. 
Cucrdo , fage , fmdent. 
ça, ço, çu, fepromncm ça, ç6; 

çahetir, reprocher. 
Açotat , fouetter. 
çuzio , /«/f . 
Ce • ci, fe prononcent JCc ^ eu 
Cegar , aveugler. 
Cidar , /i«wr, /^•/îr. 
Cha, chc, chi, cho, chx ^ Je Pro^ 
imcent Tcha , tchc /, tchi , teho , cchou. 
Charlacar , ou teharlacar , engeoler. 
Çhcrriar , w tchçrtiat , caqueter , 

cranter. 
Chtco , OH tchico » ou pequeno ^ 

petit. 
Chocolaté f ^1^ tchoeolace , chocom 

lat. 
Chupar ,ou tchupar , fuccer^ tetter^ 
excepté quelques mou qui viennent d» 
latin j qui fl prononcent Qgc, qui. 
Chérubin • Qjicrubin/ 
Monarehia ^ hionar<|u;a > Mo^ 
ftarchkw 






EsP A.GKO )D Ll ^ î 

Archiccâo , arquitcAo^ Archite^e^ 
Archive » arquivo , archive. 
6^4 go > %^ 9/e pnmoncent Ga^go^ 
goti. 

• Ganar. , gagner. 
Gozar^ jouir. 

Gufanoi un ver de terre ^ gouiàno. 
G^ « g^ y fe f^nmcent de l^ gorge un peu 
plus fart que He , hi avec é^îration. 
Gcmirygémir^ hemir. 
Gicanoj Egyptien^ hicana. 
Gna^ gni j gnb , fe prononcent comme en 
latin. 

I^ g ^ fipari et ave» la lettre n > gna » 
gni> gno. 

Magnanimo^ courageux j magna« 

« nimo. 

^agnificar^ magnifier^ magnU 

ncar. 
Ignorar , ignorer , îgnorar. 
Gua, fe prononce en deux fyUabef goua, 

Guadanar , gouadanar, faucher, 
Guc s gui ,/J prononcent comme eftfran^ 
fois Guc 9 gui. 

Guerrear , guerroyer. 
•Giûar 5 mener , conmife. 
JE^cepte\ les mots fuivans. qui fe fro^ 

Aij 




4 , CMA MM AIKI 

pç^cm in deux fyUabcs. 
Aguela> aycHlle. 
Aguclo , ayeul. 
Arguir, reprendre. .. 
Aniigucdad , antiquité. 
Cigucna , cigogne. 
Dcgûcllo , /'e^^rg^. 
Gucfped , hofte. 
Gucfo^ os. 
Gucvo , œnf. 
Halagucno , fiateur. 
Pedigucno , importun. 
Pigucla, picgê. 
Rcgucldp » je rotte. 
Vcrgucnça, honte^ 
Ungaento, onguent. 
De mime la première perfinne d^ par^ 
fait défini , la troifilme de F impératif y & 
tout le prefent dufubjonEiifde$ verbes ter^^ 
mine\^en guar. 

Mcngué , je manquay. 
Mengue , ejuil mamjue. 
Que Mcnguc . mcngucs , mcttguc, 
mengiicmos, mcngucys , mcn* 
guen. 
Qfy Je fnanque , ejue tu manques ^ 
qu^ilmanque ^que nousmanquiws. 



E s p A c K o £ t i. ^ f 

1^9 je , ji > jp , ja ^fefrononeentdeU 
gorge unfeH plusfm jhc Ha y hc ^ hi, 
ho ^ hou , avec afpiratUm, 

Trabajar^ travailler. 

Lifongear > flatter. 

Eiejir , choifir^ 

Bnjorgioarre,y2 bartdùUler. 

JuDtafj ajfembler. 
Lia, lie, //o, \\m ^ fe frmmenf qMp 
lia ^ lie , lio , lioa- 

jAsLtnat y appeller.. 

Llcgar , arriver, 

L louer 9 pleuvoir^' 

Lkivia fangre , /nji* </<f yi»^. 
lia * ne , ni ^ iio , nu , fe pronc/tcent 
umme infranfoh Gnia , gnic , giii i gnio 
gnioa , €9i flattant fi. - ' 

Taiïer , /Vier <f w infirument ^pm^ 

ner des clochex. 
Faniçuelè , «ii mputhoir 
El àfio , l^'amiie: 
nublar , abfcurcir. 
Qua , /^ fronimce (fff dènx /yHafts* ^ 

A uj; 
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\ Grammaire 

Qoajar, cailler ^ figer. 
Que , qui > fe prononcent comme en fran^ 
foU , Que 9 xjui. 

Quercr, vonloir» aimer f 
Quietar > appaifer. 
Excepté Quînto, cinquilme qui fe pr(^ 
ponce en deux fyllabes. 

Sa , To, fu , précède d^une voyelle fi 
prononcent fouvent Sfa > flb , flou* 
Hermofo., beau ^ bermolTo. 
Cofa , chofi , cofla. 
Sufurrar , bruir , fuflurrar. 
Tî , fiivi ime voyelle fe prononce Ci. 

Pcrfcaionar , perfeSionner, 
ExcepteT^y tîo , oncle , tia , tanee y^m 
fe prononcent comme s il tfy avoit point de 
voyelle fuivante. 

Va , vc, vi> vo, fe frononcem Va>. 
yc , vî , vo , ou Ba , bc , bi , bo, 
Vacilar, ou h^ciXzr y chémçehr. ^ 
VermcjOj ou bcrmejo» vermeil ^ 
i roux. 

Vifcocho^ ou bifcocho , bif^h. 
Vozcrîa , ou bozcria, *C(Jf^fion 
de voix. 
cVu , fe prononce toujours Y on. 
Vulpcja , Renard. 
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EsPAOVfOllÉ. f 

Xaj xe^xiy xo, xu, fe fromneiftt de 
U gorge m peu fins fort if ne Ha ^ hc , h J, 
ho^ hou j avec affiration» 

Dexar^ latffir. 

Enxerir, emer o» greffer. 

Ximirias , fingerie$. 

Baxà ^ il defcendit. 

R^oxuta , rmtgewr , roufeur. 
Dans les mots pMrgment latins l'x/fe 
prononce x. ^ 

Exigent , exagérer. 
Exaltar , exalter. 
Examen , examen^ 
X , devant mte^a^nfitmfe pronome entre 

Sy,& X. 

Extcrmxn;^r , exferminer^ 
Za , ze 5 zi ^ zo ^ ku j fe prononcent ça, 
ce g ci, ça, çou. 

Zn^û y Berger, Zagala, Bergère. 
Zciofo y jaloHx. 

Azit y fé^ ^prendre, ^ 

Azotât , fiietter. 

Zurzir , rentrer une étiggk. 
Lis Efpagnok. nom point dapoflrophe 
en ftofe, ils mettent n^nnk)ins aeséx mots 
enfenAle fans apôjhophe^ 

DcUa , d^eUei 
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t Gk AUU AIR, 1 , 

Defte, de cecy. ËRbttO. Ctt «K 

DE L'ACCENT. 

L4 première & mî/ttmeper^êrmtM/i^*' 

fl^lier lit pdTfMtt difinj ont m&BéùnmeHt 
neeemgr/ive 4 la fin. 
Habli, je farùtfi 
Hablà, U parla. 
De mime les trois ferfmtiet tbi fiugiàitr 
& U trtijtimt du plurier du futur eU fith- 
dicAt'f. 

Hablarc, habUrïs, habUtii. 
Jefarleray , tu parleras ^ il fârleni, 
Hablacàoj Ht péHertnt, 
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SECONDE fARTiE. 
DELA DECLINAISON. 



L 



A Deelinaifin regarde feulement Ité 
noms fHbftantifs ,^ijeQifs & pronoms , 

ttte fefaît cmrnttrefat Fartkle quifeulfi 

décline^ 

Les noms & pronoms ne changeanf de ter* 
punaifin que oh fingulier du plurier. 

DES ARTICLES. 

lly d deux articles , le definy & : f iff- 

Le depnj eft de trois fortes , ffémit 
mafculin , féminin & neutre , c l , la j 

X'Ak TIC LB MASCULIK« 

SlNGUZ'XlH.. 

Nominatif & accufatif cl » le. 
Génitif & ablatif del » du. 
L>atif zl , au. 



M Grammaixs 

PlurieeR* 

Nom. & ace. lo$ , /f /. 
dn. & mU. delos, </(?/. 
Ddt* atos 9 ^iiAT. 
Il faut rànarefHer que le datif fe met fotu- 
vent fort bien an lieu de Pacmfatif: comme , 
Hfc vifto al Rcy y ala Reyna. 
J^ay veH le Roy & U Reine. 
Cet article A y fe met devant tons fe$ 
fmns mafcklins. 

El cuerpo , le corps. 
£1 Hidalgo j le Gentilhomme. 
Il fi met aaffi devant les noms feminlnt 
'^i commencent par la voyelle a » powr ivU 
ter la cacophonie. 

El sim^, la nourrife. 
fin ditpourtam. r 

L^ SLTïùfficàsLd^ranti^Hiti^^ 

VAktîcli Féminin^ 

Sx N GULIB k. 

tJom. & ace, la , &. 
Gen. & aBt. delà , de Id. 
Dat. aU 3 4 /4. 



/ 



E s P A G N O L I. B« U 

Pl.Ul.IfiR. 

Nom. & dcc. las j Uf. 
Ccn^ & abl. dclas , des. 
} Dat. alas , étax. 
,^p article Iz^/e metdevm tous Usnm$ 

h^ filla, le fiege. 

La cftrella^ V^oilU. 

La ioftabilidad , rmmftémct^ 

L'A&TicLs Nbut&i«. 

SlNGULXfiK. 

Cen. & M. 4clo , dH. . 
i>4r. alo 3 4II. 
VartkU neutre if a pointée plttrier^ il 
fe met feulement devant Us nems sdjellifs 
fuand Ufimt mis fans fuhflMntif. 
Lo bueno ^ ce ^ui efl ien. 
L'étriicle indefiny ne s* exprime point ah 
nominatif, ny u raçcufat^f, tant au fm^» 
gtdier qu^au plurier : Il 4 Au génitif &^ 
ablatif dc^de, au datif a ^ i. 
Tim$ les noms propres ont r article indefiny^ 
Nom. & ace. Pablo^ Paul. 



n Grammaire 

Gen. & aU. de Vshio , de Faul. 
Dat. a PaWo , à Pmtl. 
Lespromm ( excefHTjts reUtfs ) cm 
éHJfnartkU hidtfiny. U 

Nom. & ace. aqnelto , cetuy 5^ 
*• Gen. & abl. de aquello > ^^ celHy'(0u 
Dat. a aquello , a celnj'^ 
mnalemnt toutes les chofes indeterminie$ 

Wt ^article wdefny. 

Una perfona de calidad , «w per^ 

. fonne de qualité., 
Dadme pan, donnez,'m^ M pain. 
Preftadme dlneros , preteT^j-moyde 
V argent. 

DÉ LATERMINAISON 

des Noms. ^ . 

Tous Us nom$ fHbftamlfi , aâJeSlifi & 
pfonms fe terminent les. uns en. voyelles j 
les autres en confonnes \ ceux fui fe ter* 
minent par une voyelle , ajoutent la lettre 
s y pour former leurs pluriers. 
El hotnbre, Fhomme. 
Los hombrc» , Us hommes. 
Mais ceux ^i fe terminent par une coH- 
fonne, ' alokeniUifyêahi e$ , pour faire le 

plurier^ • . 

. El 



•' # 

Elxoraçon , /^ cceffr. 
Los coraiçones » /^ cceMfir. 
«lA^^/ft lè^Je étppifrtimt U lettre fi 
El Rcy ,k JRdy/ 
Los Rcycs, /ifj -B^Âf. ' — 

DU GENRE DE,S NOMS; 

>0» tonmtt le genre par U termpaifen; 
Ists noms termmeT^ en à ^ finit fAainimn 
^yLacami, le lit, 
ÎBt^/y^,cl àx^.^jefir; 

Elplancta, la phmette. 
Et les noms dlh^nnmeu ^ ^ 

El Papa, le ?aft\&e. 

Les noms termînel^ en c , font mafcftlîml 

El a2cke;V'i&«i^^^^^^ ' As.^^ *:< 

J^j^ncylépeigtîe., 

^'.raJiÇ^rLa ca/âftibrc, Ucramfek 
La callc, lame. 
La coftumbre , /^ coutume, 
• La carncL, la chair. ] , ' / jfy 
La crcçi>ntc,fe tn»/j(/îi«f; ^4f f^^^^l>^ 
JU çorricntS , fc eoHrrkkt, de Feétmi 
La citm1>re;»Âf jcîçvif.: '; ; 
La dote, la dote. \ - 

La efpetàc y'fefpece. ^ ^ 
La ùcnxçpjejmtt^ 

B 



L 



"^ La^ gcntc , la naùan, . 
La liaaib/rft 3^ /f yî^'w. ^ . 

' ' La lechc , i^dMt^ ^ \ ^ ^ '.1 

La licbrc^ A ^^''^r - ?> I 
Lalandrc,./^ /?<?/?r. 

la. inwhfidunabte ,;^4'ïW»W/*(^^ 

La mçogU(antc,'/<!4?«<j«*t^4rgC 
La tÎMîVC./rf' ««^«l,. • ; ' f 
La poche y Ja fWit^ •> 
- Lanubc,.'4«<«?»«. 

Lan^v?iV g>^j ^ 
/ La pucnçip^ 

La parte , i^ fart. 
La fangrc,7r^^. 
La rerviïmnbrç, /^ firvituek* 
^ Lafçj;Rl«ntc.^fc^r/}9ïA^_ r 

,X« «tomr erii^ p'J.nJi'^^J^^fW^ 

El bucy\ fo Ao^i/V • , 
Excepte , la k}^>>><^^^ 
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Est» A cî'Nïottiï 1^ 

. Les noms t€rmine:(^in o 3 frnt maf€liiM$^ 

Exceft4\;y La nfflno^ UmdB. 

*' La nao^j.4^*^^î«nr* 

X^x »ow2; termin^in u ,yW sna/mlins, 

-El cfpitiiu<, '^^rit,> , ■ 

Les noms ttrmlfkfT^enà^fontfsmiiins, 

Lalid, /ep>w^!Ç^. * 

I^xçtj^ni^ , El ér^îd , Uj^râtngemk: 

El âtaud > /^ ^iVrr^ ^W ^wwT. . 
El Iaad.7f-ir/A,. V : , 

Zfyf wwx tÈrmné(mV^ font mafthllns. 

Il fai, &>y^j// : 

^^xcefU\ s La canal , h emah 
•^ Là-reid ^ ^eda:4^mxi 
La fanal, fo/iw^. 
La ticl, le figU *. - 

La miel, le miel. 

La piçl V /ir ;ïtfW;- ^ '^ . 
"* Lafcnal, h fignèv 
»• :talàl^ Ufel. i \ -^ > 

Zf; w«tf iermine'l^en n , /^f tnafcnlh^fi 
« El fin, /a ^^.. ' 
JExàeffâX^yL^ Ofdèti if ordre: 
La razon , /^ tkîjbn.^ 
La condicroti , m c'ondUi&n. 
'Ej toHsJes'^Htrts ^ui^titAei^t ^s nmi 

B ij 



fiMfâls féminins temiiueT^m ioti icomnUy. 
Admîrzeion , gene^adon , bçncdi- 
dan , cormpcion i &c. . - 
La noms termikt^^ ent^f9nt mdfchlm» 

El lugar . le lieu, 
ExcepteX y Là color , U tonleur. 
, La -flor, U fleur. 
la mar , la mer. 
Mar , efl mafinlin jm$ k des adjeStift 
defwrnomn * 

El mar Vcrme|d, UmerRouge^ 
El mar Ocçano , U mer Oceme».- 
El mar ^cêiWmvitxxM merMe^ 
diterranee. ,.' 
Les noms termine^ ^n>s ^ m x^ finà 
majcntins. • , . ^ ..^ . 
El mes, le mots. 
El rclox , rM^loge^ 
Excepté , Là troK , le grenieK 
Il faut remarquer éjne tes noms términeT^ 
en x.fomleHr phrier , changeait x^ em 

El rclox , los reloges. 
L^s nomi termineT^en z ^ font femmini^ 

La narîz , le ne^j' 
ExceptéT^ , . El Juc2', le Juge. 



^^ 



£I capuz « le mante w de denlL 
El orpfuz ^ deU' regi^f^. 
Lfpknerfe peut écrira par z , c ; ^» s. 
tas names> narices ^ tfi» hacifés^ 

Le nom frifiantif fignifie iaimi lé 

El libro^ le livre. 
La caUe^la rue. 
Le nom ad\tQ^d»nn^ U qHdiUaufuhA 

Fco >. Uhi. 

Ruta > mkhnm, 
. Les fHbfiamifs & efudtpêefoU étufft lA 
adjeSlifs feuvent rtcevcir raugmentatio» ^^ 

h dimimum& Uhlame. 
i^'mtgtnentatknfefaitf^r aasa, ^ oo, 
. HpmBcazo , ^ni«^ htmme^ . 
Corpazo/^^f^w/ »w^. 
CcftoB , gtand p^mffi. 
jLa nlimhmtion fifim f^ico,, ^ fto^ 
• ÇeSticn,J?erk&e9rhiSe^ 

Bonito ^un.peHhft. 
Le blâme fè ^ far zillo , cilla 3 çît»; 

u) 



^ 6r à m m Aîr^ 

MugçrCilla , mugcrcita , fmmt^ 

Ittte. 
Montez ico ^'m^ colline^ 
' - • Bfrrachuc'o . viUin yvrogne. 

Let adjeSifs Bucno , Grande , Sànta ; 
eu fin^ I uno<^ cicnto ^fonffent Cabrc'^ 

vUtion. ' 

Bueno^ devant HnfHhflamifperdfonù ;- 

Bùen nino , ^^» enfant. ^ 
Mais il ne perd tien aprh le fithfimif, 
m devant un mm féminin. 

Nino bucno , l^on enfant. 
Bucna hi ja 3^ bonne filh^ 
Grande, devant, Mn nom mafcklin w 
jimmn ^ui commexee par^uelijHe confonn^ 
njftte la dernière fyllah. 

G'ran fonxbrcra, grand chapeau^^ 
Gran ficfra , grande montagne.. 
Mais devant les noms tfui commencent 

par utie voyelle vnnen' hfi .rien» ^ 
Grande Yglçfia,^if4w*£^% 
Satito, miaà», devant un nom mkfL 
. CMlirt qui commencé par une cdnfinncy^juftec^ 
les trois dernières lettres. . ■ t 

San P^dro , ,$t$im Pierre. 
Excepte y Sandro Donamgp , ^d*- fer 
mms ^Hk-te^nsMusm pnr .um myellg^ 



^mme aHJfi les femwms. 
San A» Afllg;uftit||^ 

Saol^a Cathalina.' 

Uno, ^Mtre U hure o^devm fan fiiSni 
0aniif. . "^ "^ ' 

Up yamo , nn getutre. 
£t ciento ^ i^niHè U dernière ff Me À- 
vont jonfHhftamifi^ « 

Cicn mahavedîs ^ r^»f denierr: 
Jiéah iront fam fithfiamif. Us ntfulf^ 
Ufit nen, tij Vat^;%y C autre. 
♦ tluno daréciemo, y eîotro nrenos^ 
Vmu donnera ceni^^ dr péUftremoins^ 
Tanto & quanto , €)uUtentau0 la der^ ' 
^lim fjtUbedevéntl'adiè^^^^ tadiferle^ 
Tan grancle, yf g*'and. 
Tan folamente , tafjt fenlehienK 
Quan tarde és ^J^mbkn tard'efi-U ^ 
FxcefteX^^ qnand iisfe tronquent devant 
mas > 0H> menosj car ahrsHh na Perdent 
1^ : comme, « > 

Quanio^^Vnas \berc !, ' tanta mfenoy. 
matalaicd. ^ • * ' 

Ces quéUre rmts , Mucho ,, ^^^/ir<?«j»;f ^ 
Foco j.jpf/r, Harcb,J5p&:»;,: itft: JBcraa- 
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frétfï fais féminins fermiueT^m ïoti *. comme,. 
Admîrzeion > geneçacîon , bçncdi- 
cian , cormpçion i &c. . ^ 
Zrx noms temmt^ en t, font màfcnlins^ 

El lugar . le lieu. 
ExcepteXy Là color , U couleur. 
La 'flor, la fleur. 
La niar, la mer. 
Mar , efi mafcnlin jomi k des adjeStifs 
defumom. < 

El mar Vcrnàeîo , la mer Rouge^ 
El mar Oceano , la mer Oceane*.- 
ÎEl mar Mc4itcrranco,/4 mer Me* 
diterranee. 
Les noms termine^ ers.t , mè x^ fine 
mafculins. • • ^ '^ 
El mes, te mois. 
El rclox , i:harloge. 
Excepté , Lat trox , le grenkr. 
Il faut remarcjupr ejue te s. noms tèrnilné^ 
en %,f>ntleur plurier, changeait x, f» 

gC5. ' 

El rclox, los reloges. 
Les nomi termineT^en 2 , font fcmminiu. 

La narîz 3 le ne\. 
ExcepteXy , . El Juc2', le Juge. 
iX ^teo^JMZ^ farfueknfe. . « , 



\-i 



ESPAGKOIIE. it 

Ceà quatre en font exceptel^ : Ma y or ^ 
fhs grande \ Menor '^moinarc s Mcjor> 
mtHteHryjPcot , ph-e^ -^ 

Z,e fiiperlar if fe forme en déni fafons du 
fojinf en ajo&tant Muy , tres^ 
Muy lindo , très- beau. 
Oiéàdu même pofitif changeant ta defm 
ttiere voyelle en îffimo. 

Hermoiîffimo, tris- Beau. 
Les pofififs en co , & go , changent 
âu fuperlatif co% en qui , C^ go , en 

R9b, riquiffimo, nVfe^, trh-rkhe^ 

Largo , larguiffîmO,/(7w|' ytrhhn^. 

' JjefadjttHfs cjni ont dans Fa p.nultiemk 

fyBabe la dsphtongne ue ^ changent an fi^ 

ferlatif iie , en o. 

Bu* no , bon , boniflîmo , très hon^ 
Nucvô , noHveati j novîlfimo ^ tris* 
nouveau. 

DES . NOMBliis NUMERAUX. 

• JJno^un. D6s^^^W.Trcs, f»^ff.Qna-* 
KO, sjHatre, Ciiicof, ctncf. Scis, ftx Siete> 
ftft Ocho, hn'*t^ Nuevc, neuf Diez,^iV- 
Onze, onT^^ t>ozc , doH':(jiT^^tc ytre^ 
Xf* ÇsLtQfiè ^'^morl^. Quinze , quinT^i 



Uin y (cis ,./«i^f. Piez y Ciéxt^dixrfeft^ 
Diçz y çchqj^ Sx-hiMt^ ^Dîes&y nueyé;, 
dix-^nenf. Vcynt» wV^f . , Veyntfty unQ>. 
Wj/ ^ ttff , &c. Trcym^ , trente. 
Qmvçhtk^^jjlHarafite: Gincucnia, cin^an^ 
te. Sefcnta , foixame. Setcnta, foirante & 
dix'. OclxetiU yCfuatte'vwgt. Nolenta^ 
^Hatrevmgt'dix. Cicnrc^, ^ent. Gicnta 
y uno , cpit^HU^ Sec r.I>o;zienio$> deux 
Ce«ii. Ttçii^nVDS^ trois ^en$. Qgatroçien- 
U^ts , qii^t^e ceni.: QuinlieQtc^ » ^i^f rtf»^* 
Scirdcntos, fix ceni. Sciccicn|j>s,yîjpljj- 
^f ffXi OcbocitDtos >iuMr r^i; Nj^teclêa- 
bs , neuf cens. Mil > aDw//ç. Do^^mil ^ «fc«Af 
9v*Arr. Un tniUon , »» milhv^ Pos flfid"-^ 

DES MO M.BRE5 OUBiNfAUîC. '■ 

El pcimcro , -, U fremer^ Secùddo ; 
'fécond. Terccro » trpifiime^ Quarto , f w^- 
triime. El Quinto , /^ cln0Hiémc.^Sc;^io,^ 
fixiétne. Septi^o , ' fipHinie. Oftavo j 
hnitUme. El nono, on noveno , hm^^ 
wme<. Dezimo , dixième. U^iclczimo^- 
cnz^iéme. Duodezirao ydouXiéme. El de-, 
zimo tercio , le treizième. Pcztmo quat-* 
lo , ^i^atprS^cm. Dezinu> q.iMi&(o > (jaifPi 



^imi* El dezimo fexco , U fei:(Umè. De* 
limo fcptimo ^ ^^âa: ftftihné. Dezrm6 
odavo j «Ïjic hmtUme. El Dezimo npnoj 
ii dix-nenviérpte^ El vigefimb, 4 wb^ 
r/^wf, El vigcfimo orimo , h vbtgt^ 
mime y &c. El trigoptno ^ /^ trentième^ 
El quadragcfimo -, /^ rfHormtifne. El 
^inquagefimo, It méjuamUme:, Elfe^ 
xagefimo , le fohemtlitJH^^ El feptiiagefiw 
roo * /^ foixante ^ dixième, El oâoage^ 
fiirio, /f ^uktre-vîYigtim^JSA noBfige&> 
mo , /f quatre-^gt-dixiéine. El cenufi* 
mo , /^ cemicmk £l milcfimo 5 /< i»l/» 
Vieme. 

Onfefert plnfiem/ois des mms mme^. 
i^mKmlieu dès érdiOiUx/ 

C^tido dcRSe y€hâp}t¥éâHmeme^ 

Les nombres ordinaux fe <pefivm( dire 
par corruftitiH iri a autres manières que je 
n*ay pas vohI^ metêré ,ky ^ fwr niirepai 
fiecejfaires. , \v.\ . ;-, ^ 

* Dis ï^ftÔlNÔMS^ 

J'appelle promm eetjnifiniêttnUplaCi 
dti mm éjHil exprimf. . _ 
Ces prûnom nous marquent ou la per* 
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quelque chofc-:^ on mus en font connoitre U 
fojfejfiony la relation, oh J* interrogation , 
(^ félon cet ùrdr^ ilsfoHt apfelleXj^ ferfdn» 
nets^ demonfiraiff , jMffe£ifs ^ relatif, ou 
, interrogatiji^ 

DES PRONoUs PERSONNELS^ 

* Les fronomt ferfotyteU ex friment oh la 
première perfinne , comme jcoh moy , om 
la féconde , comme eu oh zoy , oh la troifii^. 
me , comme Juy oh elle. 

Des pronoms perfonnett , defcjHels from 
viennent les partkHÏes^ me > ce ^ fe y nos, 
vos , oh' os* 

LE PRONOM PERSONNEL' 
de Ja pceniiere perfbûne. 

SlMGUZ.IfiR» 

Nom. yo , />, ovk^mof. 
Çen. de mi ^ de moy. 

jDat. s^ mi , ^>mc , és moj^ ou , me;, 
jicc. mi j OH me 9 f»^^ y ou x»f« 

^R de iû\% de moy. 

PlubIibsk. 
. JN^^iv^i ooibtros ^ néns: ' 



»• 
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Cett, de no£bTcos» 4e mut.' 

Dm. z nofotros , eu nos. Ji Httif ' 

ou noHt. * 

'. mitottost «00», mu, 
'. de oofocros^ ^r mus, 

LE PRONOM 'PERSONNEE 
ae U leconde periàoBc 

Xm,m, tH^ ou /«; 
•»««. de d< ^r»^. 

.^. M*«tc,4«<y,o«<lfc 
•^w. de tt, W^ «9^. 

. PlUlLIBR. 

//«w. Toiôtros, mut, 
Gm. de yofotros, i^«Mir. 

J>«».'*»Dfott0S, VOS, M OS« i 

***r, ou wwftr. 
;^. tjofotrw , Tos , «w os , VMt: 
•"w. de «oUKtos^ «1^ «0Nir. 

1>0 PRONOM RBCIPROQUE.; 



Sl^GUriEfLET PlUHIER; 

Dah a fi^ OH fc, àfiy.onfe: ' 
' .^r^. fi» «I* fc.,- yS;' j ou /r. 

. 'I0is partmles ine»te, fe ^ nos » vos^^i^ 
é$ 9 fonf derh^Jn datif & accufatifdes 
pronoms declmeT^cy^deffus » & fe difent 
mioHx ejHe les vent Mes datifs^ & accnfatifs. 
Pedro me efcrive , Pierre m* écrit. 
Pedro me llama , Pierro tn appelle. 
Elles fe mettent quelquefois devant y&queU 
' quefois après, hormis à F impératif &à Pinfi^ 
nitif, ou elles fe mettent quafi toujours après. 
No quiero efcrivirtc> Ilamatce» 
Je ne veux pas t^ écrire , iappeller. 
^Ou il faut remarqfêcr que vos, rejette /oH 
Us& l^pnditi 

^tfiA^os, aimé^tfous. 
Quiero zmzvos Je veux vous aimera 
. Et non pas Amadiios , «jr amaryos. 

La première perfonne du plurier deT im- 
pératif rejette fin s, , 

Amemonos , aimoni^nous , au lieu de 

Amempfnos. 
Sinm voulons 4ifiif^^^^^ ^^cfrimfi 



Uferfonn^fiitpardemonftratm , admirA* 
ivm , o/i merrogation , */ fant fnettn un 
vraj daîlfoH accufatif. 

Pedro efcrivc a mi. 

T terre écrit à ma fer forme. 

DES PRONOMS PERSONNELS 
de U tioifiéme peribnne, 

De/quets frûvîetment les articles reUm 
tifi.9 le» les 9 lo ylosy hj las. 

SimôulierMasculxn» 

* 

Nom, cl 9 // , ou ^ Itij. 
Gen.dél , de Iny. 
Hat. a cl , w le , a M , ou fc/. 
.rfcr. cl , ^1^ lo , Iny , ou fe, 
.^W. dcl y delny. 

ZJoW' elles y ils. _ 

Cen. dellos , ^//%WAr. 

Dat. a ellos , 0» Icsj a eux, ou /tf«^/. 

u^cc. ÉIlos , 0if los , eux 9 où /r/. , ' 
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Gen. délia, ^elie. ^ 
D4f. a élla ^ 0ii le 9 ^ i)^ 1 ou A((^ 
jiee^ elta ^ im\z , Mc^ ^l^^ 
jfH. àc\h , itelle. 

P I U R X E K* 

Xtm. ellas y elles. 

Gin. deltas , eteBes^ 

D4U a ellas » «i^ les^ ^ #&/« m 

Ijf^. ellas ^ oh\» » etteiy ou &^» 
jAl. délias >^rZbr. 
in 4nfr/tf r^^^ fint âugi Jkmez. 
'JtH datif & âcCHfat'^j & tm s'm fert 
mief^x que des veritabks datifs & acenfa^ 
îfs lilsfe mettent tfuel^efûk devant & 
(jHel^yefois âfrh les verbes , comme les 
particules me » te , fc , nos , vos , ow 
os. Néanmoins ih fe mettent leflHsfots^ 
vent après rtmperat if youl^ infinitif» oss il 
faut remarquer qng^ fe rencontrant avec la 
féconde perfonne du plurier de Vimperatif^, 
Ut s'entrelapnt avec le à > final m verbe 
en cette manière: 
^-;M;lat<ii/ Dexalde,/4i^:(;/«;f , ftm dcxadici 
'^•vLuMt/ Dcxaldes , laip{4eHrs ^ pem dto^ 

' xadics* 



E $ P A G H O L L V. ï? 

Vcxzidoj laiffeXjle , pour dexadio- 
^ DexaMps ^ '^#^- '^' * p?w- dexad- 
los. 
Dcxalda, laîffel^U , />^«r dexadia. 
Dexaldas^ laiffe^les, pour dcxad* 
las. 
. T,t quand les artkteg nlatifs J% troutreiu 
fp^h P infinitif y 9n change par eleiance 
Irt , de Fmfimf en ffne antre 1 , & Fon 
dit. 

Ha bialla , ta parler ^ au lien Je bat>- 
larla. 
Et quand même il ferait écrit Hablar* 
la j en pourra lîre^ hablalla. 

Quand ils fe rencontrent deux articles 
relatif enfimhle , on met y k ^ au lieu dit da* 
r^i& Pondit.^ 

Se lo darè , fe le luy donneray , 
De mime , St la , la^ lujr^ fclos &^ 
fclas , les Uij. 

Il faut remarquer qu'on fe fert dn titPe 
tthoftneur, Vueftra Merced > Monfîeur 
ou Madame f avec la trovfiime ptrfprmt 
du verhe % mais parlant^m homme le par^ * 
tieipe ne s* accorde pas avec Merced > f«^ 
efi du genre féminin x WW> avic l*homm$f * 

• ^% • • • • 



Oft peut changer Vucftra HttctS^en^ 
vuela Merced y oh m y p faftt ^ ,gjj jn»^ 
^cftct^ 0» findement eu ufl»d ,. f'wi r^w^ 
Jignïfient la même cbofi^ & foHrpe P^t' 
repeter ce tkre dhannewr „ enfe fert dans 
la fuite du pronom perfinnel tnafculîh om 
ffmm'm s propmm du fujet.. 

Vucftra merced fea bien veni^dA. 

Soy^le tien 'c^nu r Monfiewr. 

£1 me digo; (E le agrada. 
jDlns-moy , s'U vous piatt.. 

' X)U PRO N O Mî 
Demonftracif- 

Il y 4 ifuatre^denmfifatifi iffavoir BI„ 
&7„ cflc ,. cd4gy.cr% eftc ^cetuhia\. & 
9quel j celuy^li même* 

Let démanfiratifr ont tartklé imUfiny^, 
^ fe dedittent un peu irrégulièrement ^ 
^dutmt qu^Ut tirent liurf:^riersmafcth- 
iimdu ffngulier neuttti 

£i ^.ella^jelio > dilos^ pUàs ,Mou luj(î', 
£flfe y eilà ,. eflb , cflbs j eflks > W 

celuyj^ 
Ifte ^ efta >s eto >. eftôs, eftàs ^ i^ 

ffekyAf 
Aqucl^a j^ella ^ aquelU) ^ ai^uellôf^. 




aquellas , celny-la 
Lé partielle franfoife ^,tn ^& U lett 
f y s'expUftêent le pms fouvent en Efpa^ 
ffnl par lesfromms démonftratifi : tomme, ^ 
St habia de nmclios Doâos>jqiie^ 

ftia conocer dcllos., 
0n parle de plufieurs Sf^xV^f y^ fèm 

wiêdrois cotmoïtre.. 
&a Yglefîa àt fànta Catalina er 
tnuj linda y Ban of miiy bienv 
predtcadûencila. 
WEglife dé fmme Catherine eft fàn^ 
kBe , tnty.a m^pmJ^huj^fert Ikm^ 
friihk 

DBS PRONOMS POSSE$flFSi. 

Mi» tu^ fà » imeftro » vueftco. . 
Mon ^fon, \fon , , m^9 ^mftre. 

Ms om l^êTÈklp mdefinj > fim^me f^Aijé^ 
dit.. ^ '': 

Ils fi pemftnt quelèfuefoy mettre après ^ 
lés fubftimifi 5 & pofêT Ursw dit , Mio j, 
tayo ,^ ûsfOy Qoeftro». yucftro* mia^, 
toya, (bya , imeftrja^ vuefira^ 

Jl fam rttmr^er ^Ht les EfpaimU ft^- 
firvem deCay& dé fur^» mVeH de fns'^. 



^ 



.•»!> 



1^^ JkK^C'V* ?cA?o» ha perdido fu pluma , fit 

libro, fus plumas, fus libres* 
Pierre a perdfê Ja ptkme , /pn livre > 
. fif fîmes , fes Ihres. 
Los cftudîamcs hati perdido fu li- 

bro j fus libros. ^ 
Le9 éceliers ont perdfê leur livre, &c^ 

DU PRONOM RELATIF. 

// y (f narre ptvnùms relatifs 5 fçavoir ^ 
r Quai , que , quicn, & cuia, (j^nife ic 
$îinent comme il fnk. 

SlHGUriBK.» 

ÏJom^ & ace. cl, la , 09^ lo qaal, 

lequel, oM laquelle, 
Gen, & abL del , dcta , ou dclo- 

qilal , duquel, ou de laquelle. 
Dat. al , ala , ou alo quai , amjHel^ 

ou i laquelle. ^ 

P £ U R r E R. 

^ Nm. & Mc. los', w las qual^jy; 
feyf w/j , ou lefqueBes. 
Gtn. &. ak. debs , ou deiàs qua^ 
ics , defqMeh , ou def quelles: 



£ s f A 6 H O L I B^ 3^9 

^kels , ovL auxquelles, 
Oiic & Cfxieti y fignifient <piî, & fe^ 
diclmtnt 4vec tartiele mdejiny. 

^offu & ace, que, 0ivqttien> y«ri *. 

U^ud, ou la^ïle. ^ 

Cen. & dH. de ipLÎcù^Je qm^dk'^ 

fHet, ou de loéfuelle. 

slaqmlc* 

P I U K I B It ^ 

Nm. & m. que , m qufcnci;. 

qui, lâfmels, onlefyueltes. 
Ceu. & 4bL ifc tfxknes , de fui ^ 
dèfpicts ., ou defquelleh 
>4r^ a quicnc» , à fuij. auxquels^ 
QKk auxquelles^ 
Caoo a m ufàge particulier ^ f accordant 
H&j^urs avec te fubflamif qui le fuit im* 
mediatement, & s'explique ess^fran^isdk 
9cttefirte* 

Cmo y dont j. de quï^ ou duqueK. 
Giiia 9 dont y de qui y on de laquelle^ 
£mo% ^dànt^ de qui y on dèfquels. 
Cuias ^ dont^ de qui ^.owdefquelles^ 



H GKAUUilKt 

Exemples* 

Hè cpmprado un veftido ^ cuis 

u(b es bueno* 
f'ay acheté nn habit , t^ufige dttquel 

efl bon. 
Conofco Varones ^ cuia fciencia 

es pardcular. 
fe connoit des hommes , dont Ufeience 

tfi fingHtftre. 
Ay mugeres^ cuios mtrîcosr (on muy 

grandes» 
Il y A des femmes y tes mériter çUfjuet^ 

les font fort grands. 
Hè vifto una Ciudad , cuias Ygle^ 

fias fon hermofiflîmas. 
J'ay V0H une faille ^ les Eglifes d0 
laquelle font fort belles • 

i>U PRONOM INTERROGATIF. 

Les fiêfdit s pronoms relatifs , Quai >^que, 
4^u}en , & cuîo , fe prennent pour îm&^ 
tpgatifi étant fans articles. 

Que dize vueAra merced i 

Que diteS'Vous } 

Quai donzçlla es efta l 

Huelle fiUc ofi cetle-cji 



Q^ien quicrc vcndcr eftc cavaUo ? 
Oui veHi vendre }fe cheval f 

Caîo es cftc libro ? 
-^ ^fti efi ce livre } 
Cuia es efta cafa ? 



A qui efi cette maifon ? 
Cuios fon cftos , dineros ! 
ji qm efi cet argent } 
Cuias fod cfta» fortf/a$ > 
A fuifent ces bagnes ? 
Bt Pm repond par lespofejfifi. ' 
Es mio , tuyo , ^fuyo , naeftro ; 

Vûcftrcu 
Cefl le mien , le tien ^lefieHy le ni^ 
trcy le votre. 

Es mia , tuya , faya , nueftra ; 

vueftra. 
Cefi la mienne^ la tknne], lajiepne^, 

Ha notre j la vore^ 
6on inios, tuyi^s , fiiyos, nucftros , 

vueftros. 
Ce font les miens, les tiens , Us fiens; 

les nôtres ^ les votref^ 
Son mîas , tuyas , fuyas , nucftras, 

yucftras.'. 
Cèfimt If s miennes, les tiennes, le$ 

ficnnes 9 Us nôtres . les vôtres. 



f 



Lit faham font det twmi hettrtUtt, 

Cada vcz j chaqmjvit, 
' Càda ano , chaque amie* 
Cada uno , chaem, 
Cada <iaat, qmeonfMt, 
Alguno > 4jHel^'m. 
Ninguno * fat mt- 
Nadie , perfiim. 
Mitmo* mîûna, tniinwM« mif- 
mis. 



TXOWeM^ 



TROIS^TE'ME PJiRTtÉ. 
DEL A COI^JUGAISON. 

L^ ConlHgaïfon n*afparttent fu^am 

il, 0lf»elle.' ' * • 

Cfiptrfifmn, agîffint en deux nmhm ;, 

âufingnlier Uptrfome étant HftifHe , &^. 

m^^krùr tes pefjimei it4rii vifêttijHieef , 

nousi^ous, ils oh elles. • v^ 

- Éiâ^'^ifim -enhroirfè^i i mprefint^ 

£/ki ^^Jfent findement en eînt) nm-^ 

' Cesvtowetmnffi^ chttj faites pnetdèl^ 

Jiê-vétBé ^^fH èmnpT^imedt chdCf^ fes Ui^^ 

fesnmbres&j^'fèrf^^ - " ^ ^. -\ 

L'kuUcdtifefi ceîuy efui indique m mâr^^ 

que Pa^im » U efi farf^it en tms fes temps^ 

D 



nonJmes & perfimtfs. 

V impératif commande au ffefeni f&di» 
mtnt , U iHf manque la première perferm 
^^fi^P^^^^t p^c qitim ne ceminanaeja» 
mais 4 foy-meme. 
Par Pepféfiif en fonh^ife efud^iée chefe: 
Le futjenS'f marque quelque fiyetienom 
neciffiti. 

Vinfinitifefila matière d^étfefirment 
tous les autres » elle fait cemtestre U cer^n^ 
gaifen laquelle efide treis fines ebeXjes Efl 
pagnols fe terminai en ar , et > 9H ir^ 
Hablav , corner , (iibir^ 
Ces trois conjugaifins ^nfrennent quatre 
fortes de verbes. 
Jfaa\f^ U paffif^ U neutre & le ncU 
etproque. 

Amar s éAner, Set atnaclo -, etn 

ainsi. Venir j venir. Levanur* 

k^felever. 

Il y a quatre auxiliairas pour let eUfiist^ 

guer les mis des antres p dont HsLyet & cct- 

Mc fervent pour conjuguer les allifi^ Us 

neutres & les réciproques \ mais Ser & cftair 
firvent fonr conjugner le foffiff 



Ê s ? A G If O I 1 B 

CONJVGJISON 

DÉ L'AUXILIAIRE 
riavcr ^ 4v9ir. 

IndicatifPkessUt, 

SlM6ULf£K» 

Ta lias> m 4s. 

Pluhiebr. 

Vofotros havcys , vom 4v^, 
îUos hàn > U$ m. 

I M 1^ A R I» A î T« 

s in Guz.il a* 

A via s « /Cl avûif^ 

Aviamos » wiyi évîofiu 
il?iadcsj vMij ^t'iV?. 



3$. 




^ Cn Altlll Af HË 

Aa^Îw , Us avpicnt. 

P a^.f;a^ X Défi ny^ 

Sx N€UL I £^* 

.Huvc , /V«A 
* Hûvifte , f« ir«T. 
Huvo, ;i/.rt>r» 

P LUR.I £ ](•' 

Huvîmos , nduseùfnith 
Huviftes, voHS enfies. 

\ilHO ULI B R. - 

Hc ftvtdo , / ^/ tf«, 
H as arvido ^ tu as eu. 
Haavido^ Uatu. 

N 

PlUR.lElt. 

Avcmos avîdo , muiavomeu^ 
Havcys avidô > t'dw 4f ^!^ éic 
Han avida^ i// ^«r rir» 



^' 



r 



E s f A G N O L L £•' ^9^, 

P LU S QUE Par? AI T» 

Avia ha^^iféwois en. 
Avîas havidû^ ^ /«^ av^is (km 
Avia faayido ^ U avait ch^ 

Pluhibr. 

Haid^mos avido i murÂvUsseu^ 
^vi;flbi avido ^ ^^/v/ 4vir^ tu. 
HavuQ avido , î// éivQitnt t^. 

FiXTUK* 
SlHGUtlX». 

Avtl , féuàray. 
A^tsSf.m Awras^ 
Avrà > if ^wvr. • 



P £ a R I fi r; 

'AvrembsV mm amvps^ 
A vrcf s , ^^x aureT^^ 
ÂfUïk, Us émrm^ 



/ 

¥ 



fp^ 



Dii^ ■ 



Havè 1 4y^. 

P JL u R I JB r; 

Hayamos , #9^^»/. 
. HaVcd , if7#:(. ' • ' 

Hayan , fw'f/j: é^eftf^ ^ 

0Vr AT I J ET Su B ] Ô N tT X 

Que aya , ^ue f^. 
Que ay^« > ijfie tu Ayt$^. 
Que aya > j«'*/. 4jtft 

Pililitxiii:.: 

Que aywcnos ^ fMr ^^^xtf «çfitmf ;^ 
Que ayays « f «rr «^IM 4J^^. . 
Quc| ayan „ fn^i/^ ^pnK 

Impartait^ 

s SiMeULlER. 



\ 






Que huvieflè , ^h'H euff^ 

r 

Plub-ib r. 

Que buvieitcmos ^ qUi wms enffionu 
Que huvief&des > ^ vous euJfitXj 
Que huvieflen ^ tjuils mjfctit. 

V\\ÏSÇiVLt PAA^AfIT., 
/Si H G U& 1ER. 

Qtac havieta y quef^ffe ^' 
Que huyierfts ^^f menffks ^«^; 
Qu^ huvîcra , f «'// ^y? f«^ 

P t U R I BR. 

<3^é fmvieràmos ^ ^ ;fMif pi^^imi^ 
eu. 

Que htnrferaifaf , que tmr enfft^en^ 
<5sî? huyjçraç ,. ^h'Us enjfént en^ 

Tb^PS INCERTAiH^ 

Avrias ^ ^ mm^kt* 
Avria.^ ânr^^ 



V 



^4 GtiÂUUXlKÉr 

Pluhiek* 

Avriamos > nous aurionù 
Avriade» ^ vous anne':^ 
AwtULn i Us émnienn 

FUTUR^ 

Singuxxek/ 

Quandb tuvicrc, quand faurny é$s. 
Qazxxào hu vieresl» quand tu auras eti» 
Quancio huviere » jw^ix^ U aupia eu. 

P'LUK.f c-R. 

Quando huvièrèmos» quattd ms^ 
aurons tu. 

« Quando huvietedes^ fuand vosn au^ 
re{€U. 

(^ndolimictenyfuapdUsaftrWÈOiSi 
Infiiiitxp; 

Participe. 
Havido^r». 
Peyeys de haver ^ i/ /or/ amir. 

GlRaKOlF* 

Haviendo ^ ayante 



Le verbe. Hvi^/ep;.i çofijHgUer tous 
Us temps compoft'^ des verbes àSlifs , neu^ 
très & réciproques ^ ^èm lefmkipe ne 
change jamAis» 

Hè veftido m» crkctos. / 
J'ay habi&é mes^v^Uu. 

Havemos venido juntos a Paris. 

NoHs ^ffmmet ^mms ^ en/imUéH taris. 

Se haôloirafntkâo abs oitae.' 

Ils fe font ievé^ à W^ hmii^. 

DE «L'AWKtLIAIHE. 
Tcûcr, 0uéir. 

ÏMBICATtP ;^kBSlI^,X. 

Tcngq^ fay. 
Ticncs ^m Af. 

Tient % il a^ 

* ti • ^ 

Tcncmos 9 ;»oitf éftms. . 
Tcncyis , ww ^cT(j 
Tienen ^ «(r «nif .. 



pl^ Grakmaxré 

Imparfait. 

Ténia y JMvfiu 
Ténias^ tn étvois. 

Teoia j U étuùké < 

■ > 

Pluriea, 

Teniamôs y fimi avim. 
TcDÎades ^ ^us étvif(^ 
• TeniaDi Ils éiv^iem. 

Parfait pxFiKy« 

SiNGULiSR. ^ : 

. Tuvc ,. / W. 
. Tuvi(te , tH eut; 
/TuYO, itekt. 

' F r u R I B R- 

Tuvlmos , mus eumes^ 
Tuvjftcs , vorts eufier* 
Tavieron , Us enrent. 

Parf'Âit Couvos^%i 

« 

SiN GÙLIE RV 

Hè ccnido , faf eu. 
Has teoido , m as en. 



■ ~\ 



Es p A o jff 31.]: i; 47^ 
Ha xcnido , // 4 «m. 

Havemos ccnido j v^/ 4fMi #«; 
Haireyfli ceiudo * wm# avé^eit. 
Han tcnfdo , i/x ^xr/ eu. 

Pi^asQjiii Paufait; 

SlHGULIBR. 

A via ceqidp ^ ;*4v»/r «y^ 
<AWas tenido > fiif ^v^ix ai^; 
^via Jtenido^ il dvQiffU^ 

• 

Plujlibr. 

« 

Aviamos tehido , mus svim eu; 
Aviade^ cenidb 3 vem avk^eu. 

Avian cenido'^ j ib étvepent eff, 

* 

FUTUH. 

• _ < 

SlKGULlBlt; '• 

Tendre , fMriy^ 
Tendra . */ 4W4. 

pLUHIElt* 

Tcndrenios > »9itf éntreui. 



Tcndrcys^, vous aure^i^ 
Tcndwn . î/M»n9^f • ♦ 

TengâtHos ,>;>^**. 

Optatif B-f Su BjoN G t-i f 

' . Prçfcnt. • - • , 



\ . ., -■ ^ • '•-'^- 



Que tcnga , qne j aye 
Que tcDg* y f w 1» ^^^^ 

Que tcngattiod^, ^w- ww ^ju';»/^ 

Que tengay* > âfuêwus of^ 
Que tcngajp ^ ^'i/j ^r»f • 



Imparfait, 



EÎP A GMOllB» 49^ 

I|£l»AaFAXT. 

QS,c tavi^e^ , fut fmfi^ 
Qoc tuvicïïcs , ftarM enjef^ 
Qucmvîçflc, fu^UcH^^ ' 

Que M vidlèdcs iptv$Ht ei^tZ^ 
Que tuvKflcn , 'y«'*«/^ 

SlMGBilHit. 

Que tiiWe» . ^uefeufe en.' 
^etU»ieras, fue ii,etffaa$, 

Ogeravieramo*, ffiejiméuffùm 

Que tuvietades, fWir vouseuffU/m. 
Cîgctuvima ,: ^'Uttuffm^ 



* 

Qa?n4ft*iX*«« r^ft^i'^ay eu. 
Qatado tavitre , qnana u aimi eu. 

^ LURf E a. ^ , 

Quando mvicrexnos, ftmmi mui 
Quando cuviCMi j ^^^^^ Us mh-z 



n 



*j>^ 



P A X Y 1 C i P B. 

Ttfnîab:. iwl' =i : r A - ! - .. i 
Dcvcy 5. àç .tcncr ^ vou$4eveX4Voir. 

Ge KONQ I J. ^ 

TcnlcnAo^ en ayjmt: 
Le verbe Tcncr yfigmfe U mitée chojè 
fue Havcr, mais on rie $*er^fert ^uerare^ 
fnent avec lés vafticipes ^qui facc^iens 
alors en genre (y tH ,nfmtre^ 0pec k$ noms 
^fymls iUfe rappmtm :smifOf , \ 
Los dineroi queniingb ucibiâos. 
Vésrgent quejéff refA. 
'Aulieieiedirei 

Los dioriDi :<{iif ki fccibido. 
Son ufage ùrdinaire efi de le meure âvee 
les noms fitflantiff. r"^' • '•; 

Tcngo hamliréVïçd;^ ■.! 
fayfaim & flîf: ' ' ^ ^'" 

Tuvo mjiçdc)» U:em']peHr. 



./4 

4V« 



".■j i*. 



ttj 
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li 6 KAnuÂiKt 

CONjViGJISON 

DE rAUXlLlAlRB 

Impxcatif P re^ bh-t. 

SincUlisr. 

Soy,;Vyïrô. 

Eres, //»'^/. T 

LURIEB R* 



'Somos, nms fimmu. 

I if ^ a'r y a i t« 

SiiieaixEik» 



'*•••" • *• ■ *» » 



£ras> /4^ ^/»//â 

PXURIER»* 



1 ' 



(•.k 



^v 



Par .F-Ai Tx p.^^ .? f^r. 






Pmûes,'tmits'fi$Jkï^ ' '• -v 
Fueton, UsfePVbi 

PARyAji-5tÇ5>^^gsi\ 

S I N G U L Wi;^V\ , 4l52 

Has fido , w rf/'W^;^' ''^-2 

Havemos Cik^yytim'.iiviM^M^ 
Avcys fido , vm »t/^^;- ' 
Han fid^ , ^§, yttjtf^,^ i 



.X a vs » i/ M I 



^ 



4^ 






e 



Que foe^n„:2i!f'!«/fj^fW. 

PlUSQUB £'À|LFA^I.¥> 

. . X « I ■ 

^ , Sx K GULi;È KV \' ^' 

Que fucra > qHefenJfe iti. " .. 
Que fucra , '^i^ife^fi été. 

Que fuerarai^s» ^<çr ;k^^x ffij^imn //^, 
Que foer^^^s^ m'^^.^^^^éti., 
Que focranjivw^ï»/ /i{|^« S^ ► 

T ÏM PS, aiTO^JÎi t A I N» 



Sérias ;*)ri?^//^"- '' ^ 

Sçria,.4f]f&eoflfJt a ^u I 

Seriati , îjf {wknt^ ^l 




F a T u R^ « 

m 

Qaanilo fuerc^ quand fawâj iti. 
Quando fueres , quand tu muras iti^ 
Quando iuete , quand il oifita iti. 

PlUll] B R. 

Qttanilo (ueremos y ^uiulmut^iui 
fvnfcti. 

(^ando fiieredcs ^ fuund vens au* 
Qgando fiicrcn j juaud ih amm 

Sct,ejire. 

Dcvcys de ftr, wusrn^a efht. 

Siendd , m efiant. 
Le verbe Set ^ fin k ce^'uguer te verte 
faffif, dmi le pârtk*^e change de genre & 
de memtre. * (. 



Soy amado. 
Je fuis^aimi. ' 

Catalitvtt^Ltmia^a^ i2 
Catherine tfl aimée.. 

Noibcfos fonros amaijoV. 
Umf pnrnnes àme\. 
^ La« tnugcrcs fon amàdas. 
Lesfemms /iffi^W^ 



CONjVGAis'àvtJ' 



.* 



..." * ' .^ . .• . ■ ■ > 

Ihpicatip' Prmïnt. 


$^I#IOV|,IxlE|iU 


j* 


ï&oy t jt fuit. 


1 


PtURlEll.' 


c! ?. 

» al 



'X - . 

JEffamos , mus fomma^ 
Eftays ^ iÀï/ efieX: 
EftaQj Us fanées .^ . 

• * * • • f - 



^ ■ 



f 



• 



V 



ImP JiK9 X I T. 



.* 



SiM G UL ISR» 

.r \ î P. : 
Eftava ," feflois^ ^ 

Eftavamos^ ^ fmttjSimt* 
Eftavacfes , w«/ •5^!?'. 

• V • - • ' 

SÎNGUtxçi^. 
•£fltlVO, il pu. , r 



,. •% 



..;«■; • '.. ;■. 



t . *■ . • 

Eftuvîmos^ noHsfumei^ 

E&uvifïé ;éoi/fH/fés: ' ^ 

• » ^ • * ■ 

PARFAxt GaMPOSA. 
SlMCUlIBR. 

' ni cffado , i'ay efti. 



69 GnAlCKÂtUB 

Mai cftado ^ tu as efii. 
Haeftado^ à a ejii. ' 

1 

Avemos eftado » noui avom tfli^ 
Avcys éftado ^ t^^i/ ^^^^ ^i* 
Haneftadg» Us ontVfii. 

PtlISQtlB t^AVFAlT. 

' r 

Siif Guii£ a« 

• * 

Avia eftadp > /*4t/9ir i*;?^. 
Avias cftado ^ r» 4t;oix tfli^ 
^ Avia cftado ^ il mit efti. 

•? t û R l E R. ^ 

A viatxjios eftado , mus dvumt efii. 
A viades eftado , wm étvié^ efie^ 
A^im cltzdo , Us avoicm efli. 

tutUR. ' 
SlNOailBR. 

Eftarè 9 f> firayn 
Eftaras ; tu fenss. 
UsiXÏ.Ufirê, 

P LU IL I E R j 



N 



t • 

Eftaremos ^fms^ffWi. 
Eftareys^i vous fireT^ 
Eftatan j îlsfefWf. . 

SlH 0V£ Ifi It. 

Efta,yMf. 



ïflrcmas » y>f fl^/. 

Éften^ qtiils fûjtnt» 

Optatif bt SuBXOMCTrv 
. Prcfènt. 

S X w ^ Xï X 1 1 K. 

QifC eftc> ^uejeflis. 
Que cftcs , gp«^ wi/S/r. 
Qoc eftc , ifiiUfiit. 

P.LUÎlIlll. . 

jr 

Que cftemo$ , que mnsfoymi 



/ 



f^ Ç B. A K M A i a E 

Que cftcys , ijne vousfiycT^» 
Que efteii , qH^ilsfoytm. 

1 M P A R ï.A I T. 

Que cftuVîcHc , ijHe je fnffc. 
Que eftuvicflcs , y »f tufHjfct. 




PllfltlER. 

Que éftuvieflêmos ^ guenons fujftml 
Qapcttaviclkdçs^fHevoHsfiifteX;. 
Que cftuvieflcn ^ ^H'ilsfitjfem. 

Plus QUE Parfait* 

S X N GUXI E R. 

Que cftuvîera , qHefetiJfe été. 
"- "Que tftiivieras , qne tu enjpss été* 
Que eftuyiera , y«'i/ ekfi étK 

Plurie^i. . 

Que eftuvierâlmoi^y f9ie pofêS 4^Jfi9nt 
été. 

Que eftuvierades > que Vùhs tnjfiit^ 
iti. 

Cîuc eftttf icran , f »% tHffent iti: 



E s j^ A G N b 1 1 k; ' ^^ 

îiMPS INCERTAIN. 
S 1 N jG.U t I 8 il 

fftaria^ j^ ferois. » . . 

Eftarias j /« yfh?//^ 
-Eftaria,* Ujfèrolt: 

PlURlfR. 

Eftariamos, mus félons. . 
Eftar ia<ics , w/^/ /^''iVT. 
EAarian, iUferomt. 

Futur. 
. Singulier. 
Qa*ndo cftuvierc, ^uénd f4um* 

Quando cftuviçtcs , ^x^;;^ tu 4Hr4$ 
Quando cftuvierc , «iHandilaHraiti, 

P lURI 8 R. 

Qwando eftuvicrcmas, ^uAndmHt 
étnrohs été. 

Quando eftavicfedes , ^ft^nd vous 
aûfel^éti, 

s 



. Quando cftavicrcn, quandUs ém^ 



rmt été. 



\.lMFlHlTXf. 
ftar 3 efire. 



Pab.ticie£. 

E^zào iéfé. 

Dcveys de cftar , vous 4veS(^f efire^ 

^-- — ' 

Eftando , en efiAnt. 
Le vttbe Eftar , fignifie U mêmechû/è 
me Scr> (^ ^on s* en fin comme df$ verbe 
Tcncr , àNgard du verbe Havcr. 

tA PREMIERE CONJUGAISON 

Se termifti en ar« 

V 

Hablar , farter. 
Ihpicatxî Pb^isint. 

• Hablo , je fade. .. 
Hablas , tu fo^. 
Hkhh/dfarle. 



\-. 



BsF AO H DtXl. 

Hablamos , mus parlons. 
Hablays , vous parWi^, 
Hablan , /// partim. 

Imparfait, 

SiN G ULIB R, 

liahhvâ y/e pérhis. 
Hab/âvas > V« parloisl 
HâbUvz i il parim. 

PiURiBR. 

HsLhUyamos^^yftoHsparlmf^ 
Hâblâvkâcs y vohs pàHîel^ 
Hablâvaa^ Uiparloiem'^ 

Parfait Dibint* 

* 

SiNGilXiBR» 

■ * . - ». 

Hable , je .p^rUy,. 
Hablafte , Vu /^iir/^. * 
Habfô,ï7/wr4i. ' 

P L U R I E R. 

Hablamo^ > w«i parUmet. 



/ 



Hablaftes^ vûHsfaH^ta. 
Hâblaron ^ *// parlcrenè. 

P A KTAl T CoM PO s E^ 

Hè hahlacÎQ , / V J^é. 
H as hablado 3 fM as parU. 
Ha habiado^ i/ a parlé. 

P I U RIE R. 

Avemos hablado j nmsMonsp^i, 
Avcys hablado . vmisavéX^parlé. 
Han hablado , Us ont parlé. 

PtusQUB Parfait» 

* ■v 

SyhoulI^r» 

A^a babUdo , f4mh farH. 
Avias hablado ^ tu avais parlé» 
A via babkdo » % àvoit parlé. 

' ' ' * 

Plurier. 

A viamos bablaâoj mut 4vÎ99iparléf 
A viadcs hablado , voia avie:(jfarU. 
AyiaD hablado^ ils avolm parlé. 






• JE $ F A € NO i Jt f . éj 

' * Futur. 

• - 

SiM GUl^Xl lU 

HaWarè^ je parier^j^ 
Hablaras^ m parleras. 
Hablarà , U parlera. 

PluuziKv 

HabIaremo$ %. nPHt parlons. 
Hâhhrey s ^ vous partere'^^ 
Hablaraa , Ui pariermt. 

ImPIR ATI V. 

S X N 6 u 1 i B T^. 

Habla j^ ^4r/r. . 
Habïc, fuV parte. 

HaUetnos,, parUns. 
Hablad, pért£(. 

Hablcn, <jH*Ut parlent. 

Optatif •et Su^jonctib 

Prcfcnc. 

$XMGU4XB1U 

Que hable> fie fe partie 



4i G&AMMAlHie^ 

Que hablcs , ^ne m parles. 
Que hablé , qnil parle. 

Plu& I E A.. 

Que haWemos x Jf^^ ^^^^ parlions. 
Que hableys, que vous Partie^. 
Que hzh\m,qu^ils parlent. 

Imparfait. 

S IN cuti ER. 

Que ibablaflè ifèeje parîafe^ 
Que babla0cs , que tu parUffef. 
Que hablaflè> ^«f'i7 pariafc. 

P L U R I E R • 

Que kablaflèmos , que nmt par» 
lajponi. 

Que hMsLÛtdes^qffe V9tis parla/peX* 
Que hablafTeo » qn' ils parUjfenU 

F LusQus Parfait, - 

SÎHGULIBR. 

~ - ♦ " 

Que hablara , qiie feujfe parle. ' 
Que bablara$> que tu eHjfes parlé. 
Que faaUara g ft% eufi parlé. 



/ 



E 5 » A s H O I It* 
P L U R X BR. 

Que hablaramos > que mus eHjpcns 
Que hablaràdes , fue vous éuffieX^ 
Qge hablaran i tiiCUstuffintpârli. 

T.EMPS IHG9RTAIK. 
- SlKGUIIXK^ 

HaWatia , ;> filerais;. 
Hablarias ; tu parlerùfs. 
Habiark^ itparUrfijP^ 

Habkriatnos» nouffârUriétif^ 
Hablarîàdcs , vous par1irU:(^ 
Hablartaii , ib f^roknt^ • 

Futur,. 

S I N G u L X 2 R» 

Qaando hablare ^ quand faurây ' 

Qnando hablares i quanà tu 4ht4$ 
patlL 



t 



7« GHAMMArUB 

Qiiando bablaie^ ^nand il awrafarh. 

Q^ando hablar«mos ^ ^ând nota 
émrorts parlii f 

Quando hablaredes ^ ^HéirjJ vous 
aurti^ parle. , 

Quando bablacen ^ ^Mpd ils 4^« 
tvmparle. '" ' . ' 

w- " • • *: .' ': 

INFINITIJ^. 

»■ 

P A :ft T XC XPB. .. 

Hablado^ parlé, . !■ 

Dcvcys 4c hablar, VMt âvéZi 
parier. . ^ 

Gb x^oko if* 
Hablando, tn parlant. 

• •»•■» • ( 



< . . X 



LA SECONDE CONJUGAISON 

Se termine en cr. 
Çometj manger. 

IlilDXC^TIf PR£SiMt« 
SIIIGUI.XBR. 

Como ^ je -mange. 
Cpmes ^ /« mmges. 
Ccfïtit^ il mange, 

Comctnos 3 mus mÀngeenu 
Comcys ^ vousmangi^ 
Comf n , iii mangent^ 

. Imparfait, ^ 

SlKGUtlER. 

Comia > jerÀahgeok. - 
Comiâs , <K méftgèeif^ 
Comia, 1/ mongeoU. 

Plur I b r. 

Comiamos 1 mhs mangkm. 
Comiades ^ t^^ivi ^^^gi^Xs 



v/- 



\ 



7t GnAMMAim 

Comian » Us numgeoknt. 
Parlait Definy, 

Comiflte , tH tnangeits. 
Qomio 9 il ^n4nffé^ 

P IL ti R I E R« 

Comimos^ mut numgaitmes. 
Comîftes , vous mémgtam^ 
CotniçroQ > Us tnângnrmt. 

Parfait Ccmpo4r\ 

SlNGUtlBR. 

Hè comido , j*éiy mmigi. ^ 
Has comido ^ masman^. 
' tîsL cqvaid0^ il ^ mange. 

PlUtRICR.^ 

Havemos comido ^ mfss "étvMf 

maagêi 
Aveys comido '^wm siv^mastgé. 
Hao comido^ Us om nuwgé^ 



Plus^ueParvaxti 



SllilGUtlÉW 

Avia comido , fjÊvmmétfgi, i 
Avias comijcio , tu avfih numfi^ 
Avia comido.» U]avçit rmmgim 

Avîamos comiao ^fiAis dviém mdngii 
A viades.oomidp^ vpmftgïeXjnangi. 
Avian comidp » i|/^ ftwîifyir fngngii 



-/■/ij 



Si mgucib k*"' 



f •» » • ? 



ComerèV je màngéraj. 
' « Comcfas ,- r|« néangemii) " 
. Cornera» H fM^i^^éf . 

Pl unri R* 

Cometteixfos j^À0/îi min^emi^ 
Comcrcjs, ïV0Usinm9prfi(j, 
^Comeran , ils mémnnna^ ,. 

S I M G a 1 1 i à; - 
Corne, nmi€^ 



CàtmtMs rwmngfhisii' -\ 

*" Que coma , qne je mange. 
Que comas ^ iff& î«6 mange f. ^ 

PLUR I iR.y- ,_, ï 

Que odmajnosN, fue^t^méu^iont. 

Que coma-jrs;^ fmvousmdH^Xj 
Que coman ^ ^H*ils nfangent. 

•^.Imparfait. -^ 

Que comitlle , que je mmgeajfe. 
Que càcsÂxSSÈSSi, f «r mêlmangeaffét. 

Que C0Çi|flc^ |'*/i^/^SJ^^/'' 





Que coiïiicflca , f »'i/^ mangtaffm^ 

PLO'SilÛiÈ PA«.FAtT. 

Que cômicras , yiif m eHplmangi. 

P L U R I É R. 

Que coMrt&fïoi i<}HemHseuffiofis 

ue comietràdçs ^;^x^ t^;i/ eu^ieT(^ 
mangé', ' . 

Que comier jiQj fH*iltjH0int mangi^ 

Ta MP^^ IN Ic'e-rt A 11^. 



.♦> > 



-* 



S I N G U L I B H. 

Comeria ,j> mangerois. . 
Comeria^^ m mangems. 
Comeria > il mangéroit, 

Gi} 



V. 



4 



Yi ' OHÀMllAtlLi ^ 

P I U R I B R. 

" V CotnerUmos 9 mns mémgif^fi 
Comeriades , wia w^^^îf!(^. 
Comtfian > Us mofigemem. ^ 

Futur. 

s1hgui.ibi1. 

»... *• 

mangé • 
Quando comîcrcs i ^uandiu ^wM 

mangi. 
Quando comiete^ ^uand il 4urâ 
mangé. » 

P I*UB.lB-aL.- 

Quando comierethos » quand mui 

aurens^ mangé. - 
Quando cotnieredes ^ quand vous 
mireT^ mangé. 

Qaando comiçten ^ qHAndiU ^ 
wtt mangé. 

In F ÎN iTxr. 

• .' - • ■• ' \ 

Corner 3 manger^ 
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Participa. 

Devcys de comcr, vohs deveT^ 
mander i 

Gs&odiiyiF. 

Comlendo î ttt -vuin^tant, 

£A TROiil E'M te CO NjUGiïlSÇN 

'Se fermme en ir. 

.Subît , 'menter. 

I H & X C A T I F P R fi s £ N T. - 

* 

SiHau LI BK.. 

Subo , /> tnpftfe. 
Siibes , tH tiiontes. 
Sabe^yî/ monte ^ 

Pt.ttHlISR.^ 

Subimos 3 nous montom. 
Subis*, vous monte\. 



G îij 



G RAM MAl&i 

ImP AïCÏ%îf; 

• \ 

/• ■ ^ . - 

Subîa , je-montois^ 
Subias 4 tH montoÎT. 

Piurier; 

Subiatnos > ^w fmnti^m 
Subiades^ vous montieT^ 
Swhïzï^/Us montoiént. 

Parfait D e piny^ 

' Si Nôuc iBR'. 

V 

Subi i- /> wwf^« 
Subide s tH montas:^ 
Subio j // monta, 

P tuR XE r; 

Subimos 9 lif^i^/ fMntmtiK 
' Subites X vous montatet^ 
S u bîeron. ,. i/x montèrent^ 

.Parfait Compos^^. 

SiN^Ganji R« 

Hè febido , fsy nmti^ 



Hi^s fubido , *tH 4i monté. 
Ha fubido , i/ 4 wa^tt'* 

P L U R I £ K« 

Havemos fubido, t;^^/ avofff monte»] 
Aveys fubidg», w«/ 4Vf^ fwpwr, 

Han fiibido , Sis mt monté. 

. » - . 

. ■ 

SlK6UI.II RV 

Avia fubido j fdvcis monti. 
Avias fubido 9 tu avo}rmontt^ 
Avia fiibido 3. il. avoî$ mtnL , 

P £ URIE R. 

A^iamos fubidb,;jw avimt fiùntl. ' 
Aviadcs (libido , vom âvU^jnenté^ 
A Vian, fubido , iiiavoifmm^mé^ 

FutUR. 
S I if G u L rs K^ 

Subirè, /> montefaj[. 
Subiras » f^ menterar. 
Subira ^ «' montera^ 



r 



« 

P t U R ï B K. 

■ - * • 

Subiremos , ww montermr. 
S\xbirsia^Jl$ momérimu 

SiKGUIIBlU 

Sube, monte» 
Suba ,,.MJLmnf£^ 

PLU&lBiM 

Subartaos j «w«/o^f^ 
. Sttbid , momé!(j 
Suban , qi^*ik mmnt. 

pPTATlB ET SaBlOKÇTit 

■prciinr. 

SiN GUI ikr; 

Que fuba , ^ejt mûrîtes 
Que fubas , ^fhe mmntêSi 
pue fuba ^ ^^'^ m^;?/^. 

> 

Pluribr, 

Qie fubamos ^ ^«if n^us momiùflfm 
Que fubays , que vom mmieT^^ 



Que fuban » ^h*Us montent. 

. I A 1 MP A aï Aiir; - 

. S I N G a £ X su 

Que fubîeflc , tjHe /V mmtaffe. 
Que fqbicflcs, ejuttu montAffet» 
^ se fubiefiTe , t/nU nfintaffi. 



Que fubiefTemo^i fucmusmontâf^ 

fions. 
Quç fubicflcdcs, tjHovoHsmomaffieXj, 
Que fubieflcn , qn^Us montéffm. 

P 1 u s <iu E Par ^;a i T* 

Singulier. 

«. - • . •' 

Qoc fixbîcra, que feàffe monte. 
Qoé fubicras > ^lie tu, euffes monté. 
Que fubiera , fw'if ^if/? »w»/cf^ 

P LURIE R. 

Que fubîeràraos, ffie noHS eHfftom 
p$onte^ ». 

jue fubieradcs> f$o vms mffieX^ 

momé.. 



T E M. P ^ ^1K CE IL t A I N. 

. S iH 6 a 1*11^ lu 

Subiria, fe mo^tirnuyi 
SjahitUs., m monterais. 
S.ubiria, it fmtmemki . 

\P£IIJLIEIllfi 

• 

Subiriadcs, vohs monniiel^ 
&ibirianj Ut miàerQiem . ^^ 

Futur. 

• - ><*-"•- a,', c 

O I N G U L I ï R. 

Quando fiiblerë » fnand fmrétf 

Quando fubieres ^ epMni tu durM 
fHOtrte^ . "• 

Quando fubicre,5^«r<fi»^i/ aura^mK 

P I uni B R« 






« . . ^ 



QAando fubiecemos ^ ff/dfidftOHf 
AHmisviontiJ 

Quando fubiercdes^ ^umid vous 



'.V"i. 



, .1 . ' • » 



Quando fubicren , quand ils auront 

Subir 5 monUr, 

SubiilQ?:wOT[?arU - '^ ^ ^ 

Dcvcys 4e fubîr,f w.<^i(^à c^f^fm 

Subiendb , en montant 

Le verbe nenSftrfe. cmjugtii che^ Us Efi 

pagnols cfrnme le verbe aElifjiVâ€^P(fii$xl' 

/w/fip Payer. , ^ ^ . • ,^ %^ 

•.^ablo ha veniqp ep ^v cafa^v, 
fauVefl venu ^^t'3^ inoy. 
Il peut neéomomsfe^fewit duffi de /Wn- 

xUiaire Scr. , . . ;,, ^ j, 

Vucfttra: lAércëdWficmpte bien 
v^îdçii. VpHi^efiesitiinnoeniê'^ 
Le vejàc:f!^pfWffte^QMfourr^]fèjSiifJH» 
£He aujfi 4V^:iVj^yW^wHà«tr:, càmme 
il a déjà été dit \ mm étapt un feu em^ 
baraffant a cauf^de'frs fàntcules me , te , 
fa ^ no^ y^ yos ,. (f 4i«^Mjti unk^ ^xmplf 



M 



14 Gkauuàî m 

cb NjvG Âiso m 

. dnjucrbt reçifroquf.: 
Lcvantarfe , fe lever. 

IndzCATX? ]?Jlfl$SlIT« 

SiN Gai n R* 

- »^ . .'. 

• ' ' ' ^^è JcVantÔ , /f fhe levé. 
Te levajitas^ tH.te4evei. 
Se leysinu ,il /ileve» . : 

' ' PtUUlBR* 

-. \ > 

~ " Nos revantàmds , nons timlevanf; 
/^os Icvahtays, vous vins leveT^ 
Sé\tsiiïixûVjl$ fe lèvent., . 

Ilf s ARf AIT. 

■ ■ • » 

SiM GULll R. . 

Me levantava , fe me tevoh. ' . 

Te levanravas , tu te levait. * ^ 

. ..Sejevantivai il/e leVêifé u - •'^ 

*• ■ '•■ • 

PtURZBR. 

Noslevatitavamos^ mut m 



^os levanuvades ^ vous VQté ûvieT, 



> ♦ * 

, Parjeaij'D-çïimt. 

Me IcvaiKC , /> m^ /kf^^^ » 
Te levatîul^^ /» M^ /e«tr4». 
Se levancà , M 7? '^v4^ - 

■ * • _* 

; P LU MB R. 

• » . 

• Nos Icvantamos , ww mkilévamet: 
^of levaatâftes , ww tniés lei;atui 
Se leyantaron , iir yj levèrent. 

Parfait Oompojsi'^ 

SlH.GUXIl^K 

• ■ - . . 

Me hc Icvant^do ^/> m^ fuis levé. 
Te hàs levantado, tUt^^s levé. 
Se lia levaoKido , U s*efilpvi. 

Nos havemos levqwado ^ mnsnm 

fimmes lève^, 

^01 haveys1evàti€àdo 3 nmï vm 
eftes leveT^. 

St han \tr9zjD^<^,Uff9fonilmXi 



9é GtÎÂuûAi^t 

Plusqjib Paufaxt; 

Me avU leyaticâdo , /^ i»*À#f / hvi. 

Te fiyias levancadot mt^étoùlevi. 

_ Se AVia levantado i U s'étoli levé, 

P £ U R l B H* 

Hos aviatiiof leraoudo ^ y«Mi noi^ 
éfhm levez,. 
. ^ iMos avia^ls levancado , vous vent 

Se aviati •levancado j î/i fitolm 

Futur; 

Si M GUtiBnV 

^e levantaràj /V me leverap 
Te levanraras , ta te lèveras. 
Se leysmtzïz^ H fe levers. 

Pi uni m. 

Kos levàncaromos j mut nouêr Itvt* 
rons. 

If os levancareys ^ vomvem levmX* 
Sç Icvantaran ^ i/f /^ levèrent^ 



.t, 

H? 



IlfPB&ATif; 

Si)iGaLiiii« 

Levantare , lève toj. 
J-cvaotcfc, qu'il ft levé. 

P L U H X £ R. 

Levantemonos ^ tevons-mut. 
Levaatajôs» leve^vonf. 
Lcvantenfe ^ q^iUsfe lèvent 

pftATlV ET SuB]OM«TII 

Prcfchi. 

SlNGUXISK« 

Que me levante , qœ je me levé. 
Qae ce levantes j ^e tn te levées' 
Quefe levante^ ffiilfeleve, 

PtURIfiR, 

Que nos levantemos ^ f w i7^i mtis 

levimu. 
Que Itos levanceys 3 que vem voh$ 

kvW^ - . 

Que fe. ievanten ^ qiiits fe lèvent^ 

Hi) 



^l|\â«(M>A;ailiL 

.1 K PyA R P A:i t. 

Que me Icvantâflt ,.^f /^«jf /^ 

Que te IcvzntsitCcSi^HetHteleVéfes. 
Que feievantaffc, fHilfelevaffi. 

Px.uKi E n. 

Qiie DOSvIevaniafièmo^ ^ ^^ ;;#g/ 

: Qoc vos leyançaflcdcs / fue vm 

Qlèc fç Icy«tta&n .,i jw*#/x yj /^wyl 

< 

SiNGUllBR, 

Que me kvantara , jueje mtfujfk 
kvi. . 

Que te levantaras i€pêetH te MH 
'.levé. « ; 



iLcfcIcvantara , ^u^ilfcfiijfelevi, 

/ P 1 U R I E R. 

Q^ç nos levancaramos y ^ muî 



E s P A « K II E« 

mm f estons levé^. 
[ue vos levancarades, ^e vom 
V0Hf fnffieX^ leve'{. 
Que fc \cyànîSLXzn»fH*ilsfifitJfe9a 

Temps inceui'ain. 

S I N G u L I B a. 

Me levancaria t /> me lèverais. 
Te levanrarias^ ru tt letfems^ 
Se levancaria , itjfe leveroit^ 

' Plu&ier. 

Nos Iey»ntanamo^^ n&m'^ous /r- 

vefions. 
Vos levantariactes y vo$u vous Ic^ 

verie\* • . ^ 

Scicvantarian y Hsfe: lev^riienu 

Futur» 

SlNGUiX£ll. 

Quando me levantare ^ ^uand j$ 
mefe^ay levè^ 

Quando ce levantares ^ quand îh tê 
fer^ kvé, 

Hii| 



Qdando te Icvantâre > fw^»^ ïlfi 
fira levé. • 

.P lURf E R. 

' ¥ 

X^ando nos levantaremos ^ qpMnà 
fWHS nous ferons levéT. 

Quando vos l^vancaredes ^ quand 
vous vom ftrtl(^ levc\. 

Quando Te ievantaren j quani Ui 
feferom.level^j 

I N T I N I T I Ff 

* Lcvantarme , me levtr. 
Lcvantarte , te lever. 

Pl*uiiieii. 

Lcvantarnos , nous liver. 
/ Xcvantarès , vôhs Jeifer. . 
Lcvantarfe , fe levtr. 

, * t.evantandpme , en me UvnfiK 
^ ^ Lcvàhtandotc j en te levant. 
XjCyantandofe » e^fi levant^ 

LevMitamBnos ^ en nous levant: 



J^p'A6.1CO££.b; 59 

' Levantandûos , en vûhs levêttt*. 
LcysLUiSLiiàoky enfelevanf. 

m 

ek verbe f*ffif. 

* 

Il9DXCATIF Poussin T. . 

S07 amacbx ^ amadà ^ jèfmnmi^ 

aimée. ^ 
Eres aiifadû j ama4a , t» ci aimé ^ 



aimée. 



Es aœado , amad^ , H efi.aimé, 
-aimée. •' - \ 

PxURrlXElt. 

Somos amaidos ^ amadàs yfiêusfiph 

mesaimeZi aimées» -» 

Soys amados, amadas/«'«M;Y/?fX ^î- 

me'J^y aimées , ^ 

Son amadôs^ ama^as^ ihfin^ ^h 
fne\^y aimées. '' 
jtmji du rèpe continuant le verte Sei? > 
avec le farticipe ymais lepf*"frè Participe 
du'Verbe Sçr., ne change poivt. 

Avcmos-fido atnados > neus^ avant 
efié aimeT^. 



01 GltAMMATUK' 

0U VERBE IMPERSONNEL. 

71 ^ 4 deux fort m Jtimférfonncls \ U 
premître fi firme de U tmifiéme ferfirme 
detaSlfen y ajoAtant U particule Se> 
fui a U même figmficatkn que U parth 
ctde fréMÇoife On. 

Se habla , on parle. 
Cet mperfamtet itattfpajpfché^ tes Ef 
pagneU^ il s* accorde avec le mmitUH'f fin^ 
ffêlier cHplnner. 

Se. faabia U lenguaj^panoki. 
Ott parle la langue EfpagmUe. 
Se hablan diyerfas lenguàs.. 
On parle plufieurs lanzuei. 
Il faut remar^/Her que ce verbe dans U 
parfait & fïuffue parfait fe fert beau- 
tsoHp mieux 'de FauxiHaire Haver » que 
de Ser. 

Se bâthabtado lalenguaSpaaolà. 
On aparté la langue EfpagtteBe. 
Et pour parler plus Hegamment'on laife 
la particule Se^ ^ Fon met le verbe à là 
jpème ptrfonnèdu plurier : 

Han haUado ïa. lengua^panola. 
On a parle la langue EfpagnoB^, 

Han l^abtado diveciàs leoguas. 



^ 



\ 



E SîP A. G 1K43 X X l« Jim 

O» 4 /?4rfe diyerfes langues. 

Hasen» «»jfi</rç : 

Lé féconde forte ^ ipiperfinnds jià fug 
la trôï^itne perfitme dnfingulkr^ 

T{£M PS Prbsint. 

ImP ARf Ait.' ' 

A via, i/jf 4tfwV, 
Uvà » il y tikf. 

P L US QJI B' PÀ 11>P A ï lï 
P»TATIP ET Suj.JOMÎCTiy 

Prcfajt. 
Que aya , ^«'#7 jf nîf . 



fé " 6 H A M U A I n i 
I MP AU V AIT«. 

Que aviefTe ^ ' 1711*1/ jr m* 
Que ttviera j ffff'i/^ ^«^' ^« 

TlMVS iMCERTAlltt 

A vria j i/ 7 aum^ 
F o T u iv* 

SI uvicrc , s'Hy 4 : • 

Oh Quando uviere , ijiêémdily 4«rA 

^pe mime fint les fiihétns. 

A mi me pcfa . il me f&ehe^ 
A mtmeagrada, Utnagrit; 
A mi mçtoca , c'e/t à moy, 
A roi importa 9 H m* importe; 

f M, - - * • - ■ » • ^^t 



Acucrdame^ ilmefouvienu 
Enfadam'e» je fins dèfpHtè. 
Giiftamc , /> frens pUipr^ 
Parccemc ^ il me femble. 
Plaieme^ U méfiait. 
Bafta,i7}î#r. 
Hicfz^Ulfciie^ 



Graniza, U gnjle. 
Trucna > il tonne. 
Relampa^, U iclMn^ 
Acontéce , // drrive^ ' 
Acaece , // advient» 
Amaoece , U foie jonr. 
Anochece, U fait mie. 
Conviene» il faut. 
LliKve , U fient. 
Pcrtcncçc , il afPétnient. 
£s meaefter > ii efi befoiné 

DES VERBES IRREGUUER& 

Les vertes irregdkrt fint ceux qui ne 
fmènt pas ta règle de leur eanjuiaifen , 
& \t mets feulement icy les tenftdant lefm 
(judsib s'en iloigffent. 

LES IRRÉGVLIERS 
de la ffTemiere Cenjugaifin. 

Andar » atter. 

Parfait Dbfiny, 

Sl^GaLXEJL« 

Andave , faUaj. 



Anduviftc^ r» aBkst 
Anduvo , il ai4i 

Anduvimos > fims aUamét. 
Anduviftés , vous allâtes. 
Anduvicron j Us aBcrent. 

Futur. 

Ire , pray. ^ 
îtM,tHir4S^ 

Ira, il ira. 

• . Ircmos , muitraps. 
Ircys , vous ir^ ^ 
Itsin. Us irons. 

Optatif stSubjomctxI! 

Itnparfajc. 

. ....•*••,/. 

Singulier, 



ue anduvicflTc , ^hc faUaJfe. 
Que atiduvieflcs , fuetu aBajfe$. 
Que anduvielTe > ^h'U aiaffk. 

PluriieJ 



Que andilviefl^môs i ^««' i»ut aU 
lajfioùi.' .; ■'. " ' 

Que anduvicflfcdcs , mé veut 4L 
Que anduvîeffen , f «*& «//</«»/,• 

.' ^ ■ ■■ i.'"^ .^■■■- -■■ -■•';i.-; : O- 

5l N6UIIB R.- . - ' 

• • \ Qiic atiddviéta V 7W pfiiJfQUi. 
Que anduvieras ^ mr «>5,/« ^/W. 
. Qgç âoduviera, ^tt'U fr^^tté^ 

PlURlBR.* ! 

Que anduvicramps , f «^ noHsfkp^ 



, '. ' >"i 



fiant' ^Ut.' \ r. 
Que anduvicf arfcs j f^,'msfitfté:^ 

Ogc «uiduvieranv5w'^/«^;4/«. 

SlNGUllER. 



Yria , /V>^ 
Yrias , //» irois^ 
Yria , // irw/^ 



• <■ 



( . 



j Yxiaa^ ils l^fmi-^r .: _;. 
. Fuo^^K. 

SlMGULISH; _, 

Q* uanâo anduvîerc, f m^^ /> /îr^f 

P L U R I E R- * 

Quando andu vieredes . ^ ftf W t^^i^i 
Quando anduvieren| M4^i^i& /i 

,t a î J J: c^ -' 1 2 



r 



'/ 



» 



•' ^ ' - f 






e 

k t 



ii. •*. \» 



X 



•■ r • ? ^^ 

^aXj Domer, , 

Doy , das ^ 4a 9 daxnos ^ days 3 4an« 

Parfait Defui Y. 

Di , difte, dip ,^ diigos,. dii|c$ , 
dicrod. Jedénnayl &c. 

Optatif bt Subjonctif 
Imparfaîc. 

Que àitSe, dieiOfes . dieflc , diefle^- 
nios ^ dieUedéSs-dieflfen. i^# 

Ptùs^B Parfait, 

Que diera > lieras ^ diera, diera*^ 
tnos, dierades^ dkran. Qh$ 

FuTl^R./ \ 

Quaododîere ,dieres, dkre» die- 
remos« dieredesvdtcren. i^^^TiJ 

Les venjkts fui ont dmii U femdtlemt 



40O . OlLAMHAlRi 

fyUabe ie ttrijinltifla voyefle c , mettent 
far irreffilàriU devant <ç j moon la voyel- 
le i , ceU dans to J^efm M, rmic4^ 
* tif, impératif & fuBjcnSUfi dam toutes 
tés ferfivnet dn fingulkr ^ mab feniement 
ia»$ la tmJUmc m pkrier. 

Començar, commetic&. ' 

' I H D I C.A T I F P R B s E N T, 

Comienço >- comiença^ > eomien^a, 
comcnçamos , començay s , co- 
miençan. Je commette j &ç., 

Impératif. 

t- ■ • » . " 

Comiençi^ , CQmîcficé > comcnce- 
mos, començad^ comienccQt 
Commence y&(r. 

QfTATIF BT SuBjONGTIf 

Prefcftt. 

Que comîcncCi comiences , *co-' 
mîcncc , comcnccnios , comcn- 
ccys j comicnccn. Qjje je cm: 
mence^ &c. 
X)e mime fim les fmvans. 

oJsuxhuf 



Accnat , atteindre. , 

-Acreccntar > augmenter. 
•Apaccntar, ^éfit^. . 

-Aprctar > ferrer ^freffer. 

Kxxto^t, lomer. 

AiTcrrar , fikr. 

Aflcntarfe , /^ffir- ; 

Affcftaryz^, Asvi^im^ 

Atcftar, témoigner. 

AtrâvcCàt y travêrfer. 

CaicacMrfc , yî changer. ^ 

Ccgar. -nrew^i^r. «n J^r/^, ^^^y^y 

Confcflar, co^effir. 

Dcfpcnar ^ éve»ir^ fmkife Ocf- 

picrto./ 
Deccntar , nnf//;v eftfer^ 
Dcfaflbffcgar ^ i^f «y^ftr. 
DefcQ&snMT^ ^fentmrer. 
DcftempIaL, defacotifit. 
Elar , iWr. 

£mendar ^ g0?9^^^ 
Empcçar , rmwme^^^ 
£ttipedrar , fétvefr. . 
Sncenfar 3. niifitfNrjSfr. . 
Encomcndar ^.îP»ij,^4ii^^ ; 

1 îij 



£ne(rar , planer. 
9A^kA4UÊC' Encregar « Iwrtt. 

Enfangrcntar , tnfengl^UK 
ïi,(czTmtm^%fe defnUifir. 

Eftréger , êtriUer. 
Vt^g^\fràtter. 
Govçrnap , gouverner. 
Herrar , )%rr(f r. 
Invcrnar, hyvêrntr. 
Manifeftar , manifijltr^ 
• ' Merendar > ^piîr^. "^ 

^ Ncgar, refufir^ 
Nçvar » «ri^tfr, , 
V\c%9Lt , plier. 
Vttihiy penfer. 
Pimentaf , pohr&; 
Quebrar , rompre. 
Rcbeptar , crever* 

Rcgar, 4rr»l^. 
Sembrar > femer. 
Segar, npfijfonnen 
Soffcgar , repefer. 
Temblar ^.trmiUr^ 
yemt^iffi^er. 



Tropcçar , bronchtr 

ht vetiei qui ont défis Upen»h}ime 
fjlabe de F infinitif U voyelle o^ chan^ 
gmt par irregulariti la veyeUe o , dam 
la difhtongut Hc » & cela a té ffi dans les 
prefens de l'indicatif, impératif & fub-- 
jm&f, dans toutes les perjbmtes du pngn* 
lier \ mais [eulemeni aatis la iroificme éê. 
tlwicr, 

Almorçar > Ji/eftneri 

Indicatif PnEscKf; 

Almuerço 5 almuerças ^ almuerçaf; 
^ almorçamos ^ almocçays , at- 
iQUcrçan. Je dijemo , &c^ 

IMPBRATIF' 

Alrouerçfti almuerce , altoorcemo^;: 
almorçacl> aknucrccn* Di^ 
jeftno,&f^ , ' 

* » 

{Optatif et Subiokctxf^ 

Prefent, 

C^e almuerce» almaerces » almuet'^ 

gc j^ alnmxccmog ^ a&notccy»> 



104 GKAHUAimi . 

J>i mêmefomUsJkwam. 
AcQtisitCc y fr nJfomfemK, 
JK coftacfe j fe comb0r^ 
Agorar^ dtumer» 
Apoftar j p^rkr^gaf^. 
Àmolzr ^diffêifer^ 

•Aprpvar^ ^prmtr^ ... 

Bolàr > vi^er. 
Colgar, pendre. 
Cotic^^ ^ étçarder^ ' 
Con(bIar> cmfoUK 
Confeifar ^Wéfjp^r^^.' 
Cbocar ^ i^rsim V . 
. , l Coft^i: , CQHter^ 

.DcgolUr , fg(frgar, Jkâ^i 
Denoftar , tUffamer. 
Dcrocar,' ruwer. 

£ncontrar , rencmitrcr^ 
Torç^r , fârver. 
Hbigarfe, /e refmr/ 
HolUr ^fifdir âuxfUdi. 
Mpftcaj:, «Ku^fen 



) ^ '- 



.s. I 



E 5 p A o K o I z. i: iéj 

Regoldat', rotter* 
Refbllaç> & rcfolgàr , refpirer. 
Rodâr> roHler. 
Rogaf , prier. 

Soltar^ ailier^ participe Snelto^ 
Soldar , rendre folide . 
Sonar , fonner. 
Somt /fonger. ^^t^4>4' 
Ttocar, troquer^ 
Tronar, tomer. 
LeftHl verbe Jugar , jdier^ thângê U 
tfoyete u j en u^^ cûmmeUs precedens ont 
fékit de U veyelh o; 

Ceux qm nefe trouvent poi âmt U l^ii, 
fmm U règle générale : corHm^ 3,' 
\ .Ahcnrar^ épargner ^^ 
Orar> haranguer. 
Cortar, eoHPer.' 
J<.emoj[arj détremper;, 
Tomar, prendre^' 
jAoï^t ^ plemr. 
Jocar , r^^fttwiv . 



W ^ G HÀ MM AIRS 

LES JRkEGVJjJEHS 

Ik]>^IC ATIF PRB5EIIT, 

Se , fâbes , fabe , fabcmos^Cabcy^^ 

Parfait D .e ï i k y. 

Sppè , fiipîflrc , (upoi fupîmos , fu- 
piftcs ,, ibpicîOïi. jR? Jf tfW 1 &c^ 

FUTU'R* 

Sit^rti fab'rasj faBta, r»Brcmoô 
feWys", fabran. Jejfmr^t&e. 

Im PE.R ATXP* 

Sabe 3 fepa ^Tçpamos > iabfd ^ Te' 



•« 



O P T A T I P E T . S U é J O N C T I ' 

Prcftm. i - 

Que fepa , fepas , fepa ^ fcpamos^ 
fepays^fcpan, QHejcff4che^&ç. 



E SP A^CMOZ. Kir ûyf 

fcû. Qji^ JifceHjfe , &c. . 

PlUSQU,E PA1LÏA>IT» 

Que Tupierà ^ (upicras » ^ fupiera ; 
fupieraiiftos \ âji>ieradess (upie* 

TÈJli^S lK'é« ïl r Al N. 

Sabria., ikbriai ^fàbria » fabtiamosV 

♦ • f ■, jr'_. f ^^ # » 

» - r - • • I 

,, . . ., . -Futur. '- '■- .^ 1 ^i O 

Qaando fupiere / fupieres > fupie-: 
. re » fopieremos ,^ {upieredes ; fti* 

Hazer ,\^w. 
Indicatif Prbs.int^ 
HagO| bazcs^ .ha2e(, hastémos; 






^ 



r 



Parfait Beïiky.:. 

Hize, hiz'ifte, hizo, hizitaos; 
hiziftés , tissieron . Je fis , &e. 

Partait Compose', 

HchcchO; fayfaU^ &c. 

Futur. 

. Hàtè, haras j hara , hkrctnos , ta* 
xeys^hsixstp.jefyrays&ti 

Impe R ATir. -^ 

H^l^ baga , hagamos > hazed^ 
hagaui^ Fais» &t; 

Optatif -et Subjohcti» 

;. - • Prcfcnt.^ : . ;^) 

- fjue haga , liagas , haga , haga- 
mos, hagay$> hagan» Qjjfi^ 

Imparpaït. 

<;^e hiziefTe , UzîefTe;! , hiziçlfe ; 
( :'' bizieflfètnos ^"liiziefledèsa- hi*; 
- titÇ£ca,\.8Heiefffe,&t. 



P L u scLu E P A-nr À I T*. 

' •'/ ■ i ' l '."* 'I"' ' s 

Que hiziéra , hiziéras , hizicra ; 
bîs&îqr^ô^, Jnzicf âdcs i hizic-i 

Temps jnçertaik. 

Hafia > hatias >'haria,' faatîamoif ; 
hariades^ harian. Je firois^ &c. 

' F"U Ttik. • 

Qjiando b^ziere^ tritiéces ^ lîizie«-! 
re 5 kizierefnos y hizjeredes ^ 

G EJl 6k B IF. 

Poncr , mettre. 

I N D I CA KIV P a E s B H T. 

PoDgo ^ pones«» pone^ ponemos, 
poneys ^ ponen. Je mets , &c. 

Parlait Deeiny. 

Pofe > pufîfte» pafo^ puGmos^ pu* 

• ' IL ■- 



^ Or A^MMÀiM 

fiftcs , puûcron. /f mis^. &c. 

Parfait Gompo $y. 






Hè puefto. y^ iwir, &e^ 

Futur. 

. Pondre ^ pondras > pondra ^ pon- 
dremps/ pon4r4ySj pgaaraQ. 

I M P/E R At r 5 F. 

, r Pon ^ ponga * pônganios , ponedi 
pongan^ ^Afoç^ > C^^- 

Optât IF b^t Sus j ONcTif 
, , Pr^fent. 

uc BQAèa, pongas , ponga, pon- 
gamos^pongaySy pongan, Qjjf 
je mette » &Cm 

^ : I M.r A R F A X: T, 

Que puiteffe,« pufiçlTesj pufieâ*e 9 
puficfTcniQs. , ^\mssAe% , pu- 
fièfTen. Q^ejemife, &ç^ 

Plvsqjib Parfait,^ 

* • ' • .• ». 

' Qsy puiîcra ^ puficras' , pulicW ; 



£f P A eif O 1 1 fi. fît 

pufieratnos , pufierades , pufier 
rari. (i^efeHjfe mis, &c/ 

Temps Inceiltain^ 

Pondiria ^pondrias , poiidfîa , pon- 
driamos, pondctade^^ pondrian. 
Je mettrois , &c. 

Futur. 

Qaaiido pufiere , pnficces, pufic- 
re , pufiçrcmos poficrwlcs, pu 
fiçren. Quand fauray mis , &c. 

Valcif ,' valoir^ 

Indx C ATIP P K £8 SN T. 

• . ' ( • 

Valg(f , valej , valc , va!cmos , va- 
- leys> Vkltn. JevoHx ^&c^ 

FUTJUH. 

Valdrè, valdras , valdra , Valdre- 
ixîos , valdccy s , vaidran. Je 
voiêdmy , &c^ 

I M P B R A T J F. 

Val, valga, valgatnos, vakd, 

. Kij 



tu 



GfkJLHUÀlKi 



Opta Tir çt S.uBjaNCTiF 

Prefent. 

Ç^é Vâlga , vdgas ; vafga , val- 
gamos, valgays, valganf Q^^ 

je v4ilU .» &c. 

Temps inc e rt aîn. 

Valdria, valdfiâs, valdria, val- 
ddamos > vaUriades ,^ val- 
. drian. Je wmdrm , &c. 

Cabcr , itre cùntem. 

Indicatif I^rbsent» 

Qucpo , cabes , cabc , cabcmos , 
cabcys » cabcm Je^jkh ^ontenn > 

Parfait Définy. 

Cupe , ctjpiftc , xupo , cdf imos^ 
éupiftes j..capicron, Je fus c^n* 
tenu ^ &ç. 

FaTOR. 

Cabré » cabras^ cabra , cabremos, 
cabrcys , cabran» J< firay m* 



£ $ P^ A 6 N O X I !• If^ 

•I M P B H A T I F. 

Cabc , quepa , <}iiiepamos , cal>ed » 
quepan. S ris contenu ^ &€. 

Optatif et Subjowctii 

Prcfcnt. 



uc qoepa , qwpas , quepa , que- 
parao^ , qaepays , quepan. J^ut 
■ je fois cmtem ^t&c. 

iMPARFAirr 

Que cupieflê , cupîcfles , cupicffc,: 
cupicflcmbsi cupieffede$,cupicf^ 
fco. Qiaeiefuffe contenu , (Fc. 

PlUSQrUB P A HP AI T. 

Qgc eupiera , cupicras , cupîcra ;. 
cupieratnos > cupicradcf , cu- 
picran. i^ffe feHjfe été contenu^ 

Temps Ïncertaik. 

Cabria \ cabrias , catria , caBria- 
ino§ ,. çabriades , czhtiva^Jefi^ 
¥9is emenu j &g. 



/ 



•s. I 

: 
IT4 G R A M M A r » B 

• ^ 

re > cupécf ertios, caplettcles , cit 
pieccn* f^andj^Hrayi cti ew^ 
tenn > &€. 

1 N D 1 C A T 11^ P i E S E ^ X» 

yco , vçs , vc , vcmos » ycys ^ vcm 

• V kl ; iw Veia , vi«8 > »li '♦rîas ,, via, 

^/i veia I wfianpos ♦ ?/» .vçiamos^» 

viadcs , w vciadcs , vian v 0^ 

Parfait Dx*pint* 

< . . • • 

Vi > yîftc , via , vimos^ vîftes , viç». 

.Hè vai« J*««f v« >^ft 



\ 

i 



JEf > AGNOt >i. fï| 

IH PE.R ATIF. 

m 

Optatif/ .bt Subic^nctiv 
Qgc vca, vcâs^ vca, veamosy vèaysj, 

mos, vicficdcs > yiçflcn. ^ej^ 

Qjc viera , yî«ras * y rçra , . vierar 
mo&, vicradcs, vkran^ ^it 



* # 



*. * 



Fu-Ttl »:^ 
vicrcmçM., yîtredes / viccc»w 



^icûèi » «*5B#nIH «* wjfwft. 



lU G a A M ni A 1 !b s 

Méilt Tzhet^fifteer un inftrmunt ^fah 
-M gemid^ tixvLVkùm i miim lanicndo, 

Lts vertes qui ont détm U ^nltUme 
fytabe de F infinitif U voyelle c > fnet* 
$ent téir irregulariti devant e , encore U 
vojeUt î , & cela dans îesprefens de />- 
dieatif /$mperat'f& fuhjonlUf, dans ton* 
tes les Perfinnes du fingnlier y mais ftnU'^ 
vum aans la troifieme du flurier^ 

Entender^ entendre^ 

j^ IlfDlCATlf fuESENir. 

Entiendoy emiendcSj cmiende» 
cncendemos ^ cntendeys^ çth 
n»Àen.J*ent^s , &c. 

IXPEKATIF» 

Ehciende , entiènda ^ entend^'' 
itnos » entended > enûcnimt^ 
, entens^ t^c^ 

0FTATXV ET Su B îf e*K Q T 1 1 

•fttfcnt. • 

Que ehcienda > entiendas , entieo'' 
da, encenvhmos» entendavs^ 



Voîcj^ les frîncif^HX qui fiùvent tftf^f ir» 

Tendcr , tendre. 
Afcnder , s^sddonfieir. , . 
« Coiitcndex; cantefiir. 
.Eftencier> étendre. 
Defendcr, défendre» 
Dccefndct , dejcendre^ 
Coni^Mrner , concemir^ 
Eâcendcr , altumer. •* 

Htà^ y fentir mâHvaif. 
Wtwàti j fendre, 
Pcrdcr y perdre. 
Qutrçr, pouloir& aimer. 
Vertf r , rifumdre. 
Le verbe -Qutf er » 4 nmîv J^atétr$$ 
tmfs.irreguliers^ 

, P AR FAIT De FIN Y.- 

QuiCe , quififte > quiib » qùifimos^ 
quiâûcs , quifieroû. Je vmits, &c. 

. FttTttlliî 

%Qnfcrrê, qucrras , qucrra, qucr- 
remos, qucrrcys> qucttan* Jt 



Srammàîri 

OFTATIF î;t SuBJOKCTïl 

Imparfaiç. 

c 

Que quificflfe , quifieiTes , 4«îfiefle, 
QuifiefTemos, quifiefiede^» ^ui* 
«cflen. i^iie je vmlnffe , ^e^ 

PtUSQUÊpARPAlT* 

Que quifiera^ quîficras , quîfiera, 

^' quifîçramos , quificradcs, quî- 

fieran. Que j'eHJfevoiUH y&c, 

TiBMPs Inceutain» 

Querria» querrias ^ quetiia, quer« 
. rîamos , <jucf rfedcs > (Jucrriaiir 

Futur/ 

Quando quilîerejquiiîeres, quifierà 
quilîeremos^ quifiercdcs , quî- 
fiertn. iljuind j*%rayv6uiH,&o* 

Les vertes tfui ûnt élans la pensdtUm 
fyUahe de infinitif la voyeUe o , châfigent 
far irregnUriti la voyelle o ,enla dipthprh 
gu€ lie , & ^l^ ^/p dans tes prejens de 
rmdkatif, impératif^ fnbjwBf^ dans 



^ 



n 



Est ÀiQjXOt L &;' tîf 

mtes les perfinnes^ dtê fingulier , mjth fii^ 
Immt ions U troîfiiAic 4h flnrier^ 

Mordcr, mériire. 
Indicatiif Prssznt; 

Muerdo ^ mucrdes 3 muerde , mot* 
démos ^ mprdeys^ muçrden. 

Muerdcv 9 . muerda , tnordamos » 
morded , muetdan. M^rds, &c, 

O ? T A f I » ' Ta ^ S U B J O N <S Txl F 

Prc/ènt. 

Que moérda; tnutrdas» maerda, 
mordamos , mordays 3 muet'* 
dan^ ^tf /> morde, &€. 

De imme finf ,t(fHi l^sjkiv/imy' 
Abfbivcr , ah/oudre , pmiclpc ab- 

, ûielto. : r 

Bolirer , reim^tér ^f4rfkffne bucko. 

Olcr , fenrir, 
Llovcr , ptinvoir. 



N 



Soler /^voir decwftume. 
Torccr it^rdri. : 

Il y en a parmy ceux-^cy qui m encore 
JCâHfTH temps IrrtguUers. 

I N D I C A T I * ^P R É S Î-K T. 

Cueço , ^Hpcséf^i '<^es, g&e, 
cozemos » coaçys ^ ciscrda. J^ 

,. . IM PiRiâirif- -; A r 

Cuctc A cucfi^', ^ofemos , cozcd» 
Faï^ïâit Defi*nv# 

Pudc , pudiftc,. pudo^ pudi- 

Futur. 

Podrè^ podi:a8,-podiÂ>^fbdre' 

mos > 



/ 



remos , podrcy s ^^podran, /• 

<^ pidrefle^ pudieflTes , pudieflcj 
dieflen. Q^j^f^ffj Cé*A 

^ JP**lS'ft»jlC^iP,A^*ii' AIT. 

Qjic pudiera , pudier^s y pudiera ; 
pu^i^i^iRQi japidiberades , pu-ii 
dicran, i^i? f^^Jf^f^ 3 e§;ir, 

T E J4 P s i^^^ ¥f*if A? M. 

n»os,|»é^l«fcs».podrian. p 
fourroist&c. . ^^ 

, > - .. - i 



•* I 



■ I 1 



Quando pudicrfc, pûàîèrts, pudicrc; 
pudif %:iPQSii 4>adfeicdes ^ pu* 



IT4 CkÂMM Affilé 

• fe > cupéeretttos> e&pieredes , cu- 
piercQ» Statut /'aura)! été flw*- 
tcnn > d'r. 

Indicatif P & b s £ H t» 

y co , vçs , vc y y cmos ^ ycys > veo» 
Je' vols y &ç^ 

lit'? A^RIrAlt. ,., j 

• Via j w* vèîa, via« ,. i^ -i^s ^ via, 
PH veta, ijfianpos^ ç».yçiaiB05r 
viactes , ô» vcîadcs y v ian i «^ 
. yeULtk. Je voyMs y&e^ 

b A RFA IT DVUNT. 

Vi > vîftc , via, vimos > vift€S,vi«^ 



V. 



P * H 5 OliiB^ P'A^R F A I T. 

Que cineri\ tciftcras ^ tcosera ^ 

t^. Qjéefeujfe af porté '^ &c. 
Futur.' • 



_. rc , •'trttsercrmos ; tiiftertdçs , 
• m^iJeh. 1^4;?^ ;'^^4; aff^-^ 

Cacr y w«ii^. ^ 



• y 



ÏNDicfÂTi'ï Présent. 
•Cilgo , cacs , cae , cacmos,^cacys 



•»'-^.'' • . K 



Parfait Cqmpojb'. 



•«» . j 






Cae i ra^a i caigaftios , cacd ^V^^î" ^. 






1^4 .Ç|tA>l&»A9A< 

Prefcnc. , . • , ., r% 

* . . - • •^ 

inQ8^cïigaj»/àiigl«i«^ Qnf Je 

De fnemefmr: ' ' \ yr 

. Ve$ Vêths dân$ Pif^fùàfp\$êhnm$ en 
ctt ,oH zzï^prennem aurff^fi^ un s ^oh 

Obcdeccr . oheir. 

Indicatif PnEStif'iL 

' ^bedefi^j^ obcdcèc&v -^bedece» 
obedecemos^ ohedece^s » itbc« 

Torcer, tarare, tuéréo.y pt tars. 
VcHCCr , vaincre , vcnJKir /^ vaincK 
Les verbes dtmf fif^mtffje termine en 

retenir mjOHPsU n^n^ftùvmi^ion^ 



( ^ 



E S^» A e N ert ï. iV II j 

. ■ 

Cogcr, cueillir. 

. : : ^ - '. :. 'i *,: ' 

1 N © I Ç A T I F^ P k B s B N T. 

Cojo , çoges , çogc , cbgca»^ , co^' 
gcys , cogcn. Je ÇHtiUy ;&c^ 

* » « t • ! 'L ^. î : 

. - ^ Rcyr, rw. 

IhOIC A TIF P R^SB K T, 

Rio , liez V, tic , rcymo$ * rrjrs > 

;:' tkn. fèr!sy'&ç^ ' ' ^^ 
. Parfait Djïïny. 

Im fi Bà A'TIF, . . - 

Riev na« riamos^ reid > tiaA< 



". ■*. -> 



O ^ T A' T IF"^ uÉiT S-UH} OU Cft TB 

Prefcnt. 



f • 



• Que tîai vcias > ria , tîatnos , riays> 

%.iL^"* .«1*2 



^ 



Ppderi fûfivéir» , 

Solcr ,>w^r dècmjiume* 
Torccr iUrdre^ i 

Il y en a parmy ceux^cy qui ont eUC(^ 
J^oHfrei tmfs imguUers. ' 

♦ ■ ' ' ' 

I N D I C A T î * Pré s rf-N T. 

Cueço , wrtJB^ïÉi i '"^es , çfze, 
co2çmc>s , coaçys 5 citczto. ]t 

Cuis ^ &c. :. ' 

Cuctc iC^ïcfife , ^femos , cozcd» 

FaRÏ AIT PeFIKV. 

Pudc , pudiftc ,. pudo, pudn 
^,. : nids. , pudi*» , pudfckoâ. y 
fh^ éc. . > 

Futur. 

Podrè, podMSj-podri^fôdfc 

nios> 













iBfPBRATiF. 

•7 1 ^i î- o ;' H I) 



Duerme^ duerma^ aa|:n)amor> dor^ 
Prcfent. 






Que cïucrma , Aicrmas , d'ocrma ,. 






I Ù P A^ït F A 1 1^ 

" : •' H V 'Il A ' ;• ■ '• '- 

Qgc cTurnyicire , cL^mièflis ,^ ^ùr- 
F#ifi^CÏ*J!^?AiyA-rY: " 

<J5fc<Atï»îara ,^ dïï^frtîfef as , Air*- 

micra > ^ duiioi ^nnppf , duri* 
mierades , durmieran- QMf 



4 J 



* ' • 



a. fiprmiere ^ dui^mieri^mQ^ » dur- 
mieredes^ durmitren, ^ dijfid 
- - fauray dormi , &c^ 

G £ R O M 9 I ?• 
I M D 1 C AT I î P R E S E N r-T- 

mos , moçis^, nmçrçn, Jt^ynms^ 



r • •? r- « 



Parfait DEFinr. 

^ i> ^^ X - ^ ' 

Morî , moriftc, munp , murîmps^r 
^ mutiftcs V rawici^ri^ % moftn 

PA,R.rA.XT. GOiMPQSbV 

Soy mucxtO; JefnisrwKrP x^&e^ 
.Imfb k ATif; 



J 



tià > mucran. Meurs ^ &e. 



• ^^- 



Qtte ixJiîcta', niucrai, muera , mg- 
ramos^ morayj^tauctan.^* 

<2îc miïrfcflc, rnurî'e&i, mûrie/* 

^ ia»<f«Mi:f6âemots vniufitfââdes « 

muricflcn. ils^ iemonniffc^ft^ 

Que murieça » marieras * notera, 
'/ mik*^a|nw/mu^^^ mu* 

• Fu TtTR. ' 

Qèaffttf o*mtrrîcttf ^ imirîérer , mu- 
rîcrc*> • ftnJrieteiticîs' , ^muriere» 

mort , &f:ri 'I 



• j 



^i 




Si» CKAUUJilKt / 

- ÏJezîr, iCre. ^ 
ISdicatip PrhÏs'anV. 

DigQ , di2;c$ , dke , dciimo J ^l dc- 
zis^ dizcD. fe dis.^ &c. 

Parfait Défi n y . 

Dixe ,. dixifte, fàkt^; diïitnoV, 

, ; ' P A H F A,Z T'C O M 1» 0*>i* 

Hè dicho. f 4r «/// , cJ-ff. ' 

Futur. 



' ' - • .• .i ^ 



• 'T ^- » il'l"*' ' 



1 M PEU A TIF. 



.0PTÀTijç^^' bV' Subi éN'G tif 

Prefcht.* * -^"' 

Que diga , drgas . digsi , digamos, 
digays , digap,^ %/« ^l^i&c. 



IMP A RP AIT. 

Que dîxcflc , dixefles , ^ixctte i 
/ idrxeffembSj âixcttcdcs , dixef's 
; :fcii, X^ /> diffi, é^; ^ 

«l^&II^QlrE P Al^-F AIT. 

xèramos <»^ «iixerâdrs , «lixeran. 
Que fen^Âft^^t. 

Temps jhc ç.r.t ai k. 

Diiiav dirias > «lisais j diriamos ^ di. 
riadcs ,.^kiarî. ;^<r àifm , d'r^ 

♦ ' LQgtwifoîdlxtrèV âfiferci , âîxcrc; 
diiceremo^^liixerédëjf^ dixercn* 



vcnîs, viencn. Je viens ^ &c. 
Parafait Def.iny^ 

]^ . . Vioei, vin^llje^ vnûii, 'tbnimos , 
vcttiftes^ *«ioie«cta. "jg.lutm^Ûc, 

PVt R. F. Afl T C<) M P «B & Ét.^ 






»>^' 



Vtwdrèi ^^fldïaî , Vendra ,^ yen- 
^reniofyVfeMrfyi$»HrçndràA. J< 




!■#■•- 






Optât* ïf ir ^Xi'ij je w c t i i 

Que v9nfi»>VM>g^><»)inng^ veo' 
gamos'i vengays, vcngan. 

• viniieflcmoiJ! 



yinieflcmos > vinicflcdes , vi- 
niefleB. Qui je vinjjfi ^ &c. 

' Pl-USQilE PARÏAnC 

Qgc vinicra , vinîcr as , vîaîcra ; 

* vinierampSj yiôierades^ vi- 

njicjran, S^ i4^fHffsvem^&$, 

TiMPS ÏNCEILTÀIN. 

Vcûdrîa , vcn^rîas , vcttdria , vcà» 
VdrîwK)^^ y^ndr«4^ j vcn-r 
drian* je vi^^tkfik »&c^ - 

vinîcrcmos j .Yimcyç4cf * vinic-, 
rcn. Qnandjeferay vem^&ç. 

•'■-'•• - t • - *~'t ■■■' ■"• ■•■!• 4^**'^ 

G B:P^«J|»p I F. 

I M D I ^ j^ X lî^ -P RriP^S * H T.^ 






« 






f|4 GraicmAiub 

Imparfait. 

Y va, yvas, yva, yvatQosi yva^ 
des, y van. J^alUis, &ç. 

Pa Rf AIT DlFUlY. 

Fui ^ (uifte. fiie , (îiimos , (uifteSi 
6reroD. J^/^ , ou jifusi ^&c» 

. Parfait Compos ç*.- 



Hê ydo , 



OH je fuis éUlé ^ &€. 
Imper ATI P. 
Vè i vaya , vamois , yd , Vtyam 

ÎOptatip bt Subiomctii 

Ptcfent. 

Que Vaya ^ vàya« , vaya , vaya- 
moSf yayay^^ vayan. ^ 
faille , CJT;» 

Qûcfucflc , faéflès , fijcffc , focf- 
femos V fiicffcdcs , focffcn- 
:iQuefdUj[h,&t. 



• f 



E*SP A jG^KO L LS^ IZC 

/ 

Plusqus Pa».pai*t. 

uc fuera , facras , fuera , foc- 
ramos » foerades j fueran. P^ 

Futur. 

Qgando fuerc^ foercs , focrc, foe- 
rcînos , fuerccics , foercn. 
Quand je fer^y *allé , C^r. 

Salir, finir. 
In Di0[ A TiP Prisent. 

Salgp:, falcs ^ fale , falimos j falis j 
lalcn. je fors ^ &c. 

ParpaxtComposs** 

Hè falido , mâÇD&ao. ji y&// 

Fa T uii. 

Saidrè , Gcidras ^ faldr a j faldre- 
mos, faldrey s , faldran* Jt fini* 
ray, [fin. 

M tj 



^t éiiAUHAÏKM 

iMPEkATIF. 

Optatif et .Sujjonçtiï 

Prclèm. 

Que fa!e(a, HiîgâS, Wgâ, falga- 
lîips., /algay^ , /àlgan. i^/« 

Saldm,raldn%$3 faldjria » faldda- 
mos ,raldriades> faldrian. p 
firtmis , &€^ 

~Oyr> wyr , ftitendre. ^ 

IndICATIT PRBSIHT. 

\ Oigo 3 oyes , oyè > oymos, oysi 
oycn. ^entms ^&c. 

Impératif* 

Oy^» ^7g* ^ oygamos , oyd,oy- 



Es P A 6 K O t £ B* J|7 

Optât i p bt Subjonctif 

Prcfcnr. - 

Que oyga , oygas . oyga , ôyga- 

mos 3 oygays , oygan. î^ij'en^ 

tende y &e: 

Lit verks termm^ en iiir , m font km 

ngnliers que dans la premiert feffemte dit 

t^fint. 

Conftituyr > wdmntr^ 
Conftimyo j y Vns&mr^« 

-^fi e^^; ^ifi fmt dam la fentUtUnte 
fyUabe de t infinitif la voyelU ç, iw^/- 



Matrj , impératif cr Jubjonciif^ dam teum 
'w letùerfinhes dn fingnlier ; ^4/; /a^-- 
MM aans^la troifiemedH plitrier^ 

Mentir ,' ^w»^i>* . ' . 
Inpicatîp Prisent. > 

Miento > mienres , mienre , hiencî- 
xnos ^, meûtis j xniencen* . fé 
menU\&c; 

• Miij 



X 



y 



Déplus M farfait deûny on' change U 
vtyellè é , en i ^ dans les tmjiims per* 
fimtes du finguliïit & ftuner. 

Parfait Deïikt. 

Menti , mcmifte ,, raintio , tncnti- 
mos> mpntiftes ^ mitHicroo* je 
memps» <^c^ 

IMPERATIF. 

Miente ^ raienta ^ tmntâmos» 
mentid » mtentab* Mms, &c. 

jOpTi^lF BT SlABjOHatlV 

Pitfeht. 

'Quèmîcnta, micntai V tafcriu , 

* mcfttamos , mènûyî , toîcûtac. 

"Qjéejetnentey&c. 

Les temps fuhrans vleifnéni mfowidt 

U troifihne pérfohne dn pd^dlt df^Jï»; , 

c'tftpowrqHi^ Us participent aXirregulmi 

I M P-A R F A I T. 

/ Q|}e mincicfTe $ minticflês^ min- 
ticffc > teinticflcihôs^ muiticflc- 
des, 'miiuicffch. ti^cJemtP^ 
tijfe, &cj' 



P L QSQ3 S P A R * A It» 

Que mintiera ^ mintictas» mîntie- 
ra , mincîerâmos > mincitrades > 
mincieran. Qhc ftnfft memy^&c. 

FuTun. 

Quando minticrè , mîntrcrcs, 
mlnttere , mîntitttmos , min- 
tieredes^mentieren. QMsndf^éU^^ 
ray menty , &c. 

^t même fini tons tes piifOaàK 

Affrepeftiirie ^ /r rj^emin ' 
çaberir ^ r^fmcher. 
Enxerir y enter. 
Conccrnîr, eaweriier. 
'Dicethk , Mifi^èr^ - 
Çon&rf r ^ conjfertrm ^ 

Profcrîr , profirer. 
Trasferir , tr^tfirer^ " 
Infcrir , feij^w. 



Ï4# GnAMMAlKt 

Hcrir , frapper. fuô>MK 
Hctwit 9 toiillir. 
Sentir , fentir. 
Verrir, verfer: 
Convertir » cûnvtrtîr^ 
CtHx qui [nivent , en font exeeftt^^ 3 
thân^eant la veyeile e , fim^wtem en i. 

. Pedir> demander. 

Indicatif Présent^ 

Pido, pides , ptde ^ pedimos > pc« 
ài% y pidcn. Je demande , &c. 
Mais le forfak defnj afpartifim 4 Tir- 

fegfUariti précédente. 

t • . ... 

Parfait Détint. 

Pedî, pediftc. pldi» , pcdîmos, 
pediftes , pidieion. je dcmâf^ 
day > &e.^ 

ÏMPJtRATÏÏ, 

Pide^ pida« pidamos, pedid^ 
pidair* Demndfi^ &ç^ 



\ s 



» / 



V- 



E s f A 6 it o I L É« }4t 

Optatif, bt Su^ioMCTif 

, : Prcfcnt. 

piaays^ pidan. Que je dcman^ 

Imparïaït. 

Que pidieOèy pidicflês ^ pijieflê^ 
pidteflcmos , phîicflcaes , pi- 
dieâèa. i^e ji defnàhdajjt « O'r» 

Plus qjib PAKiAxt» 

Q^ pidiera » pidieras ^ pidieta » 

Sidicratnos , pldicradcs, pi- 
icran. Qj^e fenfe demmdt, 

FUTUK.^ 

Quando pldietaj pidteies » pidkre » 
pidicrcmos,pidicrcdes, pidiç- 
ren. Onand j^aHYay demandi ^ 

G 1 H O K D I Y. 

Pidiendo , en dmmd^nu 



J)e mime font toushsfuivâfts. , 

Apcrccbir , éqMjftr^ mettn en wire. 

Concebir ^ ctmcéveïr. 

Conftrcnir , contraindre » foreer*. 

Cciifr, ceindre. 

DcTpedir, congédier. 

Impcdiv f empêcher. 

Elcjir, choipr^ 

Gemir , géminé 
. Henchir, oh ïiitidâx ^ enfîk. 

Mcdir , mefkrer^ 

Recebir , recevoir. 

Rendit , rendre. 

Rciiîr^ quereller., afcm^Mr, 

R^g^^^j gouverner^ 

Rcpccir , répéter» 

Seguir y fh'ivre^ 

Servir , fervir. 

Tenir , teindre^ 
- yc&ityh^mer. 
Les verbes .qui^ fi terminm k titi 
cbdngent zir , en (go , pour fermer la pn^ 
miere perfinne du prefent de IHndkatif, 
dans l'impératif la troifiémedk finguliery 
comme U première & la tmfiimé dn plu- 
rier^ l'optatif fnh par tout la mi^imidi 
r impératifs 



.-A 



£ « f ▲ G K ô L 1 1: i4î 

Condttzir , /cméiire^ 

Indicatif 3P absent. 

Condufgo , conduzcs , conduïev 
conduzftnos » cohdutis, cou* 

çonduzen. Ji conduis p &c» 

' ' . • 

I M P E ÏV A T If» 

Cônduze , îondurga , <onâtiCgz^ 
mo8» cooduzidj condu/gan» 
CtmJuif^&c. 

OpTAT:IP. et SUBjOKCTlf 

Prcfcnt. 

Que condufga , condufgas , con- 
duira > condufgamos » con« 
dufgays > co&jdurgan. i^^;V 
CùfiÛnife^ &Cm 
^f même fint lès fkivaffs. 

Dcduzir , déduire. 

Iiïduzir, induire. 

Inttpduzir, ininduire, 
hitit, luire. 



Produzir^ froduire* 



«f4 OtiAHUXim.9'' 

Reduzir, rediip-e, 
Sediuii , fitiuire, ""■ 

Traduzic, traJHÎre. 
Lesfuraam ne font irrtgultert tj^auftr. 

Abrir . ouvrir, Afeierto , 9HVtrt. 
^ Ci^cù > «Mvnr. Cubierta * couvet. 
Confbndîi , cor^mdn, Confùro, 



Es PAG Nt>t L k; k4| 

DES PREPOSITIONS 

ET ADVERBES. 

LEt prepofitUms qui gmvèment le ge^ 
nitifi 

Acercà ^h cerca 3 suffis ^ 
Ames, devant. 

A efcondidas , en arrière, t/^ caJ^Uti^ 
Aldcrredor, an tour, à refMwri 
Lezos 9 /«i;^. 
Dtitds , derrière. 

Dcfpués , ^w. • 

Dcmrp, dans, 
^nttsi^ dehors. 
Encima y 411 ^fj^y, 
DeUnre^ devant. 
Dcbaxo , dejfms , ofê fiHt* 
Enfrcme, vis-^a-'^s. j^npui^- 
Oerech# 1 vis-^à^vis^ droit: 
La baelca 3 ^ ro^f « 
Kiberas 3 /^./0^(j[« 
Demas> outre. 
De rayz i, w^ feignant ^ 



l^g GllAMMAlRJ 

En lugar, an Ihu. 
CélUs^cy gouifement le AM\f. 

Juniip , auferh. 

Enquanto, ^nanu 

Entorno, oHtmr. 
Et celles- cy gouvernent Vaccufrtif^ 
. Ante, iuvitm. 
. /Allcndc , au défi. 

^^ ijLClutaàc^aHdefi. . 

Cou , avec. 
,^^:Ûlu^ Ohc , anfrcs. 

Çohttx , contre» 

JieCàe, deJ^Ms.^eX:; 

Excepto , excepté. 

fn^ en, danseuau^ 

Entre , entre. 

IJafta , /Vfi^e/. 

Hazia^wr/. . 

Por , ^r & poHT. 

Para ^ponr^ afin de, 

Paracon,' enverf^ 

Sivi 9 fanSf 

Sobre, yfcr. 

Salvo .faftf: 

Scffin ffilom 

Tras , derrière oh ^riu ^ ^ 



DES ADVERBES DE TEMPS. 

Antcayer , afOanthief, ^ y^^^^ 
Oy^ anjoHrd'hHy. 

Oy p or la manana, aHjoHrdthny matin. ^ 

Oy por la tarde , ce fiir. ^^ ^a^^f^. ^ AU 

Py dcfpucs de coîiier , aujQwrihHj ^ 

^^frtî (ttner. 
Manana, demain. 

Manana por la m^mnz.demain matin. 
Manana por la tarde y demain^ an fuir. 
Por la manana , du matin. 
Jor la tarde, fe/Wr. 
Defpues de corner , après dtner^ 
Aou , ageca^ maintenant^ 
Temprano , de bonhenr. j ^ 

Tarde, tard. 

A dcshora^ 4 contre^temps. 
Muchas vczcs y plfifieftys fiif. 
PoGas vczcs , peti fouvent. 
Raras vczcs , rarement. 
J^oco ha, il y a peu. . . 

Pocos diais ha ^ i/ 7 4 pen de joar^. 
Muchos diàs hz, Uy a hna.temps. 
«tonces, a/ors. ^ ■ 

^^ cfta fazon , en ce tempsM, 

. Nij 
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Micntras, cntrecanto ; cependant. 
Hâfta xnafiana , jnfifii^ demain* 
Hafta medio diz y jHfj[H* à midp 
Cada raco ^ chatjHe moment. 
Cad a hora > cha^juj? henre* 
Cada dra.3 chanfue joHTn, 
Dcfdc que , dh tjffie. 
Nunca^ i^ms^s, jamais. 
A mcnudo , finvent* 
Sicmprc, toujours. 
Xuego, maintenanÂ. 
I-uegoqùe , auffitofi que. 
Aun, emoife. 

DES ADVERBES DE EIEV' 

Aqui , aça, ky. 

f^ Aculla,alli>ay, alla, Ik 
Poraqui, parky, 
Por ay , por alli ^ par là^ 
Adon4c>ado, do^ g». 

DÈS ADVERBES DE QUAim'. 

Bien , i^ien, 

Buenamentc , bomtment. 
Mejor , meHx\ 
niai , mal. 
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Pcor, fis* 

De buena gana , volontiers. 
Adrcde ^^ ap a ft ft , tout exprès. 
Atrcvidamcncc , ofadatncntc > hdr'^ 

diment. 
Hermofamente ^ jolbnënt. 
Dulcemente ^ doucement, 
Donofamci-te , plaifament. 
Vtwàtnitmttii^ ipmdement^ 
Sabiamcntc , fagement. 
Fucrtcmcncc , fortement, 
Elcgantcmcntc , élégamment^ 
Liberalmence » libéralement* 
Ligcfaimfnte , légèrement. 
Dichofamcntc , heure ufement. 
Gentilmentc, gentiment^ 
Eaciltncnte , facilement^. 
Dificilmcntc , difficitlement^ 
Locatnemci follement* 

DES ADVERBES 

de quantité» 

^oco^feu. 

Poco mas , m peu pluf. 
Poco menos 3 tên peu moinf^ 
Poquit» > Hu petite 
Muy poco , tres-pefi^ 

Nii) 



Poquiflimo , fortpen. 

'Hi»**^- Harto , fuffijament. 
Mucho> beaucoup^ 
Muchomasj beaucoup pins. 
Demalîado, trop. 

DES AD VERBES DE NEGATION. 
No, w«, 

Ny aun , ny mime. 

No aun , pas encore. 

liadz,ricn. 

En ninguna ra^e^çi ymUefmnf.. 

DES ADVERBES AFFIRMAJIFS. 

Sî , o'ùy. 

Tambicn, au^i^ 

Si cierto , ^ùy artâinemtnK 

Si por cicfta,^/iy pewt certam 

En vcrdad, tf«? veriti. 

Aflî es , r^Aï efi ainfi. 

DES ADVEIVBES DE DESIRER- 

©xala> DieuvenUte. 

Plcga à Dios que , i)'^ vmiRe^M, 

Pluguicflè à Dids ,./^tô/ à Difir. 
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DES ADVERBES. 

DemonftVatifi 

Hcaquî _, vaici. 
Hclo aqtii , le voicy. 
Hclo alli , k vptla. 
Ves aqui > le voicy. 
Vcsalli, levoil}^. 

DES ADVERBES DE DOUTE. 

Pucdcfer, cela peut-^tre. 

Q^i(i^i peut-être. 

A cafo , por vcntura 5 p^ h^Târi^ 

MS.ABVERBES IRREQUUERS. 
De Pflm^^cuen^o , Jtabêrd 



, enfimblement , ioacori. 
De buclq , ^» i"Wp% 
De concicrro , 4 l*atniahle. "' 
Del 4icho at Bec^ho ay gran treçha> 

dire & faha fini denx.. 
Dcroanocn mano, fm étpris tautrc^ 
De alli adelante , </tf/à fn rft/^/;^ 
De otra manct^^ amremem^ 
De nucvo , de muveaH^ 
De v^tas > ^p«r rf(f ^w 
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De corrida , fur U hont dn doigta 
De un cabo a lotro^etHn bout a VàHtre^ 
De aca por alla , ça> & là^ 
De golpe , t9tif ^Hn chemin , ctmt ha- 
leine. 
De coro , par cœnr. 
De contado ,. argent comptant. 
De mala gana ^ a contre cœnr^ 
I)e lado , de cSti. 
De baxo-, cj deffouf. ^t^iûUl ^ 
/trio ru ©#4ib««,^^r/«/. ^^ 

De dos en dos y deux à deux^ 
Dc.oy en adelante, darenavant. 

De pcfo ygual , tf»/r^ ^«a: fers^ 
Dequanao en quando , de fiisk antre. 
De ray:t/ de fond en comble. 
De par en par , Me fronts 
De galope 3 an galop, 
' De rodillas , a genoux. 
De cafo penfado ^ de guet^a-pan^ 
De claro dia , fur le hant du jonK 
De noiadrug^da, dé bonne heure ^ 
De burlas , par plai/antefie. 
De improvifo , a rimpourveu^] 
De efpàcio , à loifir. 
De oui en peoi » 7^^/ efi p/4 
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De mas defto , mtn cela. 

De carniiio , en faffkm. 

De piez a c;^lxeçii , J#^pW en C4f^ 

De falto, de plein ptHt. 

De artiba abaxo , /iw ^j^/ éffouSé 

De fobrc iàito , en farfattu 

A pcnas 9 4 ^iw. 

A plazcr » a plaifr. 

A priefla, i l^ hafltk 

A parte, ^fwjiri. 

A httrto , en each^tlf' . 

A efcuras j ^ i^ii/f.. 

A gâtas > 41 ^n^fr^ pkdxk 

Al rêves , <i rebêim. 

AI trj^s , à tvà'tkrs^ 

Arrecub^s, ir^^ihnu 

A fu falvo, àfit$ axMiége. 

A dieha , p4r ^«iwie Iv^x^ne. 

A todo riefgo , i tjmi ha'S^éri. 

Atras, en arrière, 

A vezes y àracos» ^uelqugfoii. 

A pefar de vos , 5 v^pre harbe. 

A remiendas , a tâtons rompus. 

A bocaO^it^w^^* 

A fucrça dc.braços , à tomde brai^ 
A riendeUiiclca , a bride abatue. 
A codo çoricer , a toute brlde^ 
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A partidoj à comfojitm. 
^ AI fin ^ AH bout OH compte» 
04tiiy A Iblas , corps à corps^ 

AI poner del (o\ , au coucher du filùl 
• Al falir dcl fol, atifoUil levant. 
A cozes j à coHps depied^ 
A pcdradas , a coups de, pierre^ 
A Cuchtlladas, k coups dt coûtedH, 
A palqs , à coups de batm. 
A martilladas , à coups de màrt^éuè. 
Alo demas ^ éw refie» 
A cofta , aux Mpent. 
A pcfar 3 en dépit. ^ 
Adfrede^ à dejfein. 
A dozenadas , à la douT^ifte. 
A.man derçcfaa, adroite. 
A man ifqûierda , à g4uche. 
^ A mcnudo , àm & mm* 
A baxo 3 etnbas. 
. Arriba , ^ *4«f , 
A porfia , à l'envk. 
Alerta , alerte. ' 

A prueva,^ tipreuve. 
Ala pofàda , au gifte. 
A medio ayre , ^ A^«^ «y ^/ir. 
A bczes , à haute voix, - 

Ai fecundo dia ^ de deux jours {\n* 



A monconcs , par monceaux» 

A nado ^ à la nage. ' 

A fiudo corrcdî2o, avœuàcùHlant. 

A guerra rnorcaU ^ outrance^ 

A do.cmiera, en (juelle fart queufiit. 

A paflb tendido , 4 grands fas. 

A.manojôs^ 4 poignée. 

Alalva, ffir le point dnjoHK 

Al tiro de là actillcria^ à ta portée 

(k canon. 
A fu vez y à fin rang. 
A nias Ycr , a^i revoir. 
A.punto çrudo , k toute rigueur^ 
A gufto , a fouhait. 
A ticntas , à tâtons. 
A fu tienjpo, en, temps & lieu. 
Ah defdichado demi t ah quejefuiâ 

malheureux! 
Ah traydor ! ah traître! ! 
Aymé , helas. U^u,^ 
Pobre <lc mi , malheureux éjuej^fult. 
Mas , pcro , emjicro , mais, 
Toda via, .con todo çflo, néanmoins. 
Antcs , au contraire^ 
Como , comme. • / 

Pues , Doncfte. 

Anj^quc, defucrtcquc, defirteqnei, 



Aunquc , l^ien tjue , ^m que^ 
Defpuefquc ^ defms ^Ht. 
Patftpquc, P90î i^^ ' ^ 

Pûtque » mtrqmy , wf j /MW^ g'Hf . 

Alocnettos , au moins. 

Es ai fabct» convienà fabcr,f*^4[r 

Por tanto , eeptncbmK 
Por efta, ^Vyî powrefHoy. 

La ccnjonSlion y j & 3 A ^^^i^ ^ c> 
yî & iwr fiêhant commence par u 
Mi hijo & yô , w^ p^ & fn^y. 



FIN. 
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NOMENCLATURE 
FRANÇOISE 

» 

ET espagnolle; . 

Réduite dans une, ordre facile.' 
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CHAPITRE I. 
De Dieu. 

'1. ~ - 

DIeH » Dios. 
La Divinité , la Divinidad. ^ 
La Trinité , la Trinîdad. 
Dieu le Tere^ Diôs padre. 
Jefuf^Chrifi, Jefa-Chrifto. 
Le Saint Efprif^ el Efpiritu Sanfto; 
Ltf Créateur ^ El criador. 
if Rédempteur^ cl Rcdcmptor* 
X^ Sauveur^ el Salvador* 
Nafire-D/me i nueftra Senora* 
V Archange, cl ArcangcU 
V Ange s cl Angel. 

VAnge Gardien y cl Angcl Çuardian, 
£f J'4îf^r<» et Sanco« 
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VEvangelifte , cl Evangclifta, 
VApoflrcy cl Apoftol. 
Le Martyr , cl Martyr. 
Le Confejfeur^ cl Confcflbr. 
Le Patriarche ^ cl Pàcriarca, 
Le Prophète , cl Profcta. 
Le Bienheureux ^ cl Bcatq, 
La-fainteti , la fantidad. 
La béatitude , la beatitud. - 
VEJlù , cl Predeftinado. 
Le Paradis y cl Parayfa. 
Les Lymbes , cl Limbo. 
Le Purgatoire , cl Purgatorîo. 
V Enfer , cl Inficrno, 
Li Diable , cl Diablo, 
Le fantôme , el fantafnia. 
Le damne , cl damnado. 
Les Dieux , los Diofcs. 
Les Déefes^ las Diofas. 



•^- •■ 



CHAPIT^ IL 
De l'Homme. 

L * Homme ^ cl hombrcLf 
Le corps , cl cucrpo^ 
Le cadavre ^ cl cocrpo muctço. 
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JjA te fie , h çabeça. 

Xtf cerveau , ei celebro. 

Z^a cervelle , los fcfos. 

J-^echinondhCOH y el colodrillo. 

Levifage ^t\ roftro, la carâ. 

Le front , la frcntc. . 

Les traits du vifage , las fajprionc^. 

I^es rides , las rugas. 

Les temples , las fîenes. 

Les cheveux , los cabellos. 

Les cheveux frife'^y los ca belles cncfef- 

pados. 
Les cheveux bouclel^y los cabclloscnfor- 

tijados. 
Les cheveux blonds^ loscabcHos rubios. 
Les cheveux roux , los cabcllos toxos, \ 
La chevelure, la cabcUcra. 
Laperuquey el ^abcllo poftizo. (ju M$/léi 
Les milles y las orejas. ^ 

Les yeux, los ôjos. "^ 
Les fourcUs , las cejas. 
Les prunelles y Us nm^s. 

^^ paupières y los çàvpidos. 
^ené^yh nariz. 

Les narines, las ventatras de la narîr* 
Le tendron dun^,h ternilla. 
Les f4iues , los carillos. 
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Zja haUffre y la cuchillada» 

La huche , ta boCa. ^ 

Les lèvres , los labios. 

Les dents , los dicntcs. 

Les gencives > las cnzias* • 

Le palais y el palàcîar» 

Z^ langue ^ la lenguà. 

Le filet y el frcnillo, 

ié^olÇi^, cl gaznatc. 

i4 gorge , la gafganca% 

Z<!i luette y el galillo. 

X^ menton y la barva. 

Zf r<)/, el cucUo. ffi>M^ 

La barbe y las baroas* 

La mouflaehe y los bigotes* 

Le poil filet, clbozo. 

Le fetn , cl fcno. 

La'mamelle y la teta. 
Zf/ tétons y las tctas. 
L^eflomac , el eftomago, 

V épaule y l^fpald^T' 
^ Les bras y los braços. 
Les mains y las manos* 
Z^x ii&i^^^ , los dedos* 
Lepoulcey cl pulgar, 
X^es ongles , las unas. 



. \ 
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X^ envie fur les dêigts , cl repcio, 
l.es aiJfeUes ^ los fobacos. 
Le coude , cl coj^do, 
J^e foigngt , la muncca- 
Ledosy Vefchlgne^ cl cerro. 
L'ifrtf^dimSi*^^S\ cfpihazo. 
Le cœïth; fl^^cdrazon. 
Ltfoulmon, eI*fultt)om- 
^efoye, el hîgado. 
L^rate y el baço, 

i^^/,4Uhicl. ' . 

Les reins ^ los lonios- ' 

• -ï^^ vwfr^ , el vientre. 
-^^ nomhit, el omWiga* ^ 

i« ^<>yrf«Af 3 l^ tripast 
'^^{fifes , las affentadcl^s^ 
^'^ep, fel fieiTo. 
^<?/ AiwA^i , 1 as cad^s. 
^es flancs ^ las hijadas. 
■^^^ cofies , las coftillas. 
y giron y cl grcmio.^ 
^es CHifeSy las muflos^ 

^^/^^«e>»i/;, las rodîMas. 

^es jmhts , las picrnaf. 

^es chevilles des fieé y I03 tovîIW. 

^'P^dy el pic. • 

^« r/i/ow; , los calcanarcs. 



^ 
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La plante du pied, la planta. • 

Les orteils , las artcjos. 

Les cm aux pieds y los'.callos» 

La chair, la carne, 

La jointure , la juntura. / 

La moelle , cl meoUo. ftâ^MMH^ 

L§jni*fcl€ , el murccillo^ mMUdio 

Le nerf, el »*€*¥•• /2ân*ir>. 

Vos y el hucflb. 

Le poulx , el pulfo. 

Le fang , la fangrc. «^ j;, 

La veine > la vena* . 

Les humeurs > los humores» 

La bUe, la bile, 

La lave , la bava||t 

La cloche , el ampolU. 

Le crachat y, h e(coçtiiti2^c/aay^0j^ 

La craffe , la mugre; / 

i^ mofve y el moco» 

Ltfs pujtule y h buba» 

La /heur y el fudor» 

L^ame, et aima» 

La peau, ch pelie^* 

L* entendement y cl entendimiento^ 

Z^ mémoire^ ta memoria, 

Z^ volonté y la voloiJ#ad. 

Lapenfécy el penfamtcntow 
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^e jugement^ cl jaizio. 
I^^Jprh, cl ingénia. 
Zefins, el fdCo. 

l^a raifort y larazori;, * 

La veut y la vifta. 
L\érat y el olfato^ 
L*akye y cl oy do. 
L'anoHchementj cl uSto^ - 

La farole y la habla , lapalabraw 

Lècry^ti gritOi 

Ltfanglot yz\ idvoçï. 

Le gmiffiment y cf^gcmidb^ 

Le foHpir , d fufpiro. 

La refpiration , k rcfpiracion;. 

Le fûup ^ eï Xoplo. 

L'haleine cl alicnto. 

^e regard y cl miramicnto.^ 

La rifle , h rifa. - 

Le foHfrh , cl [orxtiCo^ ^ 

Ladèrnarche , el andadùra^ 

L'aEtioHy cl acion. 

i^/fe^ f i cl fucno.. 

Lefmmeil , cl fucn<H. 

^^w, lajffda. 

^<»wr^>lamiicfitc*. 
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CHAPltRE m. 

f De l'âge j des degrés & parenté. 

L ^ Enfant ^ cl nino. ' 
Le garçon, cl muchacho. 
Le jeune garçon , cl îïw>ço.^ • 

Le jeune homme , cl manceTO, 
La jemefiUe^ la moça. 
X4 pweUe , la donzeila. 
L'homme y el hombre. l 
La femme , la muger. 
if géant , ci gigance. 
Le nain y elênano. . 
Le vieillard ^ cl vieja, 
L« w>i//f , la vicja. 
Le marie , el cafado. 
La mariée^ la cafada. 
Le veuf^' ta venve , cl viùdo, la viudî. 
Vaijhé, el primogenico. 
Le cadet , cl hi jo menor, 
Vayeul , Cayeute^ cl ^buclo-, la abuclav 
Le père y cl padrc. 
La mere^ la madré. 
Lf fil$y la fille, cl hijcr, la hîja» 
L^s enfanf , los Kilos. • 
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\.efrtre^ /^ yû?;ir ^ cl hermano ^ la hcr-^- ^.. , 

inana. 
\j9ncle , U . toHte , cl tio > la tia. 
L/ coufin 3 tf rtfAr/?/;^ y cl primo ^ la primaw 
Le i7ft/^> /4 fifVc^ 3 cl foDrino > la (bbrina» 
L^OT^ry;, /4^ww^,clmarido,lamugcr. 
Le beaH'fere , cl Ifucgro , cl padraftro^ 
ha biie-'nurey la rucgra.> la madraftra» 
Le gendre y cl ycrno. 
L^ ^m^ la.Qucra. 
Lf beau-frere , la beBe^fœttr > cl cimado> 

lacunada. 
Lei gémeaux ^ los mclliços. 
he parent , cl paricntc , cl deudo*. 
\J allié y cl aliado, 

1a nuire nounjfe, cl anu. , ' ^^• 

L^ murijfon , cl nifio qpic fc cria. 
Le bafiard, cl borde, ^nàht^^o. 
Le tuteur ^ el tutor. 

LepupiBey rarphelinj cl papilo*. eJ UC/it/eiM^^ 
Vheritier , et hcrcdero^ 
Le compère , la commère, cl compadre> 

la comadre* 
Lf ^4rrrf*» , /4 marame, cl padrîno , U 

madrina. ^ 

Ljyî«r«/, UfiUeuBexX ahi jadoil ahi jada. 
Vâlliance ^ la farentie^ cl parcntadi 

^âéB^a^iA^ Cet, 
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^u00ê^néiL^i fiârtçalÙes , las ocorgaciones. 

he mâriage_s el cafamicQto. 

VEcclefiafiujiie^ cl cclcfiaftico. 

Le lay , cl Icgo. 

Le fecnUer , cl fcglar. 

Le temporel , et temporal. 
. Le mondain , el mondanaU 

Le feigneur ^ cl ferîor. 

La dame y la damsi. 
- L? gentilhomme , cl hidalgo ^ cl gcntrl- 
hombre. 

Lecomifany cl cortcfano. 
p UÀuio Le ré)r/ir/> ^ cl bjprdfJKirr 
' Le favori, cl p^vado. 

L^ botérgeois y cl ciudadano. 
^^iM Vhahitant , cl morador. 

Ltf marchand , cl mcrcadcr. 

Vartifdh , cl' 'ârtcfano. 

Lf viHageoify cl aldcano. 
-<*^\^ tV ;5Cii^rf , cl ducno. OM^ 

Vefclave , cl efclavo* 

Lepijet , cl vafdla. 

L'étranger y cl cftrangcro. 

JLf voifin-y cl vczino. 

Lf fâffagtXy cl paflagero. 

Le pèlerin, cl romcro. 

L^ voyagenr^ clcaminantc. 
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\.e chrétien , el chriftiano. 

Le juif y cl judio. 

Ijs catholique , cl citolico. 

Vheretique y cl hcreje. 

V athée ^ cl ateo* ^ - ' • 
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CHAPITRE ir. 
De l'habicacion tic rHommC' 

LA maison , la ca(à. . . 
L4 prte , la puerta. 
\t fondement , çl fiindamento. 
\^ Appartement , cl apartaniicntCL.^^c^t^^^S^ 
L« f)îr« , las comodidades. / 
V allie y cl corredor » ri ■nijimui^ 
L4 r^«r^ cl patio» 
L^ /kiïf , la lala. • 
L<? /H?//Zf., l4 cftufi; 
L4 chambre , el apofento. 
V antichambre y cl antccamara. 
t^'^gc.cl rctrete. ÙLCéuAA^^L^ - 
U ^4r^ rftf r(?*^,dt guardaropa; /îé^jii:A»i'lb4: 
p C4ifcf f , cl eftudio , cl cfcritorîo. 
L^yî»/^^»ff,clfopalco. - 
L^ ^f»;^r , cl grancro ^ la trox, 
U C4trf , la cava, tx^ttuv^u. 
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La cuifint , la cozina. 

L4 dipenfe , la guarda mangcU 

te four , cihotno. 

V écurie., cl cftablo. 

Le jardin i cj jardin. 

Le teiEi , cl tcjado. 

La gouttière , la gotera. 

Les tuiRes y las tejas, 

Vefcalier , la cfcaîcra. 

Le degré, la grada. 

Vétage , cl feWgT*»^^ 

L^ (Géminée, la chîtt^ea* 
. L^ /Ny4» > cl cafio. 
* La cloifin , la eftacada. ^ 
^ Lf plancher, cl tablado. 
' Ltf lambris , cl entablamiento. 

L^ carreau , cl ladrillo. 

La poutre, h viga mayor. 

Lf filiveau , cl vigon. ùu^A^a^ 

La fenejhe , la vcnt|na. -^ 

L^j vitres , la vidi^ra. 

L4croiJee, cl cruzcro. 

i^ rA4j!7/j rff papier , cl ctnpapelado. 

1,4 grtUe , la red. 

L^ tarreau, la rc)a. 

Lf f ^^ , cl quicio. 

Lafem$re^Ucctt^\z* 

U^A.'ki/^^^ ta 
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Tue vero'ml el ililtina; ^A^woja 

La clef ^ la Ilave. I ' 

Le marteau de la porte, ^ A al(Iav%% 

Le pHts, cl poço» 

LapPHlie, •Li^^iûÎQ^^Cc.A^éuL^^ 
La corde ^ la foga, / 

V affiche j cl cartel. 

Le verger f cl vergeL 

Le parterre , d patio. 

Ve/paliery la c4>a|^ta. 

L<i treitte» la parra. • 

Lf ^^^« de pntaine , la pay lai; 

La perche, la ciraca. Uu fp t^h'aa^^ 

Let meatles^ lâs alhajas. ^ // 

U Ih, la caraa. , I^CiU».LLiAj^ 

Lf rfe^t'^/ , le traverfin , tl iftmrhîirti; - 

Voreitter, # 1 cabg ^ a l^^^&vW^t^igt. 

L« /i> deplnme^ cl plumafo. 

L4 com/erture, h ctfbie«a. 0t4X4uAu 

Lu draps y las fabînas^ 

L^ matelat , cl colchon. 

LapMillaffe^ cl xcrgon. 

Lei rideaux j las , cortinaSy 

L4 ^rm^/^ , çl:t^ruga. ^ Vt^fâ^ VA-^A^ 

La tapkene , la tapiccrîa. 

L* Wi;((f , la fiUa* • 



# 
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Vefcabot , cl vanquillo. 

he biiffet , cl aparador. 

Varmoire , cl armario^ 

L^ M*/f , la mcfa. 

he tapis , la fobrcmcfâ.^ A^ii^ 

L^ c^<? , cl arca. Uc^f^ 

La bajfinolre > cl ^^cntaJor* 

Les chenets , los moriUos. 

i4 /^f//^ , la-pab. cl^^^ 

Les pimettes yUs t6na2uelas« 

L^ put de chambre , el orinaL 

Le caydffe , la caroça. 

Le coche , cl <foche« 

L^ï'V^i^, l^nieda. 

D )^/i^f , cl latiro. 

l^e Cùwvert , cl amcnto. 

La, vaiff!Me^^^g^^ s la builla de plaisu 

Vafiette, clplatilb,^ 

Le plat , cl plato. 

La CHtUiere , fd4Lcuchar4t/ 

L<^ foHrchette > cl tene/lor. 

Le couteau, e\ ^^^^^o^pyo^ 

Le curedent , cl eufârvadientar^ 

L^ flambeau , ^ cl ci r ut^ la haoba* 

Le chandelier^ cl candètôri^, > 

La chandelle y la vda» 

La mèche ^ cl pabilo ^ là mcd^^' 



m 
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Xe/ fMuchettes y I^derpaviladctUy; 
'Vaiûkierff , el aguamanil« «r ^' 

Xr faffin , la fuente de aguamanos. 
X4 faliere , el fâleto. 
l4 boHteiUc , el fia fco, ^ 

Le virre , Ja copa de vidrîo» ^ i^a^' 
Ui tajfe , la taça. • 
La nappe y el mantel» /^^ /tuui-ti^i^ s 
La ferviette > la fcrvillcta. 
L^ choadron , el caLdero. • 
L^ c^^^^ ^ el cancaro. 
Le rechoHdyclhtSiCaillo,. 
L< ^n7 , las p/rillas ilt hluvroVi 
Le tfipied, los trevedes« 
Ltf po'ilg y A^fatten. 
Lf ^Tvc^f , él alTador. 
Le pot y la oUa. 
I^ mannitte y el mactnican» 
Le coftvercle y el tapador. 
L^anfcy el afa. 

L'ec/nn^jr^^ laerpumadera. _ 

L/c crcmaiBiê^- los Uar^. 
Lff wwwr^ el almirez. "Pi/^/'^^yy^^f^c^ùy^^ 
Le pilon y la mano de almiret. 

Le fouffiet , -elrbarqtïiftcu 4'^ ^eJ!//ujiUt^ • 
Ltf ^^% , la efcoba. ^. 
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^ he torchon , cl trapo. 
(nnCtUilLe f$t(Si\ el cflabon. 

^ JL^x allumettes y las pajuelas de çufre* 

hafimciere , laratonera. 

1,4 lanterne , la linrerna. 

L<« decroîtoire y la limpiadera. 

L'/ifrr , cl hogiff. 

Lff éo/V i brider y la lefia» , 

Ijalfu/che, la lena gme^Ia. 

L^ ^^0/ ,*la-ffa2Înâ^ 

Lf ti:(ony,cï lizon. 

1^ ^^i!(f , la brara. 

Le charbon, c! carbôn. 

Les cendres, la ccniza. 

La fujfe, cl hollin. 

L*éteinceHe , la cemcIU* 
* Lafiimée, cl humo. 

Lf tonneau , , cl toncK • 

La fontaine de tonneau, la canillju 

Le robinet, el tornillo. 

Ltf bondon, cl tapon. 

Le foret,, cl taladrillo,^ 
- ^*' Lf <rm:M« , cl aro. C4i^udt> 

La douve, laducla.^ 

Le fond,, cl hundo.. 
. '.. La lie , la liez. 

Les baijfieres , la& hczcs^. 



3L'hakit, cl vcftido. 

JLe chapeau , cl fotnbrcro. 

Le cordm, cl trcncillo. v 

Le bennet ^ cl boncce. ^ut â 

La eoeffi ,: la cofia. , 

Le b^Md du cbdfeaH , la falda. ù^c/^ • 

Lachemife^ la camifa. * 

Le mouchoir , el pàni|aclo. 

Le colet^ la balona. 

Les manchettes y \iys f\àiitt^9. 

Les calfons , los calçones//^/ 

Les chaujfettes , las ealcctas. 

Les chauffons , los cicarpincs« 

Le pourpoint , el jubon . 

Les manches , ks mangas. A 

Les èaf^ues^ Iqs hnimi^crâJ^ii^l 

Les boutons ^los botoncs. & 

Z« boutonieres , los ojatcs. 

if/ f ^»5(« , los ribecillos. 

Lei œillets , los ojeces. , 

i^T iguitleti , las etoSM cUL/ihà 

Le haut dechaufe^ los calçoncs* 

Les Poches, las feldriqucras. 

-2*^ Wyj.,; la bolfa. 

Lesgans , los guamcs. . 

f V^ . la cfpad*. U(Jindû^i^\ /^ 

X'^^^w^wr^clulavafec/ ^ ^tUttUi 
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JJicharfe^ la Ycnda. 
La camifoUti cl almilla. 
Le manteau , cl herrcruelo. 
U toJ^ ^^ ^^^^ ^^ chambre , la ropadc levantar. 
Les bas , las médias, (j^^ 
Lesjartitrs, las atapi g rS S urr 
L^fonliers , \os çapacos« 
Le JHJteaucorDs , la Kdfi&» CnAtUf^ 
Les bottes , las bocàs. 
Les pantoufles > los pantudos» 
. Les ifrons , las efpuelas.. 
Les Mardes ^ las ropas. 
Le peigne , cl peyne. ^ 

La brojfe, la ki9Àa9^iM^&MCi. 
Les vergettes , la limpiadetai^ 
Le miroir , el. cfpc jo. 
La doublure y el aforro^ 
Le nœud y cl aada. 

La boucle , la hcvUlai. . -^ 

La coefure , cl atavid d ur a* totàèo 
La cof0^ ci cocado. ^ 
La gorgerette ,, la gorgQcra« 
Le collier y\z gargamilla».^ ^wrfw» 
Les pendans ^orfiille , loi cetculoî^ 
Lesbraffelets.lsismzmlW'^^^"'^ 
Le galan^ la gala. 
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X^ gnirlande ^ la guicnatda. 

JLa chine , la cadena. 

Z,a bague ^ la fortija, 

i4 robe, la faya» (j^pi^4)u 

La jHpe y la vafquina. l^J /g/fct 

La jftpe de deffias , cl faldcUiK 

Le cors de cottes y et corpinov ùsLùPmlt^ 

Le tabelîer , cl delantal. 

Le voite , cl vck>. éi^ CJU 

La boeté , la caxa» 

Le manchon y cl tcgaliltow 

Vevantail y cl aVaniUM^^ 

if ^J,el afcyîe. 

ViguUle , cl a|uja. . 

i^ /r9if Wf féguiUe , él oio de a|0ij3» 

iV>to^fe,clalfilçr. ^ 

Zf ^f' ià coudre, cl dedaL 

if/ dyî4«Ar , las fixeras. 

^^^H} y el efluchc. 

Le felotton > cl hasBariUo» (Jt^i^. - 

Latjmno'aUe y la rueca. 

itf>i/fi«ii,clhufo. /> . /-v 

^e dévidoir y cl afi>^» CotrOt^anJu^^^iiL 

^e f ht ton dé fil , cl pvîllow 
-tV(?fcw4«, la madcja, 
^'^^pois , cl almidon* 
^efavon^, cl jabon^ 
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CHAPITRE r. 
Du manger & (lu boire. 

L£ banfuet , fc ^^i» , cl banqueté. 
Le refas,, cl pafto. 
Vicot^ el efcote. 
if dijeuner, cl almuerço, 
Zf ^iy»fr , la comida. 
LegoHter,h merîenda* 
Le foHper ^ la ceRa. 
,La collation , et rcfrefcd. 
Le fervice , Je plat ^ el pbta/ 
Ventrée de tabU y el anrc. 
if f i^M^tf , cl potage, 
if/ entremets , el entf cpafto» 
Le bouillon y cl caldo, 
i4 /?/irf f ^ el caldè de garvanços* 
if pain faHJfé 5 cl pan untado. 
if gafleau ^ el alttioiavana. 
if ragoût , el m o htti H r a che ,ytf//<»^»» 
La noix de mufcadei la nuez mufçaida. 
LeverjHfy clagraz. 
Le poivre y la pîmienta. 
i4 caneàe y la canela. 
Le gingembre y cl gcngibre. 
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T»es clous de girofie^ \o$ ciavos de cfpc- 

cias. . 

La moufléirde ^ c\^u^SaS^'Ji^pu.u^fyiAjtt* 
La fintffç , la falfa ^ el fabor , el adobo. 
Le hachis 3 el picadillo. 
Le faalpiquet , el falpicôn. 
Lafrkajjfie , la friuda. 
Ve^Hvie y la carne ahogada. ^ ^/p/aJa. 
La farce y eLrelieno. . ' 

Lajriândtfe y el bocado regaIado# 
Le vinaigre y el v{nagre. 
L*hfiile . el azeice. 
Le cànfommi , el pifto. 
La tourte , la xorta. 
Le pafié'j el paftel. 
La chair de Bœuf y la Carne de vaca. 
La chair de mouton y la carne de carncro. 
La chair de veau ^ la carne de ternera. 
Le gigot y Fefilanche ^ la picrna de car-, 

iieto. 
La longe do veau , el lomo de ternera. 
L'allgjreau ,. la charbomie,U coftilladc 

vaca. 
LUpaule dç mouton y la efpalda de car»; 

ncro; ^ 

L4 poitrine de veau y la pechuca. 
L^ ruelle de veau y la rueda de cerneEa« 



te rofly , la carne afladf. 

VimdmiUe , la l ongafltTfi ifafri fa^ 

Le jambon , cl pernil. 

La tranche de famban » U tevanada à 

pernil. 
La faulciffè \ la longanka* , 
Le cerveloi » el falcbichon. 
Le boudin 9 la motcilla* 
X4 falade , la enfabda. * 
Vet figeonots , unos paloittttaSi 
Vve poularde farcie » una pollarellenada» 
i>rf poulets fricajfei^^ poUc» Ëtiia^os* 

Des becafesj^^tlitus , ciegas. 

Des pàifom , peccs. 

Lepoiffi>n mami, el pe&ado en efca* 

v€cbe« 
Les œufs motets » ou a la coque , los hue* 

•' vos l>lan4os. 
i^ufil^ faUj^n**^ 
Vamelette , la tortilla de hueTOS. 
Z^j bignets ^ los bunaelos» 
Z^ ^^»rf 3 la manteca. 
Le lard , el tocino. 
£^ ^r/Sr/ , la poftr^ 



y 



LfS canfituréf , Iqs con&iit/M 

Les dragées y la gtag^» 

Leé'^uity el vifcocho. 

Le maffAin y el maçapaa. 

Le gafteau feuilleté y el hojaldrv. 

Le petit métier y lo$ batqaillos. 

Le pain eFépices j el paa de efpecias, 

Lts ofêBlies y lasobleaSé 

Le pain y A pan. 

Le pain tendre y tl pafH rezieme. 

Le pain rajfts y el pan dure. 

Le pabt nmfj » el pan mciioro. 

Le pain blanc y el pan candial. 

Le pain bis y el pan baço«. 

La mie y lamigajà; 

La crokftey U corteza. 

La baiJUrey el brille de pan. ^ ^^^^ 

Z« yv/?^^/^ kievanada de pan y la inan« 

le^da. 
Le vin y elvino. 
Le nmftmt ^ cl môfcatcL 
Xtf m^lvoi/fejh malvafia. 
L*hypocrasi el hypocraflTo, * 
Le clairet , el clarete. * 
La limonade y la limonada; 
La bierre , la cctvefa. 
LiciArey la/Idra. 



Lf lait 9 la Icchc. • 

ha crefine , la nata; 

Le formage , cl ^aefo# 

Le UhnaiBe, cl cuajô. 

La gelée , la clatina. 

La panade , la *paiiada. 

Vorge tnondé , cl otdiatc. 

La ptifarme, la otdiàta. 

Veau de, vie, cl agua ardîcnic 

La faim, la hambrc. 

Le fnarceoH^^ cl bocado. 

V appétit, là gaaa de ftmcr. 

L^yS^, lafcd. 

Le defffufi , la defgana* 



CHAPITRE VI. 
Des* Dignitcz Spirituelles. 

LE Tape , cl Papa. 
Le Patriarche , cl Patriarca, 
Le Cardinal, cl Cardcnal. 
V Archçfiepte i cl Arçobifgp. 
L"Eve(iHe , cl Obifpo, 
V Abbé y cl Abad. 
L'Abbeffe , cl Abadcffa, 

Le prieur » cl Prior* 

U 



'Le Difyen » eL Dean. 

le Chanoine , . cl CatuJhtgOi; 

Le Cari , el Cura. 

Le Preflre , cl Glerigo. 

Le Faroijften 3 tl Feiigrez., 

Le FoffojenTy cl Ahoyador; 

Le Moine , t\ Fray le. 

r r^/iTi , la VglcGa. 

L4 Paroi^e , la Patoauia; 

L^ portail i el pottalf 

L4 ^r 9 la haz. ^^•aJ^iAjbt^ 

\e dxme j el cimbotip.^^- 

\e docher^ el campanario. 

La nef, la nave de Yglefîa; 

Le eimtri cl coto.' 

La chapelle , la capilla. 

Les fmb y la pila de Dattti{m«^ 

Veau bénite ^ xl agua bendica. 

La chaire à frefiher , el pulpico. 

Vaniely elaltar. 

L'i^M^e^el imagVn. 

Lafacrifiie^ la ucciftia* 

La lamPc ^ la lampàra^ 

La torche , la hacha. 

Lf r^^e > el cirio. 

L4 tf/^rXir 3 la campana. 

L« eimetim^ ci cimonccrio. 

a 



LsfepHlfure, la fcpultvira^ 

Le fepHlchre ^ e\ ti^ctp* . 

VepUaphe , cl epitafiis. 

La hiere , cl ataa i. 

Les reliques , las rcliquia^ 

Vencenfoir , «i inccaûti*. 

L^ CrviV , la Cruz. 

La bannière^ la vaadcta.. . i , 

Le calice^ cl cdîa, . -^ 

L^ mettre ^h mitrî^ ; ^ 

L^ cr^j^ , cl baculo efiCiofblf 

Vante y el al va.» 

Vaumucey el iTnuffcux» > 

LVyîtf/^ , la cftôU. ^ 

L^ y«7^/// ,. îWbbrepélâ. . < ; 

La mejfe^MvofShi^ > .' . 
Les matines: > kn hxa^fttnics^ 
Les vefpreî^ , bu yliperas. 
Les compiles , las complocas. 
Vepitre , la epiftola% 
La frocejfion , la^p^efllaiùr 
L4 ^nVnf 3 la oratfion^ r 

Le/ermon, la predkàddn^ ^ < 
Vexhortatien , la exo^ton. - 



/* . 
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CHAPITRE Fil. 
Des Dignités: t^inpor^Uc5, 

L^Emfiinm^j Fl?fferatri0e ^ ci Eitipe- 
rador y la Emperadrtz. 
Le Roy , U Reine , ci Rcy , . la Rcy n^. 
Lf ^i^nce , U Prwee^e^ cl Priocipc » û 

Prinoîpe^nu 
V Archiduc y PJhtètdHchejfe^ cl Archi- 

duque, cl Âcchiduqiiefa. 
Le Duc y lé D$êchi0e , el Duque » la 

.Duqucfa. . . ^ 

Le Vi6miy\ cl Vkcy. 
VAmbaffkd^^ et ' Atiibaxador* 
Le Refident , cl Refidentc. 
Le Marquis , U-Mar^fiê^e , cl Marquez; 

la Marqùidà* ^ 
Lf C^;»/^ 3 la Comteffi, el Ooiidêj la 

Condcfa. * J 
Ltf ^4frv» , la Barmte , cl Baron ^ la Ba4 

ronaj -l' 

L^ Vicomte iélVKOvidt. 
Le Chevalier .y cl Cavallcro. — 
Le MareTchal , cj MarifcaU 
Le grand Eciijea^ ^ cl Efcudcro mayori 



le grand ChambtlUn , el Camqrcto 

naayor. 
L^ grand Fémur, clCaçador mayor. 
Le GoHvemewr^ cl Govcrnadon 
V Intendant, cl Intcndcnte. 
Le Maifire iHofiel , cl MayoMomo. 
Lf Threfirier , cl Tcfoicro. 
U Page , cl Page. 
Le Valet de Chambre , cl Camarcro, 
Le P^4/r^ ^ ^W , cl Lacayo* 
Le Cuiftnier, cl Cozincro. 
Le CwrAer , cl Cochcro. \ 

Le Palltfreniir yf\ Eftablcriço. 
Le Laquais , cl Criado , el Lacayo* 
Le S. Siège , la Sillà Apoftolicà^ 
lua Mmarchk , la Monacquia. 
VEnjfire , cl Iropcrio* 
Le Royaume , cl Reyno. 
ha Principauté, cl Principado; 
Le Duché i cl Ducado. 
Le Marquifat , cl M^rquefaslo, 
Le.Ci9»!i/e, el GoQdado^ 
L4 Barenie j la Varonia. 
Le Gouvernement , el Go vîetno» 
LaPrevince^ la Comarca. 
Le P4f>x»clPajfti 
{;.# Temwjt, cl Tertiiocto» 



E s P A (2 M O t I. b; )t| 

T.e Bailliage y la Jundidon At Bayle» 

1-4 Fitte^ la Giudad* 

if Bourgfemiy cl PobflSo» 

JL« ^wr^ , cl Aduar. . 

"Le FiBége y tl' AMes^ fr 

^Métairie, cl al^tia. û.' 

La caiantie , U^zhim^ ' ■ <.. 

"LechafieaH, cl caftilio. .^t . . 
L^jSw^^^r^ , d airabal. 

^e mmhiy lavendcjai ' , 
L^ w, Ja callc^. 

X-^ ^4>r^«r/ , la cftcrttrfjâdav 

Varfindy ci ârfciial. 

1^ fntmoyey Ja feca/ 

Ltfwwftf^'Wj^cl alfha»ett. 

1^ Awif* V la cimiecria; ' 

Lfrfwi^*^ là botta. \ 

1-4 ^«r/f , Ja puisfca* 

i« mraUieP, l«smuf atlas; -^ - 

l«w/<r, latorrc. • *« ^ 

i^Mi^ï^clhaftiom 

1^/ renoms, cl ropaio^ - - 
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he beidevardytl balvân»* 
Le parapet y e[ antcpeçhp. j . 
Jji demie lune y la tnedi^ tuna» . 
La tranchée , la triiidicra. . , . ^ 

Lf /^»^ , la pucnte. 

Le pent levis y la puente lâvadiza. 

Le fHoy ^ miieU^it^ »^ 

L^i arches , los ojos 4e puence. 

Le mfmafiere , cl monafteûo» . 

Vhopnal , cl bofoitaU 

Vicole, la efcuefa* 

Le bafiimem , el edificio, 

VhùfteRerie , la venta , la .mcibo^ 

Le cabaret y el bodcgon. - / 

L4 taverne ^ la tavcrna^ ; 

La bokti^ue y là tiefida. 

VefleTUt de boucher ,, el Câjo dccatûiccto; 

La ^419/ » los baiios^ 

Les efinvet > las eftttvas. 

L^ jff^y^o^ ^ el piipilage* -Mk 

La maîfon à lenery la caik de alfiUdr; 

La mafiire y la cafa dcrlfy>ada« . 

La prifon , #If|parçcl > la pf ifîon» 

Lef^ré^/^Iamafmerra. . 

Le we«/î» a vent^ aeoH^ el molinaj 

/3^yien(0jlaha;ietia« .. / . 
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La boHC^ U crotte i el todo . la cafcarria. 



CHAPITRE vm. 
De la Goeïre & de la Marine. 

-■ » • • 

Lt ^ .. ^ 

E Oemral^ el Gcnerah' ^ 

Le Lmtenant Général > cl Lugar tc- 
nience Geneml. ^ 
Le Marefchd de Camp , cl Maeftf o de 

Canapc^* 
Le Colonel , cl Coronel, 
U Mefire de Camf , cl Macflc de 

Campo. 
, he grande Maifhe de fartlllerki cl Ge* 
ncral dcl arttflctià. ' 

Le Major y t\ Mafor. 
Le Sergent fmjor , cl S«:gcnc9 tnayor. 
Le Capitaine y cl Capîcan. 
Le Liemilmt , cl Lugar tcnîctwc^ 
i^'Ôm^/re, cIGorncta. - 
VEnfeigne, cl Alfetta. 
te MarefchalÀes Lo^ , rf Furicl mayor: 
Ltf 0/>ar4/ , cl Çabo de Scuadra. 
Le Cf^wwrr, cl Bombardera. 
Le Cavalier^ cl Soldàdo de a «vaHà^ 



«« 



>> 
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Le PUtmy cl Peoi^ S 

hgPiquier^tY Piqucro. 
Ltf Vivandier, cl Vivandcro. 
Le Trompette y cl Trompcccrô. 
Ltf TWm^^r, cl Tamborcro» . 
Lf F/^^ cl Tancdor de Pifânow 
ha Sentinelle y X^Stï^n^Zf . ? . 

If /^î&re, cl Piioco. % :i 

IfT Marwkfy cl Ma.cfOC(!^ 

Ldf Volontaires ^ los Abcncutpf^jk» 

L4 ^Mm^^f ^ la guefj:?^ 

V armée, el 5!Kerf ico« , ^ , * 

La flotte y cl armada/ 

Le quartier y cl^uarFci 

Le retranehement , la c^ji^^^ 

Le fitgey çl fitio. • 

Le Wé?c«^/ , cl ccrKatweorQ. , v 
-L*4//^e , cl alf . : : : : 

• Le bataillon , cl WftUioU* 
Vefcadron , cl cfcjwlroift/ 

Lyï/^/^^4^ U YangMwdia.^ 
L-i hatatie^ l^ba^lU^ 
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L4 revéue ^ la tnueftra. 
LWr^^n^, cl acomecimiento. 
L<f priff far force , la opagnaciott. 
V 4 faut y cl aflâlio. 
Valarfmt, le rebaco. 
Iji'deffenfey làdefenfa* 
Lie retraitte^ la recirada. 

1,4 marche , la marcha. 

I^ r^yi^/f-t/^M/^'la plaça de armas* 

L4 barrière y la barrera* 

L4 tarrkade , la barrera 4c fionelen 

Lestentes^y las ciendas. 

L4 gamifon y la guarnicion. 

Lf ^^i degarie^ él cuerpo de guatdia^ 

L4 palifa£y la «mpalizada* 

Ventr^mfe y la emprefa. 

Ltf C0mi^4r > el ct^mbate , la pèlea, 

L4 i»f^fV y .la brega. 

Lf rfej^. , cl defano. 

l^edHelÀ$tt2kncc,/h<iê^^ 

ha brèche, el porrillo» * ^ 

VefcarmùHche y la efcaramuça-. ' 

Vênènfcade y la ctnboicada* 

La finie y la falida. 

L4 y«ipri/J , el fobrefalto. 

le firatageme y cl ardid^eleftratagema^ 

l^a défaite, h totSL.' 



1^0 Ç^^AHUAlKÉ 

Le deg4r , el c&uff}. 

Les avenuh % ks p^flôs* 

Le convoy^ el aciKiib^aiiaQriem^. Cd4n/ov 

Lepapporf^ cl palUppr^:. , 

V équipage], T attirail, cl ^pj^ato» 

Ltf ^^i^^^ , cl vagaje. 

Les mmUiom , li,js mimicionçs i Jb$ bm-» 

ftiCmiencos. 
Les vivres ^ Ia$ vii^u^lw., 
Lefintrage^elii^Afi. , 

L^ contremine , la. conjcriimîû4. 
'I^ faumeanis mne , cl toimllô* 
L^nitt^erie^y cl arttlleriîi. 

Le canon, t\çnBxK., 
Le »wj//^, cijrtoffCBCI»^ - 
Le fauconnekH, d hakmèQe. . 
La coftlevrine , la cukhdl». . 
Le moHfjHet, cl mofqiwft. - 
Lefiifil, cl&rifcj;^ . 

Ltf^M^.«l:pîiîol«ce^ , 

La baUe, la frala. . 
LafoHJre,h^\yi9X!Z. 

L^ ^W» , cl gauUouî : 



El ^ASHdZrLS; t^t 

Le hafflnetj cl fogom 

La lumière dn haffinet^ el hcfjo del fogon 

La bagHitte i el tâco. > * 

La mèche y^lz mech». 

La viffi^ ci tornillo, - ' 

La bombe , la boinba# 

Lafufee^ cl Cobetc- 

La déehargt ^ el AtQ^ttthieùKSk. 

Le morion , le cafque y 9i tÊtùtiBou* 

La cuirajfe^ la cl>fdçi> 

La cotte de maïUe , Ja cota <ié ntaNa). 

La lance ^ la lan{a« 

Lapl^ite^ la picâ. 

Lf hallebarde, el thl^tâu. 

Varc , cl atco. • ' 

Varbalette,h bÉefta; \ 

La fronde y lahondil^ 

L4 flèche y la fle^ia. 

Lf car^ojfy el aljaVa* ' 

Vipie, la efpada^ 

L*e/?ar4^iP , cl eftOqte» • 

L^ coutelas , cl alfanget 

Lrf bayonette , çl navoijdfiw 

Lf poignard , la dagâ; 

Lf pommeau , cl pomd^ ' 
Lapoignie, cl puno«: . , - _ 



,,t G&AMMAIB.B 

ta lame, la hoja. 

Le finreak , U vàyna. 

te tout dufiHreaH j, la contera. 

ta trêve , la ttegaa. 

i j paix , la paz» 

i*4»w , cl ancla. 

Vinteme , la cntcûa. 

L'avirm , /^ r^w^ , cl tcmo; 

Le bave, cl banco. 

La huf oie , h hmxnU. 

L^M^i^ie , la barca. 

Le ta fean y h h^tqnetz» 

Le hrîgantîn^ cl bcrgantin. 

Le f$^yU » 1^ maromas. 

La courtine , la conina» 

La flotte y la flou. 

La frégate y\i frc»«a. 

Là feîoH^He > la feluca* 

La galère , la galera. 

Le galion , cl galcon, 

La galiajfe , la gaieaça. 

La htine , la gabia. 

Le tnafiy cl nÀftiU 

L^avire , cl naé^ 

La nacelle, la navczillaS 

Zn pr9M? 9 la proa« 

La foHppe 9 Uçofz^ 



in 



tes fartes ^ las fartas. . ' ' '. 
La fonde j là fondaldk 
Letlllac, la tilla. 
itf ràw(?» , cl tipipiu - 
I,tf trinquet , cl trinqactc; 
if vaiffeau , cl '^xcL . 
i» wi//i , las vciay. ' 



CHAtlTRE, IX. 

Des Officiers de la Robci 
& des Boittgcois. 

LE Chancelier ,- tl GhancHIer; 
LePrefidents «1 Prtîfidchtc; 
if Cwyji7&<^ cl Çonfejcrb* 

if Jwff, cl Juc*. 

Le P^evefi 9 cl Atcalde. 

if BourgHemtftre ^el Borgomaeftro^ 

i'^wrrf^, cl Abogado. » . 

Le Procureur :, cl Pfocurador^ 

if Greffier y cl Efcrivano. • 

if Receveur^ cl Receptor*-^ 

if Cfmmi; , cl Sabftiduto/ ^ 

if SoUciteur^ cl SoUctdadorJ 

VHniffier, cl Alguazil. - ^ • 

ir Gcollier, cl Carcelero^ • -' 

.- . . . ... j^, 



te Servent ydCoiçhw. 
Le PUidear, cl Pleyicador.. 
Le Prifimier^d VtiCioncto. 

VÂPotiqMvrey cl Boticano. 
Le Chimriien . cl Ciru|ano. ^ 

Le Sculpteur , cl EfcuUpr-i ^ 
i^f4*/^^, clrctaBIo. 
Lf portrait» cl rctratOi 

-t^ f'^^/^*» clVpày&gft^ 

X# /i#«i, cl,4iwixo. , . 

Le cmyon > la traça, U là^i^ 

Le pincem ; cl pinicf . 

i« cùHÎem^ b» Qolorcs. 
J?/4»c^ blanQQf. ^ 

J/4»erfe4W , blanquczmQ. 

Sl^krd.pâU, pîtWo^ 

Cendré^ cenizadff. \ . 
6ri;*, parflgi^' .>. ' 
jftf«if?^» amarill(^, 

Z^iiV, negro... 
' Noirafire ^t^tgi^Wo. • 

Xw^^, roxo. / , ,; 

Fcrd, vçrdc* . 



V !.. . ".; 
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Piolet, tnorado. 

X4 flattée , 'la eftatua» 

Ijû reliefs cl rclieve. 

JLe Graveur , t\ Encâillador*. 

Ld taille douce ^ Ja^éftampafina; 

L'Armurier , el A rmerô . . 

Le Boucher , cl Gatnicçro. 

Le Boulanger y cl Horitcro. 

L^Ecuyer^ cl Càvallemo. 

Le Sellier , t\ SWhtù. 

Le Bourelier, cl Alvardcro; 

LeMarefchal^ cl y\smtm. jfc^f^^ir 

LeMalftre dtame^^ el Maeftto de cf- 

grima. 
-^e Cheval 5 cl Gavallo. 
L^icurie^ la cavallériza. 
Le manège^ cl tiMineJG. 
L'académie^ el^acadcmia. 
La crèche^ cl perebi^e. 
La bmedefoin , fiobazâdc hcno. 
L étrille , cl almo^hâçà. 
La littiere , la, çâma. 
Lahride^tX (ttno. 

Lt licol, clcabcftro. • 

•^« reînis , Us rîcndas. 
Le mors y cl bcHâdo. 
La gourmette^ h barbada. 



• I 



. > » • 



i4 feUe , la filla. 
Varfon > cl arçon. • 
Vitrier, cl cftribcv^ 
L'étrivief)i,c\ aciotTMc efttibo^ 
Le pohrAil , el pctral. oumuA^^ 
La croHpiere , la gcopcraf 
X4 ySr^f^/f 3 la cincba. 
Le hs, cl alvarda. 
La hoHjfe , la gualdrapa« 
Labague\ la fortija. 
Le toHTvois y jA tornço,.' 
J^fXi^Hfle , , la jafta* 
Le fawnfel , cl hpJi;ji^tîiiK . 
Le haras , la yeguada. 
V abreuvoir , cl abrcvadcTO. 
La boue ^ elgolpc..* • / 

' Veflocade , la çlbacada. ' . 
La feinte, la^puncafalfa.j. 
Le Coup de coutelas ^ h cucliiUa^.. 
Le fleuret , la cfpadi de cfgtima^ 
Le Braffeur , cl ccrvczcfo. 
JLe Càbartier^ cl Bodcgonero^ 
La pinte ^ la pinta-^ 
. La chopine , la cntina, 
. Le demi fept ter ^ cl racdio quartiltaw 
LéChaircuitier , cl.Ac^cioâdoç» ^ 
Le' Chandelier ^ cl Yclero. 



Le Chapelier , çl Sombrererà; 

La laine , la lana. 

Lf Charhnnîer yt\ Carbonero» 

Le Charpentie>' i el Carfttàcdro, 

Le rabot , elcepiUo. 

Les Copeaux jX^L^'iMlUs. 

Le Charron 9 e^ tochéro ofici»!, 

L'i ^irf , la 'tucda. 

L^ charette , la careca. 

Lff /»w*f>i^¥i ja careca qoetrabaCd» 

Lf vieux^inf ; *rf Mnco» - * 

Le Çhartlcr, -d Caretero. 

Le Chaudronnier y el CaMec5lo« 

Le Cordier^ pi Sogu^ro^ 

Le Cordonnier, cl çapacero^ 

Lf Coutelier^ el Ctichf liera. 

Le Couvreur , cl Traftcjaàôr. 

Le Crochetteur , el Ganapaft^ 

L* Epicier , cl £^c4cpo. • 

Le Fondeur^ cl Hondidof. 

Le Fonrhijjfi^ j cl Erpadero»** 

L'£nira/fMr«cl Amolad(>r* 

Le Gantier, el Ouahtera. 

VHmrlogeur^ cl Relojcr0. 

L'«?y?f&r, el Mcfôhcra. ., 

L7»^f iOTe»r, d Mpfcflfoh < 

Le Zi^^irr^ el Lîbreti)» 



Jjt Mffon, cl Albanil. 
JjC Manœuvre , cl Jofnalcro. 
Le Mennfier , cl EnfembUdpr. 
Le Memkr.^ cl M'QlincrOv. , , . 
La farine , la barinîi'. - i^^ . 
VOrftvre , cl OsÀè^liùi^Û ' 
Le Patijpet^cl Paftclcrô. ,• 
Le Paveur , cl Empedradof. ^ ^ 
Le Pe/cheiir,c\?dc;^ûoï., 
Le P^ien^étain , cl PdcçqçQ^v 
Le Relieur, cl Enquaàçrn^^OTr 
Le Serrurier,. cl.Ccraje<Q. 
LeTailh^^tï ^Atc. 
Le Tanneur , cl Ojrrador. 
Le Tapi fier ^^ITapicero. 
Le Teinturier , cl Timorcrp. 
Le Ttjferan , A Tcxcdor. ^ % w 
Le Tonnelier, cl TonclcrcK 
Le Tourneur, cl TorpiBro^ 
Zir r/Vn>, cl Vidricro.' : , 
V^pprentif, cl Aprçndîzv ^ 
itf Locataire y t\ AlquiUdor, 
Le Penfionnaye,,t\ ipw^Wo^ , 
Le Mepger, cl Menfafgero.. 
La Sagefimme , la* PartcÉa* 
LaFileufe, la HiUdora^ . 
Le Berger , cl f aftor» . 



Lé BlambiJfeHfe , la Lavandcr». 

Xe Marchand y eï Mercadcr» 

!»€ Mercier^ cl Bafaioneroi 

Xcdrap^ el paiiov^j^^ 

l'^ctofe defiye , J(te^MO de fcdb» 

X^ hafin , cl bombacy. 

i^ hocatel, cl brocatcL 

-£^ camtlot , cl chamclotCr, 

Ztf caf9ev4s , cl amgcov 

Xf «r^y^e , U cfpumilla- 

Xf ^4^4/ , cl d^mafco» 

lérfittayne , el fuftan. 

X4 f arme y. la felpa* • 

X4 ratinf , ta friza de FlôrcricfaC 

Xr yirw , cl razo. • 

^^fèrçet lairaxa*. 

Xf /^^f^^I taby. r" 

Le taff^^ énUe , el cafetan dabfc». ' 

Xf té^etas , cl fcndal.- 

Xe Velours , cl tcrcippclo^ 

X4 Lihgerw, la Lencera. 

Xe //»^f ^ la Icncer ja. A ^opa^ 

Labattifte ^ la tcla de cambta|^«. 

Les dentelles , \m puma< *^^^'4<t^r^ 

X4 toile €lair$ , la tela tti^/iCVà^ 

La toile éfaiffh ^ fca teU ferradav ^ 

i^ fti/< dt mnage ,, la cela cafeet 



La toile Urgt » la cela ancha» 

Lét toile étroite , la teta eftrecha» 

La toile de cotton ; la cotoniaé 

L'échantillon , la mucâra^ 

L* endroit, ta haz. 
- L'' envers , cl cnvcs. 

LaU/iere,\zli&z» 

La coupe ^à corte- 

L*aJforttment , el acômpanamiento. 

Le Changeur, cl C?.î«b<îiador# 

Le quadruple y cl doblon. 

La piflolle , la dobh. 

La demie pifiolle , 1 a média dobla* 

Lefeefum , cl zçcpiii*. . 

Xf ^«Arr , cl ducado» 

£ Wm ^lyr ^ el efcudo de oro^ 

l'^écH , ci efcudo. • 

^ Lapteee de trente (où , cl medio e(^adb^ 
* Le tefion , /ii fiim T^fmir , cl tcftort. 

Le florin , cl fiorinf, 

Z^ /?iVcr ^(f I j , /&& cl quarto de cfCttdOi 

heffix blancs ,^cinco (bldos. 

Les trots hlanci, los quarcilfoSi 

L^yi/,cl fucido* 

he^Jeux liards^ cl ochavo. 

Lf (éouble, cl inaravcdi« 

L^ elenkr ^ ia bknca^ 



A(, 
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Ld mônoye , h moneda. . 

VEcrivain , cl Efcrivano. 
La lettre miffive , la czïtsu 
Le contenu , d renor. 
Ledefiis^ cl fobrefcrao» l^ 

U i;//^^ , cl viHettc. 

Le mémoire 9 cl mémorial, /a. nu^nté^TLA^ 
Lagafette^ las nucvas. ^^^^A«> 
Vavis, los avisos* ^^ ^. 

Lf patjHer^ cl pliega, 
La dépêche y cl dcfpacho. > / ^ 

!.« coHvemrne, cl cmbolcorio» ^ CccbùL0 AîU • 
*Vécritoire, la efcrivania. 
L^ p^rf rff /^/rr^ , cl porte. 
Vaddreffe y él rec^udo. 
L^ cornet , cl tintero. 
LWcTf , la tinta. ' . * ^ 

L^ p/«wf , la pluma. - • 

Lff ganif^ cl gwi^Fctes âàr^B^^jtô - 
Lepow^ow^ cl punçon. / 
L^ yï^4« , lé cachet , cl felW 
Lft cire eT EfpAgne , el lacrc. 

i-<? papieftjHi boit , cl paptl que ttpttw 

L? )%i;tffr , la hoja. • . 

^^P^l^, la p^ginav la^ r^/a^/KZ^^ 
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La marge ^ et margeii» 

La ligne ^ elcenglon. 

L^ Poète ^ cl Pocta. 

Lf Comédien , el Comediahtr» 

Le Poème , el Poctna. 

L'Elégie 5 la Elegia. ' 

Le Sonnet > el Sbneco* 

La^Chanfin^ ia^Canctoti. 

VBpirafhe , cl Epitafio. 

La Comédie^ la Comcdia. • 

La Tragédie , la Tragedia. 

VASle.é Aâo. . 

La Scène , la Scena. 

Le théâtre^ cl tcatro- 

Le Maiflre de danfe , d Maeftto de 

dança. ^ 

Le i^/, cl baylc. 
Le halet , cl farao, 
La danfe , la . dança. 
Lejbranle , el meneamiento. 
La courante , el cotro. ' 

La farabande , la farabanda* 
La cabriole y la cabriola. 
Le pas ^ el pàflp, 
La révérence y\^ Ecvercncia* 
Lefanlt, elfalto: 
La pirviietfe , la buclta. 



LVjfi», el orgs^no. 

Le clavecin , cl clavicimbalp. 

\Jipinette , cl clavicordio. 

Lr luth ^ el laud» 

La guhrarre , la guitarr a. 

L^ ^î/&-^, la cirola. . 

Lr violon y el viol^^ 

L^ /r^cA^ , cl rabel, 

LaftHtte^ la flauca. 

hf flageolet , cl pito. 

Le haut^tois, cl meneftriK 

Letambowr, cl^atambor. 

Latrwnpette/^l^ troiipcc^. 

Le manche^ cl ptino. ^ 

L^f ckâviBes , las claviîas* , 

V archet, clarco^ 

L4 corde , la cucrda. 

Le Bartier, cl Batbcro. 

Le médicament > el mcdîcamciifbj 

Le brcfwage, la bcvida. 

Le Uvinmt, cl crifte). 

VempU/hè , cl* cmplaftro. 

V onguent^ cl ungucnro^ 

U ^wj;«e , la Xiringa. _ 
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CHAfITRn X. 
Des Infirmîtcz de l'Homnac* 

L* Agonie » el agonia. . 
V apoplexie , c\ apopkxia, 
Vah/ees , el apoftcma. 
La gangrené , la .gangrena. 
L4 %oiie' de pUye , la podcc. 
he chancre , cl cancer. 
La cicatrice , la cicairiz. • 
VampoHlle , la >w^Af»y^<^^^^ 
Tua coHpfire, la cortadura. 
ta crampe ^. hvinmnljim ^ el çttvatt-. 

miento. «n 

L4 comiéfion , la co&tufîon* 
hecloHi lahuta. 

te catarte j el cararro , el romadizo. 
L^ c^^^y^ > la crifi. " 
Véhnllition de fang , la cbulîcîaiU: 
La colique , la 1^^. âi^UoOX \ 
ta darte , la ubrera. 
ta dijfenterie, la diÛemetîa^ 
ta defaîàance^ lafoiblejfe , el dcfinâfoV 
ta demangaifon y nMc^miezon^ 
Lit devoUment ^ cl ahico. 



£ s ? A.6 K o .1. 1. 1; i^^l 

La fluxion , H Jj^, i^ j^/i:^ 
Influx d9 ventre , çj (Lo^q dç Ticntrc; 
Lf rmuêiVme, cl ftlsiQ: ftÎQ,: 

Les hgmunrohaides ^ la!> alraorjc»4f. ' 
La fieum^ la calcntijHt ,;i; i i .^ / ^ 

Quarte^ quaççauji. ,; , ; . 

Lefriffon, cl iWilo&ia. . v - 

Lff cA4rA>;ï,^^,çarb||^oL ■ . ^ 

LagOHtte, la gpt*. : ,; . , :/ 
L^ gravelle, U pjcj^tjciriâjqmu .i t ,, 

ht herff^h qucbradt_ 
Vhydr9pifie, lahidïopifia. ,, 
Latepre ^'h ff^ki^ Cip^You^] ^, .^ » 
Lajannijfey hjmiciâ^. , ... (: ,1. 
La letargie , la moifowfe :i . v ; v. j 
U plewrefie , fc fSM^ .<if. H^iM t^Vài 
coftado. .. : ;. :• ]: .^ -, . '«^.-; . i 
Li ml de ./^, cifliarddcabcçai ^ 

S 
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CHAPITRE X;h 

Dei'Oîfcaux , Poiffons , 'Anhnaut > 
* ^ & Reptiles.- 

VAlflcy cl Ala.y; ./J: . . t\ 
VAHoHette^ el Alondrt.k5^l^(tt4*i 
VH-ondeUâ , U Golomiriria. , ' ^ * 
irAuftruche^ el AvcftrUï. .\ 

V Abeille, t\ Abcja, . 

L4 Beccajfe , la Gaftia rifgi>/ g^<i 
Lf ^fr, cl pico*: ' i ' ' 
L^ ComniZ/f via Critile)ii* i .. ' 

Lr Cetf^v^ânK cl 

luH Cigale^ la Cigarra. 
Ltf Cokfin y cl Zanorfck 
Le Canard j cl anadc. ,.:'., ^ 
L4 CarcAffe , cl CayaUeicv^ • ., aV : 
Le Ci^f, fdi Cixtte,'-; -.>-?':: ^ 
L4 Cigogne , la Ctgocnââ i ' . ' • • \ 
Le CÉathiêdnt , cl Buho« \ I i^ 
L^ Chamfejpms » clMAcic^go. 
Le Chardonneret » el^)Rlgucro. 
Le Cha^fm^ el Capon. 
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L4 Chêïéettcel hâ^hxçlÇ'- ^ 

Le Cocq, cl Gallo. .(.r ; \ , , : l 

y Cocq dinde , el Qallé^yç* ^ 

le Coeq de Emyere , cl P^Q^ 4g>««ç- ^ 

le CorhaH y cl Cùessi^m s 

le Coucou ^ el CucltUa« 

lèmufm^ la.Codilia^*' 

llEfervier > el Gavik^^ i 



j «^ 
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leFattcûtty cl HidiMD^l x. .-,. v/v.\ . i 

le Geay , cl £0^4^. ^ .-^ .i , ^/^ . ï 
U Gelmttt^ la P^ya^ àgrtftc- 

GueA 
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leHeron^ la Garç^,!! /î i; ^ /-^ v « ï 
U Hnpfe, cl AbHhiHitl : I ^ ^ 

V Homlm , A'^oiyAsi^l ... - ^ * 

l4 Himfe(fU€fi^iXh}iioisfi^^ 
le Jeanne dœi^j laobff^itii àt ^utvdL /. 

b Merle, la M^l?» 1 'j c * ^ :^ ^ ^ 
leMefange , cl AbejfSfilCOwi lo /^ > 
Lr ^i{4» , cl Mjàfki^l : î ^ ' I i'v . 

L4 MfiHchi. la Mlirc;k>:;'i '- 

5 îî) 
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Le Moineau y el Goniofi.r 

Le nid y cl ludo. >• > \ 

Le J^aan, el Pavd'ceaL 
L^ ^»^^» > la Puloma. 
Ltf PW/C4», cl PcliCàno.- V 
hePkenix, cl FefiW; ' 

L4 Pfwfr-iV , la Ptittto* 
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Lf P^rrvfWff , cl P4^agai]f(i^ 

Lr //Mvif'' ) el ChiîK 
Lr Panions la Maripafak .^ 

Le Pinçon, cl Pinchb«^< ^ < ^ ^ 
Le. Plongeon, el SéQtidi'gujIdii» 

LePofdet, cl Polio'. •' 
L4 Pi^if/^ Ja G«ifitf , 
Lr i^tfxfr/r^ , el Rtycçuelè. 
hh Roffignol^^l iKnjfmÙt, 
Lis Serin i ACi^àtl&y c': 
Ld Tourterelle y fafoîéfelà; 
Le Fétutonr , cl Buéy¥W/ - 
L* w/, cl bûslar 1^ ' 

La volaille^ cl volatâ. 
LePoiffon,d Pccéw 

* » » 









E$»AGN(\£ti; iti 

Vamer de foiffhn ^ fi^itL 
Vu4ngmBey cl Angmîa. 
l^es^amfies^ las'cfpittast • ' • -' 

L^ Àn€h§is , tas Sarcfraetas.^ ïBLnçiùXf^ 
La BaUktâ, la Valleria. • 'Î 

Le Barbeau^ cl Barbo. ' 

Le Brochet y cl biigiff. ^^Uù»^ 
La Carpe ^ la Qhrpà. ♦/ ;' ; "' ^ * 
La cûfmBey la ccœcfiii» •. ' ' * ; ^ '^ ■"• ■ * 
Le DaHfhiHy cl ©tlf&h. ' V . "^ - - 
VécaUte^ la Efcatek. -' . ^^ ' î 

VEfyiergetm , cl SoHo» tMuPfoiil- 
L'Ecrevke^ cl .Gai*bâtt>» 4ttfi^/Af^ 
L^ &VffiojUSCf'^ lar&att^ - j7 ^ 
hsGoi^e»^ çl GoIho; ' "* - ^ 
MHétreng^ cl H«ttW](drei' - ' . 
VHarmgfireîtl Hardlàtfe fecow ^ * 

Li Lamproye, la Lamprca» 
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ÎLes Moules, las m^pxzs. . 

Les Nageoires , Us al^^ ;, ^ • 

litf Poiffony cl Pefpulo... j < ., _ 

ta Plie s la Bariné ; /« Tî«r^,^4:*^: 

ta Perche, la Pcrc?;, . 
La Raye , la Raya^, ; 

Le Rouget ^it\ .R,«Yi8»* ... 
ha Sardine » la Sarjliiu^ r 
L^ Sawnùri ^ et^falt^% 

ha Tanche . la Tenca^ 
• 1> 7a»^ cl Atun.,. - 
Lamikte j^ la Trucba» 

La Vive , t\ Kïza^0 'r ^ 
hjfgneauy cl Cjoçciçti^i i ij . ^ :oJ\ 

Le hiail^UMzmift^.i^ Qapàda^^ 

Lesbefies a cevTiei , ef g49ail9 n^]ror« 

L^ ^^/»r,cl Carncrp^). ni.] -[, . ^ ,. 

Le Bmif, cl Bucjç^..ji:.i,< : : . . ,^ 
LeMQuc^tXCzhsoû*.^, 









Le Sufle , ei' &i&AQi 

Ld Brèbit, la Oveja. J^'\ t ' ^. * 

Lf Ciîif , cl Citvfà, y > ^ ) * - - ' ' 

L^ Chmea» , cl Caneibr ^ ^ 

te Chai, el Gïto. ' 

Itf Chien y cl Pcrro. / 

If CAfc» Htfiw»nf?fr'i tl Gàlga correâor;-^ 

If CfcrM/^d GaWilfori • ^-^^ -' 

ljêChei^yU€sL\ïffà.'^ .,"•■'.-. .J 

L^ CbevreM ^-crGotçô.^ ■ : : • ^ 

If Cochon , ef PbrqUcïuelo. CàtAé>'Pté* -i* i- •. ; 

If Cwi/ , le Lapin , cl Céilçjdw 

I/; Cernes, los CttcrteSi « . 

L^Z>4^^if'««tâi9<. '^-- ^^- ^= -^^ \ ■' ■! 

Les Jeffinfes, hX^M^ék. ^ - ; 

Le Dogue ^ cl Alafttfi î ^ * r ^ : 

VEloph^m, cl ElcfantlC^' • 

L'Etan^tlA^ct. " • . \ A y/^ 
VEmim y cl EÉqaifc/^i-;>W*V«^ 

L4 F<7irm 9 la Fotna»' - * ' - *: 

Lf ^iAï, cl lK>flcè;^ / ' "^ ^ 
L4 Gmnm. cl Gatèpkilsl; < "^ 
Lf Gn^^cfëtyi&n/^ ' 
UGemffe. la No^^iniJ 
VHemnne, ei Aittauk>. 
VHeriJfon^ cl Evicô» 



\ 



^. ^' ^ 



»i » 



si 






ii4 GKMiâ»,A.ft.;4 

i^M/Jwre , la cabez^ ^e {«vi^i'. 

"Le Lièvre , ^ULieb(ç< > r ' . > 

•I,* LeofArd , cl P|içda^ ^^^ ,". 

L4 L«r0r«^jelUliiCA><MO!' !)/,<>:.) 
L« Z.»», él L«$%k> .'.- ;. , ., - ■ . 
Le Lntfgmu , cl Çoçev; i, , .. ; ., 
t* Leup, cl Lobo..r ! ; , ... j 

ta Martre ,\,^Um .'3 .V.:.'."i r 
Lf A//ïrfe, ei Ve^URJE^xa^f^t»^ -, .. 

tifUMS. }^\J$luler KMkUt.t il! Muliu 

L Om , tl Oifo* ./ \. >..- 

}^t Pmthèr ^^^^\iBtu ,i..v-\ 
Le /»•«/<»», el pQtt». . . ij ^.''^''i = 
L*/»//, el |iç{i)«j:ac ; , , , / - -. 
j-f. Percute pourceMH, el Puercou 

I-* -R4/ i cl Raton, U^i ;.; ',,.. ,a .. 
^e Renard, h Zo^Jifud h . 



Sanglier y cl jài»4|i,o j. , 







te T%gre, cl Tigre. ^ : .1 

La P'ache, la Yaisa.»^' ^^ -^ ^* , . . ^*^N* 
heF'eaft^ d-Tcrhàrof;- ^'» ^-••'i' '• '- ^-' 

La Cùulmvre, la Çulcbra, 
Le Odpaih^ Sipi^i ' - i A 

Lf DragoH, eMWagcÀî.^ 



<:î 




If: iO . •iV, 



LtSmpkn. cl Xlâct^rf, ' " 
L* Sgrptntt t\ Scrpxétttc, , 
LufTj»»*, la Bivora. '", ' 



l-nT^ere, U Bivora. ' '", -' < ' ! ' 
ttwiltpn ; if !i 







}•';«<», cl pwo., ' <^ ? ' i'^.^>« 
H f «» , la pulgij, ' 



•^'.v- .. '. .. 



• 



'^f'^^ 



• ♦ 1 



\^ fmaifty la chincbe. 

L^ fétiff^lf „ I4 langoft». 

^f ver a foye , cl guAifiç dç fa: fe^i», 

U wr, clgufano.. , / ^^ 



•^^. ^ ^ 






\ • ■> 



Des Atbtes, FJ«u.^^,Ffifu(tf..y' 



L 






S-^'..-l** '• 



Amne.ti alapio «legro^^ 
iL'4«iWiVr,^,c|^àImendrb» 
L'^^'i^^^^ * c| âlvarcpqué, ^ : 
Ltf ^w • cl box. . . 

]U ^«îi^», la çarja.;^ . i ' 
Ijb^eaH^ cl arb^^ b'Unço. ,. 
L<t tranche , clràit^qr^ "cl rgiiiclvi, . 

l^e cèdre » el cedro. .^ 

L^ cormier, cl (prbp. ^ ^ * .-. 

L^ É^if'v/ * cl atf prcs 






'.^•. 



jjLe mi^^ 9 cl membrillgi; • 



% 



E s F A e N O L L i7 ii^ 

Le cbataignUr , el caftano» 

Le défier 9 e! daciL 

IMcorce , la cortcza. 

LefikÊ^^ khejhe , là haya. 

Lefmitier , el foitcro.' ^ 

-^^ fiff^^^^ > '^ hîeucra. 

X«/r«îf(;^9.el fremo* 

L4 fiHîtte ^ la ho ja« 

Le grenadier , el graoad^». 

lehojix^ elazebo. 

Vif, cl texo. 

Le laurier 3 el laarel. 

If timmier^ el limoo. 

If /if^^ j el corcho. 

Zf mirréf j el mino. 

If tneurier , el moral. 

I4 moir//^ Jt arbre ^ el moho. 

Le noyer ^ el nogal* 

If Tif/xfr^ el mt$ate> nuà^^c^ô. 

Le nœud d^ arbre > el nudo» 

I*wTWf , el olrao. 

L*w0mger , cl naranjo* 

I*<5/îfr> dbcxuco. 

L'elmer^ el olivo* cl a^tifun^. 

Le pin^ el pino. ^ 

Lepeitflier , el alamo. 

Le poirier, ni pçraU 

T 



/ 



1 
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LepmmieryA mançano. 
X^ />ryji!?^r , cl duraMO. ^ 
i^ ;>r«m>r , cl f vmm^ a/nûfj< 
L^ rol^er , cl ïofal. 
La ronce , cl ^arçal. 
Le rejemn , cl rcnucvo. 
Le /i/^i» , cl abcro. 
Ld foHche , cl tronco. 
LetiHetU^z te%a.^ 
X4 t;ig»^ , la vina, 
X4 v^^^ , la vcrga. 
Le bouquet y cl ramilHe^ 
Z4 guirlande y la guimàlcla* 
VaiUet , cl clavcl. 
Vhiacinthc , cl yacîmo, 
X^ y^/^i^ » cl jarmin. 
i^ (jfi , cl lirio* 
La margueritte , la maya. 
L'odor , cl olor. 
La tulife \ cl tolîpaiu : 
CunUUf^X^Le pavot , la dotmidcra. 
' La rofe /\% rofa. . 
La tige y cl aftil. 
La violette, la vîolct^.- 
L^abricot » cl alvcrcoquc, 
ZiW/, cl ajo. 
L"" amande , cl almcndfa. 



VdrtUhauty et aicafcfaûfa. <p ^ 

L*afperge , cl ^parago. * 

La ietrave^ la canatoria rega» cû^g^^i^i 

La bergdmottey la bcrgamota. 

Le citron y cl cidron* 

i^ cerife , la gûitida. 

1*^ coing i el mcmbrilio. 

-2]'^ chaflaigney^ la caftana. 

Xfx câpres y las alcaparras* 

1*4 citroùiHc^ la calabaça» 

^4 cocombr4, et cogetnbr o t yyy ^/t^ > 

Xf; cewaux ^ los mcollosde nueic. 

-£'4 cocfuiUe de noix ^ la cafcarâ* 

Z'^f champignons ^ los àtiogas* 

i4 >î^«if , la higa. 

^4 ^4î!(/ , c i TPiefgo; ^ ^^/^ 

X4 franéoife , la 6^^^ ^^ti 

Z4 grenade , ta grenada. 

L« grofeiUet , (as vuas fpinas, 

Z'f/ houblons , los lupolos . 

i^ /»/ , lefûc , cl 2am6 , el xugo. 

La meure » la mora* 

Le melon, cl melon. 

La noifette , #l/&ieefc«e«^t^^^ 

i<» »flw, la nuez. 

i^ naveify cl nabo. 

ie »«7f4«^ ci cutijfto. 
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Léi neffle 3 la nicfpjé<^^^ 
Vorang&y la narânja. 
Voigntm^ la ccboUa.- 
L'olive , la oliva. 
ia ^wrv , la pcra. 
La pomme » la mançana. 
La pomme de pin , la pina. 
La pellaré de fruit , cl h^llejo^ 
(^/i4iM^ -^^ pofche , cl durazno./^/^:/^^^ 

Le prtmeoH , U ctracla patTa. 

La grappe de rétt/în , cl cfcobajo di 

uvas. 
i^ ntfw, cl ravaniilo. 
Le raijin , la uva- 
Doux 3 dut ce 3 amer^ amargch 

Meur , maduro , pouny , podrido» 
,Maify 3 mohofo^ fec^ «MMto^^ct^r 
Heflry , marchito , </«r , duto. 
Mol ^ fofo 3 douceâtre , poco dulce. 
Kf^ 3 dcfabrido » piquant , picanfic^ 
L*anis. cl anis. 
V amidon^ cl almidon. 
L*avoine , el avena. 
JLf chenevis , cl canamon. 
i^ Corriandre ,_cl culamro^ 



Vifii , la cfpiga. 

La fève , le bava. - 

La farine y la harina. 

Le fétu , cl palillo. 

LefenoHsly cl binojor 

Le froment y ç\ trîgo. 

Les glands , las vcllotas* ■ • 

L'yvraye , cl Ifï ^ ê ^^Joiiv JâfO - 

Les lentilles y las lente jas. ^ A 

La moHtarde , cl xenzj^^^^ ^ fuàJ^è^* 

L'(fr£ey laccvadâ. 

La faUle , la pa ja. ^ 

tes pois chkhes ^ ]g$ ffiff k wm ^^i/OH^J 

Le ris , cl arros. c/ / 

Le fei£te , d centeno. - - 

Le Millet , cl mîjo-, j n ' 

LefoH j^X aff c gfa o/^./ ^i/aU)fJ^ 

L^aconite > cl aconito. , , ' ' " 

Xf chardon , d cardo* V ^ 

itf cerfeuU , la veleza. • 

i4 tfJbiwr^V W4«i:*i?, la cniibîa; t^caj^aiA^ 

Les chûHx 3 las vcrzas. 

Le choH fienr , ducoUûoéiÊk 

Le chawre , clcanamo. 

iw épinars y Us c(pina53s. 

Z^« ajperges , los jyparagos. 

T il) 



LaUiSihè, la Içchuga. 
La Uvsnde , cl cfplicgo. 
Le lin , cl lino. 
La moHve , la maWa- 
Vortie , la ortiga^ 
Vçl^ille.tl a^cdcra. 
Le- ferjil ,e\ çctt%il 
La pknftmeUe , la pimpincla» 
Le poHrpUr , la vcrdolaga. 
Le mnarin , cl tomcro* 
La rné , la ruda, 
he tabac y cl ubaco. 



CHAPITRE Xlll. 

Des Méccaux , Mincraux, & Piew» 

précicufcs» 

L^ Argent , la platâ.^ 
VacUr,^. azcro* 
Vairam , cl ar ambre 
Lehronitjf\\^twxo. 

Le enivre^, cl cobrc. 
Vétain , cl cftano. 
Vémail, cl cfmalcc 
Ufirytl hicrro. 
Ltf Jîr ^/'W , la hoja dclata. 



Le fil Marchai ^ el hib de alambie,^ 

L^ liitiot d^or , la batxa^ 

LVr,cl oro. 

Leplomt ^ el plomo^ 

Ldivii/le^cl hernimbre.- 

Le fokffre y el açufar, . 

Le fel , la fal. 

Lefalpeftre , el fali^re.. 

ta finéin i cl SLtincadan, 

Le vive argent, el azogiie; 

te verre ^ cl vidrio» 

L 4^4ri&r , el agara. 

t'amatifie, el amatifta; 

te eUament , el diamanteu 

VefiariùHcle y, el carbdnco», 

Vem^dude y la efmeralda^ 

Le /iji;^^, et jafpe, 

te joyeati , la joya. ^ 

te rubis y cl ruby. 

ta tarqueife, la turquefê. ^ 



L 



CHAPITRE Xlr. 

I 

Des Eleme/ts., 8c Meteorcsw 

^ feH^tX fiiego. 
VaiTy el ayte* 



m 
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Veat^ y el agua. 
La terre y la ticrrav 
Chaud y calicntc. Sec ^ fcco. 
J^fimide,h\xmidx>. FrùU, friov 
ffsHt , alto. Bas , baxo, 
jlmpUy amplo, l^arge^ ancfao; 
Efiroit, eftrccho. Gros , gruelTo» 
Dilii , delgado. Long , largo. 
Court 9 cotcd. Pn^dy WoixkVkèo^ 
PUty Ucno. EfpdiSytsçtSo. 
Grand , gïi^nit. Petit y pcqueno^ 
Léger , HvîanOr Pefanî , pefado» 
JCW^ redondo. Qi^àrrè y quadrado; 
jP/r/;9, Mena. Vttide^ vazk># 
IJarcen Ciel y el arcobalcno^ 
L^ bromUardy la ntebla» 
Vedair , cl relampago» 
La flamme y la ilatna*. 
L^ Z&n^rip , cl rayo. 
L4 ^r<f/Zif » h graniza«. 
La gelée , h clada. ^ ' 

L4 ^/fV blanche , cl cfcarehov 
Xa glace, cl ydo. 

VhHmidkéyU humedad*^ 
L4 fffi^f 3 la nicvc. 
JU nnè, la nubc, 
14 f /My^, k Uuviav 
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L4 Yofee ^ la rociada. ' 

hafeickerijfe » la (èquia. 

Lr tomtere , el crueno. 

Lf toHrbiUon , el curbion. 

Lff verglas , cl carambano. 

Ltf vapeur ^ el vapor. 

Lf vtf»f , cl vicnco. 

L4 bonace > /f cabncy la bonança* 

L< tempeftey la cempcôad* 

Lf tremblement de terre ^ cl cerremotOr 

L4 c/^r/f ^ la claridad. 

Lf /fmr^/ couvert 3 clcienipo pardo* 

PlHviâHX i Uovofb. Venteux , vcntofa, 

Lf temps étouffé, cl tiempo pcfado. 

Tied ^ tibio. BojiUland ^ bervientCr 

L4 chaleur, cl calor. 

L4 fraifcheur , la fre(ciif a. 

Vobfiuntéy laefcpridad. 

Vomire , h Comhn. 

Lefereln, el fcreno. 

V aqueduc, cl aguaducho. 

L« W^f , la fange y cl lodo. 

Lf bras de mer, de fleuve > clbraçor 

lecourant, le fil de /Vrf» , la corricntc. 

La cheute , la cafcade J^eau , la caydair 

Le débordement , la inondacion,. 

Lt deftroir^ el cftrccho. 
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Veau vive y el agua manaticial. 

Veau croupie y A apiareprefada. 

Vembouchure , la embocadura. 

V écume y el erpama)o. 

V étang y ci eiftanque; 

Ije fleuve\ la rivière ^ cl ïio. 

Lafimaine ^ la (uentc. 

La goûte, lagota* 

Le gui , cl vado. 

Le fond , cl hbndo* 

Le golfe y cl golfb. 

Legoufir, el tragadero. 

Le jet £eéu , ctrefilimiento. 

Le lit dufiewoe , ta madré del tio. 

Le fuévi^ , la palude. 

Vopde y la ola\ 

Le ruiffeau y el arroyo^ 

L4 y^/ir^^ ^ el manadeto, . 

Le tujteau , el tubo. 

Vabime , cl abifmo. 

L WrTT , cl antra. 

L^ caverne , la cavcrnâ* 

Le bord y la ribera. 

Le rivage y la orilta. 

L^ fo^ y cl lindcro j cl tetjhtno» 

Le^bocage , cl bo(cage. 

U bois y laforefly^X bofque. 



La Cdmpagne , la vcga. 

Le champ, el catnpo. 

La colline, el collado. 

La V allie y lavaUe. 

Le champ Uboure yA'uttxçohihtTào. 

Le champ en friche y la cierca vaHk. 

ta cofle y la cuefta. 

Le chemin , el caminp. 

Le chemin hatm y cl camino trillado. 

\e grand chemin , cl camino rcaL 

La defcente y la bâxa. 

Ledefen , cl ycrmo. 

La digue y cl oron. . 

VécUifi , la cfclufa, 

L'écenU , cl cfcollo y cl penoa. 

Vifle y la ifla. 

La montagne y le mont , la ficrta. 

La peninfiêle , la pcnisla. 

\^a montée yXzÇwhïAaL. 

LapUine.lsL llanura. 

Le précipice y cl peâafco. • 

Le port de mer , el puerco« 

Le pré y el prado. 

l^^parCyletatUis ydùxo. 

l^ premontoiré, cl promontoria. 

'LerocheTyhpcna. 



lit Gl^AMMAlRB 

Le fillon , cl fulco. 

Lr fammet , la cumbrc. 

Latahmere^ lacana. 

Le territoire ^ cl territorîo. 

Itf fewir , el icrtuno. 

Ls vigne , la vina. 

Le vîgnohle y cl pago de viiias. 

Vardoifey la pifarra. 

Vargille 9 cl argama(Ia« 

LecailloH, d pcdernal. 

La chaux ^hcz). 

La€raye,l^QrcdsLB 

Le g^n , cfccfpcd. 

Lff^*ai0/ijclUmo. 

Leplajke , clycflb. 

Lapierre» la picdra. 

L^^ffM^r^ j et polvo. 

La poHjJiere y\sL polvarcda. 

Le fable , cl arena. 

L W^4^tf , cl alabaftro. 

V aimant ^ia picdra ymaci. 

Lecriftal , clcriftaU 

LecprreU^ cl coraL 

Lafayame , la loça. 

Le marbre, el marmol; 

L4 MW ^(P ^^/e , cl nacar de perlas; 

Ijt pierre pntee^ la picdra cfpoTija. 

CHAHTttS XVi 
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CHAPITRE Xy. 
Du Temps & de fes parties» 

LE Temps ^ cl tiempo. 
IJ Eternité , la eternidad* 
Le Siècle y el (iglo. 
L*-/*iï , l^amée , cl ano. 
Le Mois y cl mes. 
Li Semaine , la {émana. 
Le Jonr ^ cl dia. 
V Heure , la hora. 
Le Moment , el momienC0* . 
L4 5^1/0x1 ^ la fazon. 
Le Printemps^ la prima vcra. 
L'Efié y cl verane > el eftio. 
L'^ii^0yftfi0 ^ el otofio. 
liHyver , cl invierno. 
J4w>er^ henero. Février ^ hebreta^ 
Mars y março. Avril y^hni^ 
Maj y mayo. Juin , Junio, 
Juillet y julio, ^oAj/? ^ ag^ftb. 
Septembre ^ Setiembre. OSebre , otubte,' 
l^ovemhre ^ noviembre. 
Décembre , dcciembre. 
Dimanche 9 domingo > domiogâ; 

Y 



I 
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Lufutt^ luncfc M^dj^ Martes. 
Micredy , inicrcolcs. pudy , jucvcs. 
Vendredy ^ vittvits. Samedy AMào. 

V^fitf , cl alva. 

te Pomt du jenr , cl almancccr. 

Le midy , cl mcdio dia. 

Véiprefdtftée,icÇça€$ cl comcr. 

Le fiir , la tarde. 

Le yîfoW /w4if^ , cl Icvantar dcl feU 

Ltf fileil cmchant , cl poner dèl fol. 

La nuii , la nochc. ^ 

/^îifMir /média nochc. 

//îtfT , avanthier , aycr , antclaycr. 

Demain , 4;Wi <fcw4«i , maîiana , tras 

mafiana. 
Le jour owmer , cl dia dcl trabajo. 

Le jour gr4$ , cl dia de carne, 

Le;^«r maigre , cl dia de pcfcado, 

Le jonr de fefie , la fiefta. 

Les frandef frftes » las parcuas.^ 

Pajqnes flenris , pafcua de florès. 

PaffHes ^ pafcua de Refure(3:ion. , 

V Jifeenfion , t\ Afccnfion. 

La Pentecôte , las Pentccoftes. 

Lâfefte deDicfi, la fiéfta dd CorpUX. 

La Noftre'Dame^ la fiefta dç nucto» 
ScAora. 
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ha ToHJfaim^ la fiefta de todos los Santos. 

V Avant , cl ad vienco. 

Noël y pafcua de Nativîdad. 

ha Circoncifian , la Circaocifion'« 

heJourdeVjin^ eldiadelano, 

hes Rois y pafcaa del Epiphanta» 

ha ChandeleHTyXz, fieftadc la Candclaria^ 

he Carefme prenant , carnes tolcndas. 

he Carejme, la quarcfma. 

hes quatre-Temps , las quatre tcmporas.^ 

Vi^He^ veille y îavigilla. 

hejeâney cl ayuno. 

ha Midffon, la cofecha. 

hes Vendanges ^ la vcndîmia. 

ha fainaifon , la ficga dcl hcno. 

hafemaih , la ficmbra. 

he paffe^ cl paflado. 

he prefent , cl prefcnre. 

V avenir y tlycnxActo. 

ha S.Jean , la ficfta de fan Juan. 



iiVM^ 
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C(iAPITRE XVI. 
Du Ciel & "àt Tes Signes. 

-E CUly cl Cîelo. 

he Firmamim , cl Firmament©» 

Vij 



lit GxAUUAtXM 

VAflre , cl Aftro. 

LaPlanette, el Planeca. 

VEtôiUf , la Eftrclla. 

Le Bélier , cl Carncro. 

he TaureuH , cl Toro. 

hes JumeaHX , los Mellizos- 

VEcrevijfâj cl Gambaro* 

X.C Lion y cl Lcon, 

L^ f^iergcy la Vîrgcn. 

L^ Balance , la Balança. 

Lf Scorpion , cl Efcorpioo* 

L^ Sagittaire i el Sagitario. 

Ltf Capricorne ,. cl Capricorno. 

Lf FitfeoH , cl Aquario. 

L« Poijfons , los Pcccs. 

L4 CàntcHle y la Canicula. ' 

h^Eifhinoxe y el Equinocio* 

LeSolflice, cl Solfticio. 

VEclipfe, la Eclipfis. 

L4 noHvélle Lune , la Luna nucva» 

I-tf Croijfant , la Crccicnte. 

P/f/>/f Lif;2^3 la Luna llcna. 

L^ DecoHrsy la mcnguantc de luna. 

V Aurore , çl Aurora. 

L^ r^y^» ^ «S^/ri/ , cl rayo. 

VEtoille du matin , dufoir, la cllrella de 

Manana ^ de la tarde. . 
Les infinençes , las influencias. . 
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LA PLVSPAKT 

des Verbes Ef^agnols, 

A 

ACabar, achever. 
Acaecer^ avenir^ arriver, 
Acatar, reffeEl^r. 
Acercar^ affnchçr. 
Acometer, offaiBir^ atta^ner, 
Aco&uk , fe coHcher. 
Açotar ifrietter. - 

AcTtccntar jMgmeftter^ 
Acrociar , tourmenter. 
Adelantar, avancer. 
Motmecct Ce j, s* endormir, taJfoufiK 
Arcar ^ enlaidir, défigurer, 
^^^^y afficher. 
Aforar, douhler. 
Agradeccr, remercier. 
Aguardar , attandre. 
Agradar , agréer ^ complaire^ 
Agaaytar, guetter. 
Ahogar, myer , itoufir^ 
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Ahotcat , pndrt ah géct. 
Ahorrar , épargner. 
Ahumar , fitnter. 
Ahuycnur, effitroueher. 
Alabar , loUer' 
Alabarfc, fe vanter. 
Alborotar , tronbUr ^* mutiner. 
Alcançar ^atteimlre 9 obtenir. 
Al'mzr ^ fiulager. .. 
Almorzar , aejet^ner. 
AmoDtonar , amajfer. 
Anadir, ajouter y auimeriter. 
Aojar; regarâer attentivement. 
Apartar , feparer , éloigner. 
ApsLzigviSLï j ^ppaifir. 
Apocar , at^indrir , Sminuen 
Apoftar , parier , gager. 
A r r ay gar , enraciner, 
Atrebatar , ravir , enlever» 
Arrcndar, baiUer a rente. 
Arrimar, appuyer. 
Arrodillarfc , s^agemuiffer. 
Aflèrar , fiier. 
AfTeftar , vifer , braquer. 
ASomhtzt y étonner y épouventeri 
Atar , Ikr , attacher. 
Kxx^^d![àt i tTAVtrfer. 
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^trevcrfe, ofer^ fe hafarden 
Avantajarfc , s* avantager. 
Avcriguar, avérer^ vérifier. 
Ayrarfc ^fe mettre en colère. 
Ayunar , jenner. 
Ayuntar, afftwhler , tttAr. 
Azir, faifir^ frendre. 

B. 

Barrer, balayer. 
Barruncar , foub former. 
Baxar , dejcenère , abbatJfeK 
Blafonar , devifer , caqueter. 
Bocezar^ baalBer. 

Bolrcr , tourner y retottmer ^revenir ^tanr^ 

noyer. 
Borrar^ effacer^ rayer. 
^\xÇc2tt ^ chercher. 

C 

Caer^ tomber^ cheoin 
çalicrir, reprocher. 
Caiçar , chauffer. 
Calcntarfe , fe chaf0r. s^ 

Callar , fe taire. 
Canfarfe ^fe laffer. 
Cafarfc^^ mCrler. 
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Cegar , avtHgter. 

Charlatat , etJgwUr, 

Cherriar , caqueter. 

Chifmcar , jemer des Sfcordes. 

Chotar ^ fuccer, 

Cbupar , tetter. 

Cîclar , fourbir , polir ^ 

Cogcr, cueillir y recueUlir ^ prendre, 

Combidar , inviter. 

Colgar-, pendre , tapijfer. 

Corcar , couper , tailler. 

Coplear , rimer , faire des vers* 

Cozcr , cuire y bouillir. , 

çurcit) rentraire* 

D. 

Decemar , percer., 
Defraudar ^ tromper. 
DegoUar, ig^gcr. 
Degradar^ dégrader. 
DeTancar » devancer. 
Dclcfnar , gUfftr^ 
Denigrar, denoftar, dSffamvr. 
Derramar , répandre* 
ï> efabrochar , déboutonner^ 
DelHiinar^ degraijjer. 

Delâmparar^ 4iand9mfcr^ 
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Defaparecer^ diffaroïftre. 
Defàgraviar^ didommageK 
Defcabeçarj décapiter. 
DcCcaï^sLt , tlefihaHjJer, 
Deicanfar , refofer. 
Defcaminarfe 3 s* égarer. 
Deshazer^ deffkire. 
Defènfadar^ d^fmnHytr^ 
Defpcdaçar> dechinr. 
Defpertar , s*éveitter^ 
Deuollar , icorcher. 
Dezar, Uijfer. 
Dezir^ dire. 
DihtSLt , différer. 
Dis&zçu£c ^ d^uifir. ' 

Ecïiar , chajfer , jetter., 
Elar, glajfer , geler. 
Empcçar , commencer. 
Empcdrar,p4V^ri 
Emplcgar, employer. 
Emprenar , engrajftr. 
Emprcndcr , entreprendre^ 
^mptixzt^pofijfer. 
Encarçclar , emprifinner^ 
Encarcccr, enchérir. 
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Encaxar , enchéijfer. 
Encorvar , fléchir^ 
Eocflar , pUftrcr^ 
Encrbolar ^empoifbfiner. 
Enfadar,rfc4^rmm 
Enjorginarfc , fe barboHiller, 
Enojarfc , fe mettre en colefi* 
Enfalçar, ilever» 
Enfayar, ejfayer, 
Etirofcat , entortiller. . 
Enfobcrvcccr , s*enorff$eUlir. 
Entregar j livrer. 
Enxcrir , enter , greffer. 
Enxugar yfecher, 
Ëfcarmencar > expérimenter. 
Efcoger j choifir. 
Efcuchar , écouter. i ^ 

Efpaniarfc , $*èpoHVânter^ 
Eftableccr, établir. 
Eftorvar , empêcher^ 
Eftrcgar , étriller. . 

F. 
Fcncccr , finir^ 
Firmar ^fiafcrire. 

G. 

Gaftar , dépenfer , gker^ 
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Gatear , grimper. 

Gozarj jonir^ 

Grangear, épargner^ ménager. 

Gritar, crier. 

Guatecer , garentir. 

G\iy3Lt j cortèiire. 

H. 
Hablar , pai4er. 
Hadar^ defliner , preJcjUner^ 
Hallar, trouver. 
Hartarft^y? rajfaffter. 
Hazer ^faire. 
Hcchîzar, enfirceller, 

H^dcv y fentir manvéiis. , 
Hcrmofcar , embeUir. 
Hinchar , enfler, 
Hinchir, remplir. 
Holgarfc , fe réjouir. 
Huy r , ffiyr. 

l. 

Juntar ^ joindre , affimtler. 
htg^t.pger. 

L. 

Laftimar , pi^yer , afliger. 
Libcrtarfc , Je délivrer^ 



Llfonjcar .fiatter. 
Llamar, âffeller. 
Llcvar , forter , tm^^r. 
Llcgar , arriver. 
Llorar, fleurer. 
Llovcr , pleHvoir. 

\ M. 

Madrugat,f/îr^^^^^»^«^- 
Mandat , commander , enjomdre. 

Mancjar , manier. 

Matât , tuer. 

Mcnofcabat , faire ferte^ déchoir. 

Mcnofptcciat , mifrifer. 

Mitât , regarder. 

Mojatfe , fe mouiller. 

Motcjat , railler. 

N. 

Ncgtccet, mircir. 
nxÂA^i yobfcurcir^ . 

O. 

0\yr9X i ^gir ^faire enforte. 

Olifcat , fHer. 

OWiàax ^ oublier.' 

Ototgat , pSroyer , permettre^ 

Paratfc , iàrrefier^ 

Paflcar; 



Paflcat , fe fromener. 

Pimentât , poivrer, 

IPiùtjfiHter. 

Porfiar, $mte(ler^ ûpiniajirtr^ 

Preguntar^ interroger. 

Padecer > fouffrir^ 

Pelcar, Combattre. 

PIcytear, plaider. 

Prcgonar , publier. 

Prcmlar, recompenfer. 

Pujar , enchérir , haupr de prix^ 

Qua jar , cailler figer. 
Qucbrar, rot^pre, 
Quedar^ demeurer. 
Quemar ^ brnler. 
Qucrcr ^ vouloir , aimer. 
Qucxarfc , fe plaindre. 
QmzsLX:,.çfier,. abolir. . 

' • • • • , 

■ ^ •' • 

Ragozijarfe , fe réjouir. 
Rafcufiarfe , s*igratigner: 
KAemsit y crever. 
Recelât, douter ^ Craindre. 
Recencat, rcincer. 



y 
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Recogcrfc , fe retirer. 
Referir» raconter. 
Rehazcrfc , fe refaire. 
Rcgoldar , rotter. 
Rchufar , refitfer. 
Rcrocndat , reparer, rapieceter. 
Rcqucbrar , samuracher. 

Rcftanar/, e'Mwfc^. 

Kvfti^x y vomW. 

Keyt, rire. 

Rociar , arronfer. 

Rodar , row/tfr. 

Romadizacre , s enrhumer. 

S. 

Sacar, tirer ^ pulfer. 
Sacudir,/icviier. 
SAii.firtir.reuftr. 
Saqucar , faccager ^fim , OHtpner. 
Sobrar , refier de quelque chofi. 
SohtCf^l^T , furpapr. 
Sonar las n^tizcsj fe moucher. 
Sonfacar , enlever. 
SopUtifiuffler.. 
ubit, monter. 

T. 
T:&ct,finner. 
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Tantîars épronver. 

Temblar, trembler. 

Tomar , f fendre* 1 

Topat, rèl^contrer. 

Trabaxar ,- travailler. 

Tragar, avÀler. 

Tropcçar ^ bronzer . 

V. 

Vanaglomrfê iTi vanter. 
Vacilar , chanceler. 
Vanquccear , ^irv bmte chère. 
Vcdar , défendre. 
Vengar, vanger. 
Vermcjear , ronger. 
Vohear > tw//if ^r. . 

-7 , Z. 

Zat2ir , ravauder. 

Zeccar , ^4r/^ jrm/. • ^ 
Zurriar, murmurer. , 



FIN. 
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HEURES 

DE RECREATION, 

CENT HISTORIETTES 

agréables & divertiflaatcs, 
mifeseti lumière, en François 

& Efpagnol par Jean Peb^gïR, 
Secrétaire Interprète tdu Roy 

pour les Langues étrangères 

Efpagnolle , Italienne &Ale- 

mande> 

_ _ joH^Hti jemt homme fe Vin- 
^^^ um par tout du grand ncmbre « 
fes amis ^obligea fin père ^ aux oreilles ii 
^ui cela iteit venu , a prendre mte l^ 
peine imaginable , afin dfi l^J oter me f 
fanfe &- fi pernkieiife penfée.^ Il s'efftfVfA 
etakord de Iny faire connaître (Jh'U n) 
éivoit rkn de pins rare dans le monde ju( 
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H OR AS 

DE RECREACION, 

A SABER, 

CIjB2^ 77 OV EL L AS 

€m maefiria efcritas para 
dprovechar à todos en Efpano[ 
y Frances for^xxA^ Perger, 
Secretario y F^raute del Rey 
m las Zenguas efirangeras 
Efp4tnola , Jtalfana y Ah'^ 
fitafia. • 

!• T Ti^ jovcn hazendada fe vana-' 
kJ gloriô pot todas partes infupof 
tablcmcnte de la muchedumbrc de fus 
amigos. Loque vcnido a la noticia de 
fu padrc , le hizo bufcar una veredla 
para apartar fu hijo .de un parecer tan 
falfo. [Priméramcntig le dio a cntcn- 
dcr y que no avia' cofa mas^ rara en et 

X iij 
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de rencontrer un verltMe amy. OjêUpùti* 
voit à peine fe tfanter itn avoir trouvé 
un en foixMnte années \ mais toutes Ces raU 
fiflS'là n* étant pas fuffi famés pour le de fa- 
bnfer êtnne erreur dans laquelle il s^étoit 
fi opiniâtrement plongé , // leperfuada it 
Us éprouver de la fnamcrt ftnvante. Vas , 
luy dit' il, cheT^eux, parois affligé, ta- 
che de te contrefaire ^ é* prie les de te fe- 
courir, dis leur que tu as perdu tout ton 
bien , & que tu as tué par sas defefpoir 
celuy qui te ^a gagné \ qseil te faut de 
r argent pour te retirer au plus ville, far- 
ce que leS parefts du mort te cherchent pour 
te faire mettre en pri/bn. Et en cas qu'ds 
te refit font , vas- 1* en enfuite the^celnj 
que je t*ay dis être des miens^ Il obe'u ^ 
Ce confeil , duquel il éprouva non* feulement 
la vérité s mais il fut même menacé ie~ 
tre livré entre les mains de la Ju/fko , s'il 
ne Je retiroit au plutôt, f^enant a la fin 
avec les mimes fuppVtcationscheT^Pamyde 
fin père , & fe donnant a connoitre pour 
le fils de fin amy , tous les coffres luy fit' 
rent ouverts auffi-^tot , pour fe pourvoir de 
tout ce qsiil luy falloit. Alors Cefprit de 
Ce jemt borme fut tclkmtp éclairé , qu'il 
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Dondo que el acierco de un verda-^ 
dero amigo , y que podia aj^cnas ala^^ 
varfe de aver encontradô uno en fefen-* 
ta anos de fu bida. Mas como las pa* 
labras no eran fuficientes de eftorfat 
fu hijo de tat concebimienco ,. ei pa* 
dre le confcjè fielmence de caniear co-^ 
dos fus pretendidos amigos de la ma* 
nera figuience. Va le dixo en cafa de 
todos^ invoca fil afiftencia con roftro 
bazo y aflîgido y en diziendo que ha$ 
perdido todos eus bienes y matado pot 
defefperacion quieti los aviâu ganado ; 
que tîenes menefter de dineros parare*- 
cogerte , los parienres del .matado buf- 
cando para encarcelarte. Aviendo fe- 
guido cfte confejo ^ no folamente efcar-" 
mcnco inflcxibieis dureras en cafa de 
todos maï efcuchà aun amenazas de 
encregallo en las manps de jufticîa > (î_ 
fueflc tan ozado de bivir en fus prefcn- 
cias. Pero vinicndo por el mifmo fu- 
jeco al amigo de fu padre ^ y dizien- 
dofe hijo de Cu amigo , luego le fueron 
abiertas codas lasarcas para carjgarfea 
jfugufto deorb y plata*Enconces fe abrio 
a cfte joven de liicrcc cl cmendiralen- 
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ivha enJUUe fagement tous ces fuux amis 
tn témoignant à fin père beaucoup d*obii- 
gathns lit ce bon confiil , qu'il etrvifagea 
comme une féconde vie, 

2. jilexattdre le Grand fitant venk 
Maître des Indes étpprit tfu'on obfervQtt 
la juflice dans une certaine Ville fins 
evaQement qu'ailleurs: C^efl pimrquoj H 
voulut aller încogifiCo , pour entendre plai' 
der Sine caufe afn d^en ff avoir ta veriti 
Il vit deux hfffsmes en prefenee du Juge, 
l'un defjuels fit fa plainte contre Vautre i 
peu pris en ces termes. MonRewr , 46>-//, 
P homme que voicy m* a vendu ^une maifm 
que je It^ ay fidèlement payée s mais U 
voulant faire rebâtir^ fay trouvé enyfti- 
fant foiiRer un grand trefor y fe luy enej 
d abord donne avis y & tay prit depreft' 
dre ùfffejjioftde.fin bien pour décharger ma 
eonfcitnce 5 mais tien vAslant rienfiùre, 
je me fuis cru obligé de vous en demander 
juflice. Qjte répons-tu k cela , dit lejuçe , 
À l'autre }Je n'y trowere rieH à redire , &- 
U « mais je ny doit avoir rai/bmtablement 
aucune pretentioh légitime ) car s'il avait 
trouvé quelques kicomniùdkeT^ au lieu à 
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tb 3 que fiipô' adelanco e(quivar fabia- 
tnënce femcjantes faifôsamigos'en agrâ- 
dedèhdo cûlirinuatneâte a fu padre pot 
la fegunda vida a(î nombro eftc buea 
confejo. 

1. En cl cietnpo que Alexandre d 
grande fue Senôr de todàs las Indîas ^ 
te dixcron que la jafticia fe fenalaV^ 
cri Qha derta Ciudad mas que en otra 
parte. Afi quisè intervenir a un plcy to 
para informât fe tle efta yerdad. Antes 
el jae2l eftavan dàs cfudadanos de qùie- 
ncs^l und dîo querella contra el 
otfo con fefnejantès palabras : juftb 
Sçfior dixà'> efte hbtnbre tbe ha vendi- 
Ao una caû , que le He fièlrntnte pâ- 
gado^ nias qucrîcndo la hermo(èat ^ bal^ 
le en el cimiento un muy gran icCoto ^ 
de quîen lo avife en fuplicandole que 
tomaflè (us riqueças para aliviar mi 
conciencia ; pero np queriendo hazel- 
lo , fui conftrenido de pedir jufticia. 
Que dezîs dixo el juez al otro f No 
contradigo refpondio e! > mas mi con- 
ciencia no me acaerda fu poflèffion , 
poroue fî en lugar de riqueças buvieflè 
allado iiicomodidades , le focra inapcf*^ 
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trtfir, il fCaHToit pas pâ pour cela feè' 
iirc du marché qH$ mm avions fait , ainfi 
U efijHfie ifH^U jokijfe du profit quily a. 
Le pige fe trouvant fort mlarajfe , mn^ 
feulement parce qu*il ne les pouvott m- 
tarder ny F un ny Vautre , mais encore parce 
^uUls le fi^pVment instamment de le gar- 
der pour luy. Apres avoir un Peu revéi 
ce tju'U feroit , il y confentit a conditm 
néanmoins qu*ils opeiroient à une démuni 
de équitable. Le luy ayant juré, ilôt' 
donna que le fils de Pun époujeroit la fie 
de Vautre , ^ qu*il leur donneroit l^ tre» 
fir en dote. La dejfus Alexandre iV- 
tria ! efl-ilpofiUe fê*il y ait knetett 
juftice fur la terre f A cjuoy le juge ri" 
Pot^it ,y a-t-UMffJug^ OHw^ndg qui f là 
juger autrement que mop 

5. Vn jour m Cordelier venant dm 
Village OH il avoit prêché , rencontra par 
ha'^ard un Jl^inifire , & fe mettant à âf- 
courir enfemble de U véritable Religion , 
le Religieux prouvant a cet hérétique far 
des bonnes raifons la fuite infaillible de la 
JDiolirine Catholique , Apojlolique & Ro- 
maine depuis S. Pierre iufqu*à nous^ con- 
clut que fa croyance n'etoit quum rêverie 
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iîble de romper compra tan bien be- 
cba. Affi es |ufto que go^e de la ven- 
raja. Y cpmo el Juez no los,pudo per- 
fuâdit, lo fuplicaroD los dos , lo to- 
imfTe por û. Et confentio a calque le 
o Dcdecîcflèn , loque le juraron , y lue- 
go^ ordenà que el bijo del uno fe ca- 
Taflè con la hija del ocro para darles el 
teforo en dote. Enconces dio Alexan- 
dre boees y quai creeria canta jufticia 
encre los bombreà ! Y el Juez refpon- 
dio. Toda hornlve de buen fentido 
juz^ra coma he hecho. 



3. Un Frayle de San Francifco eb 
bdltfendo de una Aldea al Con venta» 
encoïKî)^ un Predicàdor de herejes » y 
y^inieaio a habtar cie la verdader^ BLe^* 
ligion los dos > el Frayle Hombte doAo 
hnso al Miftiftrc^ una demûnftraeion tan 
data y (enzilia del fegnimiento infa* 
liUe de la doârixia de Cbrifto en k 
Ygfefia Catkolicat , Apôftolica y Ror 
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aèfihtie & defefferie , & V9yémt p^ ai 
igMrè itoa flus tridnrcy que fanuiis y Unt 
fut s* empêcher de le nernner m impitojM' 
ble bofireéUé de (on ûme. 11$ êntrerem U 
deffks dans un MesH pmrpafferéiVeeflit' 
Jieurs entres Jd rivière. Alors le Minifin 
eum proche dun éifije qui fremUêk de^ 
' pew jfnourantit envie de rendre le cban^f 
atêr Cordelier, Uey dit en rétUlant : Pen, 
fi vous notes pas plus ajfwri d^as votre 
Heligion que cet afnePefl dam cette buT" 
4jHe,vpusaveT(^ m très^jnfte fujet de mm* 
bief 4Ht4nt qttp Iny. flnR^m heretiftes 
^ki étaient av^ceHX.^/onnrent & apfmn^ 
verent la pointe à^ offrit de leur Miniflrt : 
mais U Religieux le paya fur le champ , en 
lui difant ifivoHSVOHStronvié^U cordeau 
col cr les fers aux pieds comme cette bourri- 
que entre un Cor^jfeur &^ un bourreau, vous 
ne pokrrieT(^ vous empeoher de trembler oft- 
tant ifue cette bête. Un en dit pas dnean- 
' tage y & finit de la barfjuepours'enaUor 
'.dans fin Coutfent. . 

4, Vm Duehéffe fe promenât im^beoH 
Jour du printemps avec /es Damosfeit} 
Àans le jardin du Roy y& fi divertifant 
di la veulè de. tant de folies plantas ^enap* 

masa 
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«lAoa dcCpaes San Pedro <hafta al dia 
de boy > 4]iie le diô afas a encendcr que 
fu fe no era que un defosan porfiaoo , 
perd el beteje mas-duvo y oftinado que 
antes obligé al Frayle de llamarlo uti 
deiaptadaao verdogo de fa aima. En 
diziendo efto encratoa en una barca 
coa ocra gfeme > y imas beftias. El he-» 
reje cftando cerca. de mi borrîco que 
temblàva de toéb oaetpo , quHb mo* 
ccjar al Frayb y. lé àixo : Padre fi no 
cftays mas iëgoro en vueftra fe qae efte 
a(n9«n la barca^ cendceys ra^on de 
cemUar oomo èL Sofanre eflb mu^hos 
de là barca porter tam^ien becetes re- 
jeton itnas el Prayle le tefpondio ^ fi. 
eftutfteâedvs côhio d bocrico^en medio 
de un Coofe&r 9 y^onmdugo , la Ibga 
al clielb y loabtorcosiilos pies /fin du« 
da lemblartades no menos qae eK Con 
eftas^ paijibraè faiiendo de la barca fe 
fbe pot (a Moaailerià y deâè los ke-» 
rejes |Nigados. 

4. Una Daquefa pafleando un dià 
muy lindo de prima vera con fus Don- 
xellâs en el vergel Real « fe tagoriji^ 

al{a<€ti >la confidei acion. deoiamas divers 

Y 
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Mp^erçut éntrg aktres me ^ q^m nommi 
bt fenJI0e , parce ^hU efi imfoffible de U 
ffntmir toucher ^ Aknetteleut dit avec m 
effrit enjnié que cette fiante furpajfoit en 
vert H twm hs autres ^ en ce qtCeUe nefe 
latJfpit'roHcher que des Vierges y&'que cil* 
les qui ne Fitinentfas y ne pauvùient pas 
fesdement y atteindre^ "Quant à moy qui ne 
ht. fuis plus , p^arce que jefkis mariiez je 
veux vatts faire voir en effet combien U m^eft 
impofféle Jten approcher. S* étant enfidte 
bng'temps tourmentée inutilement de la 
joindre ^ quoi qu^eUe fe fervU de toute la 
viteffe de fes mains , eUe ordonna i fes 
DamoifelUs de prouver leur chaftetépaf 
le même moyen • mais ce luy fut infopUe 
de perfuader k aucune de l'efayer^ ait con- 
traire elleifi retirèrent tontes en confit/ion, 
oaufant une rifee générale tant à là Du^ 
chejfe yqu*à tous ceux qui Paccompdgnoienr, 
^•'11 y àvoît àVeni/e deuxfnres qtà 
fi, rejfembtoient fi fort tant en leurs parod- 
ies > leurs manières de faire j ^*en leur 
t^àlde y que leurs farens-memes s*y étoient 
fort fouvfnt tronfeX^ en prenant Vun pour 
C^kire. Hors comme ils aimoient extraords^ 
ft^èvnenf la, pAfifferie &^ tout& forffs df 



HORAS DS RbCREACION/ Zff 

Cas plantas olprofas^ Como vino a una 
que llaman fenfible poc la evttacion 
del taâo humaao , dixo muy efpirituaK 
même a (us donzellas^ queeftaplan-^ 
ta fbbrepajava ton fu vircud todas las 
otras 9 dexandofè tocar folamente delas 
virgenes , no pudien4o fer tocada deias 
no taies. Yo^ afiadio , que por ferca- 
fada no eftay itias Virgen y os moilrarè 
en cfeco la impoffibilidad de cocarla. 
Aviefidofè pues esEbrçado iinitilmente 
de alcançalla con fus manos ligeras, 
mandé a fus donzelias de provarcon fu 
tafto fus caftidades a todos los circunr- 
ftantes ) mas no pudo petfuadir a nin^ 
gana de tentallo , recogiendofe codas 
con verguença , loque dro ocafion d# 
reyr à laDuquefa y a los demas. 



j. A Venectâ tetnian dos hermanos 

cal femejanza en la habla y en el gefto y 

en la eftacura^ que /us pariantes mif- 

mos ronnaron a rocnudo el uno por el 

oiro. Eflfos annaron excremamence vian* 

das regaladas 5 chucheria y dulce bévr* 

da > ad decerminaron por donayre de 

Y i) 
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douceurs , Us refilurent de p^ffer agreM^ 
rnsnt un jour che\ le fins fameux Patif^ 
fier , & là s en donner 4 ventre dehomen^ 
vi. Pour le faire avec moins de dipenfe ils 
s* accordèrent tjue l'un des deux trois che^ 
iuy & accorderoit de prix , pùur pouvoir 
- pendant une fournie toute entière y depuis 
le matin jufejues au foir y mâuger & hbre 
dé tout ce tjue bon Iuy fembleroiu Le Pa* 
tijjîer raifonnant en luj- mime & confiàe' 
rant <}U' un- homme devoit être biefttif raf- 
faffle , ne demanda tfue fort pesi eh chofe, 
Des le matin F aine des frères apr&i avoir 
été une bonne heure à table ^ & s* être plei- 
nement fatisfait de toutes fortes dt friofh 
difesyfmit (T y en/voya l<m frtre y<fm 
donna à entendre èfu\n fe' promettant A 
avoit gagne un nouvel appétit , de forte 
qu'il mangea encore plus vigoureufement 
que fin frère > ce c[ui caufa au Patiffitr 
doutant plus de furprife quT'd ne setoit 
point apperçu de la tromperie. A peint 
eut ^ il quitté cette place que fin frero re* 
vint & recommença comme /ur nouveaux 
frais. Cette échange ayam durée toute U 
journée , le Patijfier commevpa a s*en lafftr \ 
mais ces frères y qui n* avoient fait cela qut 
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pflar un dia en cafa del mas rencnn-*. 
bradaPaftelero para facisfacerfe agufto. 
Y poc hazecio con mener gafto (c acot" 
daron que el uno delos dos pufiefle ef . 
precio de tener entrad^ libre delà ma- 
nana bafta la noche para harrarfe. E^ 
Paftelero dixo , una per(bna fera luego 
barta , afi pufo un médiocre precio. Am . 
punra del dia cl dicbo maneebo fe te- 
galo una buena hora con cbocfaerias y 
malvaGa. A un raco vtnô Tu herma- 
no y dio a entender que pal&ando avia 
alcançado nuevo aperico j pero coma 
comia mas avidamente que fiibermai! 
no , el Paftelera no pudo mirallo un 
efpamo« A pénas avia falido que êl 
otro entrava. Conio elle ttueco dur6 
todo el dia, començo el Pafteleroa zur- 
riar *| maç.los bermanos fiendo de buena 
concicncia le ban dcfcubierco el hecho 
ofreciendofe de defagi^^viarlo. E»ton-. 
ces le (ue al Paftelera tan agradable 
la fem«)apça. delos dos bermanos qu«: 
fe 4c^i^ dichado de (èrvirles,^ 
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poitr fe divertir, Iny ayant découvert C af- 
faire , s offrirent de Iny remtonrfer le fur- 
fins , tellement epu eette rejfemilanee luj 
fut fi agréable, efuH les fria de fe fervit 
de Iwy tout & tant de fois qifUs le feih 
haiteroient. 

6% Il y ent un jour me nation itran^ 
pxe epii mifrifoit fi fort fonRoi^ céiufiJe 
fa trop grande bonté , €fve tons addrejprent 
wtdnimemef^ leurs vœux an Ciel afin au'il 
mdnt le leur âter, & lenr laijfer la liberté 
ien elmfir nn Jtentre^eux* Cela leur étant 
accordé ^ ils en tinrent un , qni vonlantvmim 
gerT ingratitude de eet fenpkspar defgnf- 
f0 impefi fions , en fut mpSché par une 
mort trop précipitée \ mais fon Smceffiwr 
cmfervant le même deffein fit fi biempéi 
Us rendit en peu de tempo tous miferâbUs. 
i^uelfue temps après attant à la chajfe^ 
& en trouvant une grande partie à gtm 
nonx/den voulut ff avoir la raifon ,J^ quoy 
ilf répondirem tons tfn^ils prioient Dieu de 
dmiersme longuet heureuft vit 4 fa Àio^ 
jeùé , ffachant combien us avoient mal- 
bàmêtement agi k l'égard des deux Rois 
de^nts y defirte qu'ils fouffroient volontiers 
ee châtiment qu'Us avoient bien mérité. 
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€. Avîa gcmc^que mcnoTprcdamfo 
(u Rey por (u detnafiada benigntdad (b* 
licite Dios que quine(!e aparcar eftç 
dueno incapaz y acordarleel efcojimien- 
to de un ocro. Eflb fiçndole ocorgado 
efcofieron quien cuydà v«iigar fa defa- 
gradecimiemo con fîfâs. Mas fu muet- 
te repcDCina prevî^^o ta exccucion» Sa 
Sucenbr pues rediixo cfte pueblo a unai 
lataria déplorable, y hallando enuna 
falida b tnayor patte a todillas, pte- 
guncÀ porque eftavan affi ? Luego le 
tefpondieton que hazian tuegos por una 
lat ga y profpera bida de fu Majeftad , 
anadiendo que cotioeiaa fus yet tos co- 
mecidos contra los dos Rey es difun- 
tos; Q^e padecian de buena gana una 
tan jufta pena, para que un SucefTor 
aun mas f evero no los enttegaflè todos 
ala muette. El Rey fatisfecno de efte 
raconamiento » les pcefent^ lu pthaeta 
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Je Peter qne cfHelfjUt Saccejfenr enc$re flm 
fevere m les fifi monrir tous,. Cet aven de 
leur faute contenta tellement le Roy y (juil 
leur redonna leur première liberté & les en 
laljfa jo'àir paif élément. 

7. Vn Atajfin ayant a racammoder une 
maifon ruinée ,. & étant au quatrième ita^ 
ge fut furpris par un tuanuijfenunt ^ & 
tomba dans la rue \ mais par bonheur il 
fi trouva un homme a la porte fu*U écrafa 
fans fi faire mal. Le fils du mort l*af» 
pjtBa en jufUce , s qui il ri pondit qu^^jl ne 
d^roit point de mourir ,pourveu quil vou* 
lut monter au quatrième étage » & eie^H 
fi laijfer tomber fur lu^ pour vannier plei- 
nement la mort de fin père. Le Juge ap- 
prouva fin invention \ mais le fils trouva 
plus ^ propos de pardonner à fon ememty* 

t« H y avoît à Paris un bon Bourgeois 
nommé Robineau qui étoit amoureux d^une 
belle fiUe , & qui four j^ouir légitimement 
de fa JMaiftreJjfè/e propofa de répoufery 
cefi pourquoy il fit mettre dans fa cave de 
tres^bon vin pour fi divertir et autant plup 
agréablement a fis nopces avec fis anus. Il 
y-en eut uu q^ tn ayant gouti ^ ttouva 
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libetcad 7 vivicion coq ella foilegada- 
inence. 



»7. Un Muraior avîa â rcmcn jar uns 
cafa derramada , y como al quarto £>• 
berado miraya de cerca > le tomà el 
defatino , y cayèa desbctra en lacalle y 
mas porque a fu dicha un bombre era 
fencado a la pfiena » el quedando un 
dano lo macà , el hi jo del muerto cit& 
cl Matador 3 el quai confencio por fu 
deliâo de buena gana ala muerce j a 
tal que Al acufador buvieilè a fubir al 

3iairo fobecado doxandofe caer (bbre 
, para vengar la muerce de iu padre 
delà mirma manera , pero el hijo tuvà 
por bien de perdofiar a fu enemigo. 

8. UnricoCiudadano Parijflnonom* 
brado .Robtno era enamorado de una 
hermofa donzella, a(i quijEb defpofarla 
para ga2ar legitimamence de fus amo^ 
res. Y queri^do ragoziîaife el dia de 
fus bodas apaziblemente con (usami gos> 
hizo poner en cueva vlho excelenciffi'* 
mo. £l mas querido avlendolo prova» 
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moyen de le faire enlever dans des boutéi* 
les pendant qhil rempHffoit le tonneau /ea$ 
de fontaine ; Uy reuljit ^tettement éfueh 
Marié venant kverfer defean au lieu de 
vin , il dit agréablement : 

Aux nopces de Carra 
pieu l'eau en vin changea / 
Aux nopces dîe Robrneau 
Il changea le vin en eau. 
Cela divertit t^te la Compagnie , primi» 
paiement ^nand on apperfât tjne le vinen-^ 
levé commenfoit i revenir fur la table. 

9. JIh temps ejne plu fleurs Capirainei 
itoient occupez, à leverdesfoldatsa F arts ^ 
il arriva epte plufieurs apprehéndoient d*etre 
revotez. , & ayant perdu une partie de 
leur argent , defefperoient de pouvoir mer- 
tre fur pkd en peu de temps leurs compa- 
gnies & évcC peu de frais ; c^e/f pour^ 
^uoy ils enfermoient par force autant de 
jeunes gens fu'il leur en romboit entre les 
maint , s imaginant cfu^ils s* en ferviroient 
faute it autres. Il fe trouva parmy eux 
quelques Ramoneurs , qui efperant de fe 
fauver par la cheminée , entrèrent après 
minuh dans celle de la maifon attenante^ 
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do inventa un medio de.llevar en fu 
aufencia codo ti vino con flafcas y de 
hincliic cl conel con aguaiimpia. Avien-» 
do pues falido con fu incenco , quâpdo 
vertieronaloscombidado^agua por vi^ 
00 dixo reycndo : 

. jélas bodéis de Cand 

En vino D'mtroco élagua^ , 

En Us- de Robïno 

Se haT^ agua el vhto, 
Efto dio gran gozo a codos ^ mayor* 
mente el vino llevado en los flafcos 
aviendo buelto.. 

9. Quando en Paris machos CaUf 
dillos eràq ocapados a hazer gente de 
guerra ^ unos eran medcofos de fer dcT- 
pedidos por haver perdido fus dineros 
y con pocos gaftos no fe acrevieron, 
perfaadir de hazer fus companias en po* 
cos dias, Por èfla ban encerrado por 
^erçA qùancos moços les vinieron en** 
tre Us Qi^nQS» para fervirfe de ellos 
por 6ilca de pcros. Unos Deshollinado- 
les relbluierpn Iibercar(e« affi han ea*- 
teado por la chiminea defpues média 
noche « baxando catbooados por una^ 
oxra.çn la cafa cprcana , ha^iendo i|l 
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^çkfaipmt À U fn^kn frnt déms une 
^hamfre ^ ils trtmverent des joueurs fni de^ 
fuis finlmg' temPs fe donnoient en reniant 
k un miBion de dtaHes, Ils furent cepen- 
dant teUemens ipowfont^ quand Us crU' 
rent tjiiUs les venetens effefUvement em- 
porter y qu*îls gagnèrent au plus vite U 
porte four fe fkuver y & laifferent s fa- 
bandsn fur U talde leur argent. Lesdia* 
blés prétendus le ramajferent & fe retire^ 
rent par un autre endroit. Le lendemain 
ks Capitaitus ayant appris de quelle ma^ 
tHero les Ramoneurs sjtoiem fauv^^fii^ 
rent outre la perte de leurs piftolUs encore 
f^BeT^ de leur terreur panié/ue» 
' TO. Deux Bouchers atunt un jmtrm-^ 
/rnblesm tnarchi pour y acheter des bonifia 
des veaux & des moutons, fun éteuxs'ad^ 
drejfafur le chemin à un AfhroUgue re^ 
nommé y & tuy demanda quelfsse bon & 
,fkge oins. Le pVcnAtr qn*U4uy donna ^fift 
^u^ en voyageant il n*eut fomah à ffiitur 
h grand chemin , pour prendre le femier 
tette comnodité fiU en put attendre. Le 
fécond y qu^il ne remit jamais anicndemak 
ce : ifU*U pouvoit faire le n^me pur. A 
piiukmmt quilne fe fiiifl a ^ que-ce foiif^ 

gaiinentç . 
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nalmicnce un falco en cl aporcaco y ado 
femejantes juggdojres con rçoegamiences 
llatnaron al diablo. Eflos no dudaron 
qaè cl coxnbidado era aparejado para 
llcvjirlo» 9 ad dicton priellà por alcran- 
Ç3LX la pnetra para ponerfe aun cfta vez 
en cobrg ^ y porque dexutron (bbre la 
me A fu àxo y pkca ^. los dcnioRios pre* 
cendldos lo cogieron bolvtendo por la 
dtcba chiîoinca > mas los Caudillos 
iàbiendo cl àx^ figtiîente como los Dcf- 
hollmaddres fe havran falva^ ^ fiiecon 
aiiA tnocejados por (us miedos ibbre la 
perdida de fuj bienes« 

io« Un dia: dos Carniceros fe fuerbn 
para cotnprar bueyes > terneros y car- 
neros. Ëi uno pidio por él camino a 
ua Aftfiolo^o al^nos iNienos avifbs. £1 t 
primefiô. que le dio , (îie y que' fieuieflc 
iiemprc el catnino reât dexando la (tn^ 
da porlinda que &eflè. El fegundo^ 
ae no remetieffe al otro dia loque po- 
ia hazer çomodamentc. El terzero» 
qoe no huviefle a fiarfê à ninguno en 
cO(âs impçiftMites. Losdineros desbol- 
fadocpor losc avijbs > y la cbhfiança en y 
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gn chofe é^mf^timçe. La empamt (fu'i 

émit en P AproUgHe ^ & lefreffm jui 

lity Mok fait Je firent refendre i Us ebfer^ 

ver escaSemem. Peu afret f avoir fuitti, 

il fe trama dans un chemin imfr^dblt 

peur U, quantité A b^mhe qu'il y «w^ & 

quoiqu'il fe frefentafi a gâuén un beat 

/entier , il aima mieux fedechanfer peur 

faffer au traoers de la iouS , que aenepés 

êhferver ce qui luy avoit itieonfiille ^m^s 

. il n eut pas fait vingt fat , quii fe tromfâ 

let j amies tellement ejtvelêfpies de mJts, 

quU luy fut impofible dé fàffer outrt, & 

avec raifon ^ car M y <»*fe nu bmtumu- 

li^e, dans laqueUe U trouva deux ctns 

Ims ^er. L'huretix frcca(^ du frem 

eosifeU luyfaifant ^fer^ éUMnt ditam^ 

il refolut epeere plus fermement de les {a 

vre»& après avoir emplaji fon atgei^ 

marchand , il fe mit en chemin afin 

s*en retourner ebeT^ luy. Leprenuer ^M i 

arriva de bénheur avec fon Camarade d^ 

fiise belle ViMe. Lafongeant au fécond aé, 

il pajjfk avant h nuit % pont avec/es b4^ 

fi cornes. J>ans la nuit U fe leva mf 

ferrîUe tempote ^ la rivière fegonfUM 

l/tfitrte pluye qn'il fa^pt , dfi sék f^\ 
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À Adivinador baxian que fe refolvio de^ 
feguirlos. Haliandcffe pues en un ca« 
mino real lleno de lodo fe dcCczh^bmàs 
prefto que de comarlxbuena fénda a ma« 
no iiquierda. Âlli cordeles Te enrofta* 
ron a fiis pies y con eltos Czcb fîiera 
una bolfallena de doblas. El dichado 
fuccfo no le ptdmecio menos delos 4e- 
tnaSé Gaftâdos los{ dinetos 60 comprar 
bdyes y vacas bolvto con Cu companero 

E^ara la cafâ^ El pttmero dia vinieton 
os dos en ùna liàda Giudad i mas cl 
penândd a fu fegundo avi(b echô folo 
fus buye$ ala otra parte del rîo. En la 
noche pues fe levante una> borafca can 
ÊirioËi que el cio fe faincbè de tal fuet-»* 
te que arrebatè la piiente. Lo que tth 
tardé fu companero âcndoobligadode 
crperarùh ponton para paflfar fus vacas» 
Entretanco el ocro vino iblo a eafa j 
quando fit muger le pîdio de do le ve-* 
nian tantos bienes* Enconces fe aeordor 
del rerseroconlèjo y le àixà. ~ No pue- 
do afconderte nada , be marado al com<« 
panero y be coitipf ado con todos los du 
neros lo que ves. A benas avia aprova- 
io \o hecbo , que el àngio de daile una. 
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^ae It.fmt fut emporté y ainfi fen Cama^ 

rade fnt cwirént d attendre avec grAnd 

frais fHe l'en m eut redreffe un^ dé bateau, 

Ctfendant U t'en revktt feul aa lofit , eh 

fa femme voulant ffotmr d'eu bijf vtnoU 

tant de bien yj& fe reffenvenant bien du 

treifiéme avis , il luy die ; Je ne fui^ rien 

te cstcher , j'ay tui mm Camarade , & de 

fen argent '& du mien fay acheté teut ce 

fue tu veis^ Ette approuva eetta dSien -, mais 

après avoir fait femblant de luy demter un 

foufflet , elle conmenea a sUcrier o VeUwr^ 

o f^oleur! tu as tue notre ^oijin y& penfet 

me traiter de mime. Sur cela U fut eftepri^ 

femte \ mais peu de jours après afitn ar^ 

rivé remis en liberté^ & cent a à un chétcun 

r heureux fuccis de fis cenfeHs. 

; ii« Vn jiUemand ayant entrepris un 

voyage en^ Italie pour y voir a loipr tmttte 

^*U y a de beau , fe irouva . l'a vra/mtre 

nuit dans unebofieUerie ois ilfftt a lavs" 

rite bien traité , mais, obligé de fouffnr dans 

fin lu un Italien à eaufe de 7^ jfmmtiti 

de monde fu*il y avifit, La chaleur pour 

lors étant gratkie ^ Vltalunne pntfup^ 

porter la coteverture , & s'en plaignit dans 

fa langue avec ces paroles : che caldoj 
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boftcada , eoconces empeçà* a gticar 3 6 
Salcca<ior! bas matado ai vezano y quie-* 
res rratarme como el. Luego foe pre/b» 
mas pocos dias defpues ala llegada de (ii 
compancro fae Itbertado defeandole ça* 
da una mil parabienes por Ja dicbada 
falida de fiis avifos» 
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II. Un Tudefto emprendîo un dià 
un na)e en Icali^ para mirar alli a gi> 
fta mâchas ralez:as. La primera noche 
avia pofado en un melon , ado fue van- 
queteado , ma$ por la miichedumbre de 
huefpidles conftrenido de atoftarfe coti 
un Iraliano , el qual'por el ardor no pu- 
do padecer la cabierra quexandofe en 
fil lenguà con eftas palabras : checald^, 
dn $4Uh ! El Alemano que no la en- 



xyo HeURBS de RfiCREATIOM. 

che caido / VAUemsutd qui n^mtendoit 
foint cette létngue y penfa que ctluy qui 
itêit coHcbi étuec luy , avait U fièvre & 
fi pUignoit qiiil ^dveit freid y farce qui 
le met , caldo^ figrnfie eu AUemandy 
froid. Cefipour^Key U te couvroit far cha- 
rité de tous fes habits. Le lendemaitttm 
les deux firent leur plainte à thefle , qui 
ffachant les deux langues leur dofma a cev- 
mttre pomrqiêoy Us avaient pajje une fi mé" 
chante nuit , ce qui les fit re foudre de saà^ 
donner avec plaifir aux Langues étran* 
gères. 

11, Denys Tyran de Syracu/efut efiimi 
le plus puijfant Roy de [on temps, llfe 
trouva qu'U y avait en fa Cour un desprin" 
cipaux Seigneurs qui luy portait une en^ 
vie^ à eaufe de la quantité de fes richifts. 
Cela étant vfnu a la eonmiffance \dH Eoj , 
il voulut la luy oter par un plaifapt firâ" 
tageme. Il le fit un jour vemràunftfim 
tres-magtfifiquè , le fit placer fur un tlmte 
& le fit fervir par toute la mblejfe de fâ 
Cour I mais en mime temps au dejfus de 
fa tefle pendoii un fabre nud à un crdin 
de cheval qui pàroiffait par fes cantimuls 
m^vemcns prefi à tomhpt fut béy^^fii^iA 
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tetidia ^ creya que (u companero tu vielle 
la calcncura auexandofe dcl fiio^ por* 
que caldo en Alt maoo fignifica frio. Por 
eflb le encubrio con fus vcftidos. La 
manana hizieron Gxs quexas al mefbne- 
ro As dos. El que entendio ambas leti- 
guas » les hizo comprender la cazon de 
una noche tan defaf{o(regada« Lo quc^ 
los ragozijà mucho en concibiendo 
gran deiTco de daiiîb alas IcQguas cftraa* 
géras. 



u. Dionifîo Tirana de Siraca(â efti-^ 
mado el mas poderofb Rey de fu tiem- 
po fue muy cmbidiado por una de fus 
principales corte^anos. por razon de (il 
imenU hazienda. ES6 venido al oydo 
del Rey> le hizo emprender de fanar 
fil amigocon un agradablcacdid. Par», 
que combitandolo a un rcgalo muy. 
ufano y lo fento en un pueftp reai fer- 
vido de toda^ fu nobleza » mientras que 
colgaya (bbre fu caboça una efpada nu» . 
da a un folo crin de cavalb que mo* 
viendoiê fin pararfe parecio ^s a toda 
motmçnto (bbreei^ para maiailo; cruels. 
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toHroU infaillibliinent mi. Vljôrremrim 
péril fi pnchaln ne luyoffa p/t fea^ement 
f9iite envie de manger 5 mats tity faifant 
mime trmver des invcntums four oblifer 
te Tirétn a luy permettre de quitter la pifce, 
il luy fit comprendre qu'il joùijfeit luy & 
feus les grands des volupteT^ temporeiks en 
M te façen. 

ij.. Vn four un Roy itunehumear tout- 
méfait agréable aBant k la chajfe trouva 
par terre auprès sTune haye un fajftm 
yvre. Ne pouvant Viveiller de [on fim* 
meil , il le fit porter dans fin palais , te 
fsettoyer & coucher dans un lit ] ordonnant 
de V honorer reJfreSueu/iment comme Roy 
dis qu'H s'iveilleroît » FkaHUer cthaiUs 
en broderie y & l^ accompagner a la table 
pour voir feulement de queue manière il /e 
comporteroit par tout. A fan reveU la 
fiumijfion de tant de Courtifans Cayunt 
oblige avec beaucoup d^étonnement de con- 
fintir à tout de bon gré quoiqne jf^jj/îèrf- 
ment y H senyvra le fin ordinaire & fi rwr- 
dormit 5 mais le Roy 1$^ fit mettre fit haU 
Ions &leflf placer dans l* en droit oh il 
févâit troHvi } de fine que ihm ivedU^ 
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xnence. £1 miramicnto de an peligro un 
cercano no folamente le quicà todo fa* 
boc por cl naanjar ^ mas le fotnecio in- 
venciones para perfuadir ai Tiranoqud 
le fùefTe pernricido de recogeriè. £n- 
conces el Rey le dioa eotendei que^ el 
y todos los monarcas gozfvan delo^ 
temporales bienes tan embidiados en 
medio de femejanMs peligros. 

i3« Un Rey de âgradable bamor fe. 
fue ua dîa ala cdça y haUando en un» 
lugar apartadoun Aldeano bomcbo^ 
quifb dcrporurto , masr no pudiendo le^ 
bizo llevar cn^ (h palacio j lavar por 
todo el cuerpo y acoftatlo , prdenanda 
de bonrarlo icooio Rey loego que. ferai^ 
defpeccado^veftii'lo pulidameme y acosi* 
panarlo a la meia xeal^ para yeer pot 
todo fu manera de procéder. El acaca^ 
mieoco hmnilde de lancos Cortefano» 
le hizo coCcamente coniendr a todo no 
fin efpaoco. Harundofe pues a fu or- 
dinario adorsiieçid. : Entonçes el Rey lo^ 
hîzo reoni^làr adb Ip avia hailadoel dia 
paflàdo. Deipertado alU conté» Tu efta<«. 
do fcal eomo un fueno^ 
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il cûma à $m cbécimfi Rayante comme mi 
finge. 

14. Vn VûléHt ^temffrah/^ ajfémt f4ffi 

àes MfÉnies emiensi voler & k maffiicrer^ 

fansjaniMS fanhmttr a feffhne > fut obftr. 

vi dofifrefi péir la Jiiflke , tjuU tomba 

finslemmt irttrefes mains. Etant interrO'- 

gi k la epteftkn qutl mal il avolt commît 

far tout » j/ diâonvrok des firtfaits incroya^ 

tles , c'e^poanptoj^ Hfitt fitt îethampMt^ 

elamni aU mort. LotfejH^oH Isty lAt/k/in. 

tente g il dki chaîne piim ^n^il avait bsett 

fait emorefii. AUfs lefnge votdantfsa-^ 

ftok ce fH*il ofvoit donc gneore fak ^ ffdît 

d^tm fent fréid : le flnsgrandmalifuefajt 

jamais fait , eft de niitH laiffi prendre. 

* f j^ Losds OnTiifOie donna Hn four une 

jtb^ye confideratle i nft iéfnnh agi de 

fnarante dns \ mme ayant in'vie delaro' 

donner a un antre , Ulalny redemanda & 

bey^ en fromk nne meiBenre k la première 

peea($on^ VMbe qni avoit beaueouf d'effrit 

iny dit fur le cha»nf ijefrie VofheMa- 

' jeflé de eonfiderer que i*ay M fnarmne 

ans à apprendre lee dense nremieret lettres 

h^h , & ^ue cela étant Eie ntm vmiie 

encore antdnt datsnef poser apprendre tes denx 
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i4« Un Salceadot cemerario paflfà mu- 
chos anos a cobar y a tnatar \ como no 
perdooo à nadie^ia Juftîçia loaguay- 
1:0 can poacualiiicnte » cjfMc cajpcpen (îis 
manos. Sien do intecrogado .en fA tor- 
mento que maleficip a via becbo pot 
todb , idefcabrio infinicos. dclitos > poc 
los quales (ue }ui$;go condènado a muer- 
xc. En pronunciajndolt fu (ènteucia dixo 
a cada capiijilp xjut avia faecho peor. 
£1 Juez queriendo fabello ,• le refpon- 
dio friamence , qae el mayot malo que 
baviabecho ^ era > que avia dexadp aptî* 
^onaife. 

fjp Un Kcj Ap Franda aviendo be« 
cho merced de ud4 Abadia a un booi- 
l>rc de quarenta anos , y queriendp pip- 
(e^tarla aunotrofe la redemanda con 
pcomefas de darlé unamejora la pri-* 
^eta ocafion > mas el Abad 4e dixo 9I 
Kcy al mi&no inftame ; Suplico vueftra 
Majejftad de ironfidcrar qpe be pafl^do 
quatenta anos paca aprender las prime- 
iras dosJcîras. A, B , que (ignifican çn 
fran$ç«> AM« Me acueçd^i canifs 



V 



27tf H'IURIS DtRlCREATÎOK. 

fu-véntès C , D : cette riftmfe flut tant m 
Xoy qnil U luy laifa. 

, i^. jiUxindre le Grand aUdnt un joisr 
}i U ehaft f9wrf€ diUfer de fesfatiffui 
eontinuiSes, fit tant qu infenfiblcment H fi 
mmra fini, fort éloigné de fes Coitrtîfifns. 
Regardant tout k Ventour il apperfutdc 
loin un homme vers Uqnel H pi^ttafinck^ 
vaL Cet homme-cy rangeoit & deran^eoit 
$m gros tafi de tefles mortes , eonme i'^ 
avoit qudque chofe de €onfequence à y cher- 
cher. Alexandre ky faHoU far eRverfft 

fris \ mais non^ feulement il ne b^ frif9it 
aucune révonfe , mais même il faifiitfm' 

- ttant de r avoir ny v& ny entendu , & m- 
finuoit to&jours a faire ce quil avoit cm- 
même. Cela donna au Roy une f lus grande 
iftviedefçavoiree qu'Ufaifoit. CeflpoHr- 
quoy U le conjura par téus les Dieux ^ 
luydire ce qH*U chevchoit , furquoy U hj 
répondit 5 je cherthe lef os de ton père & 
€9Hx du mien \ mais je he puis les JijHft" 
guer t^t il y a f égalité , en difapt ceU 
Hdifparut^ donnant i conmîm auRtf 

' f$e c*ét4it m ejprit quifemoquoU defâ 

otros 



HoRAS DE ReCREACIOïY* X'JJ 

otros para aprender las dos figuiences 
Cy D ^ que fignifican 9 céder. El Rey 
admirando ja prefència de Ci efpirim ^ 
le ororgo fu pedimienco. 

i^. Alexandro él grande andando un 
dia ala caça para ragozijar fu erpiricu 
c^nfado camino un rato defvariado j 
Te hall6 inopinamence (blo. Mirando 
eD todas partes » defcubrio de lexas uno 
para quien fe encamino. Eltrabax6en 
un moncon de hueflos como fe tuvieflTe 
cofa do pelfb a bufcar en ellos , quando 
Alexandro le faablàj no folamente no 
le rcfpondio ; mas continua en fu tra** 
baxo haziendo que no lo avia oydo. 
Mo dio mayor cuydado al Rey de (â«* 
ber que (ignificava una pefquifa tan puiW 
lual i y lo conjura por los Diofês que 
quifiefie dezirie lo que bufcava. En- 
tonces le dixo : bufco los huelTos de tu 
padre y los del mio ; mas por fer to- 
dos yguales no pucdo cbnofcllûs. Cou 
ellas palabras defaparecio y dandole a 
conocer al Rey que un efpiritu burlava 
fu vaneamieiuo^ loque lo laftimà ma- 
cho qùando los (iiyos lo alcançaron pa-: 
ra aconpanaile a Lu alcaçar» 
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vmiti , dont il fnt fort attrifti. 

17. Vn vagabond venant un foyr à une 
métairie demanda a la maigre jfe cjnelque 
ehofe pour fe condmre à Paris. L a femme 
crtyjant entendre tjHil farloit de Paradis , 
/nçy demanda s'il ne cwmijfoit pas fin mary 
défntît s le fùn^eremarcjua far fes Paroles 
^9iellen*avoit point d'efprit & tuy dit éfnU 
erok m de fes bons amis , tfuil iifnnoit 
^^elie avçit le cotpit de f envoyer aafirt de 
rhyver toHt nnd & fans argent dans un 
pays inconnn \ aefHoyette repartit qH*eUe 
navoit pas penft qu'on ^ en eut befom. 
^H contraire Iny dit'H , H en faut pottf 
faire connoijfance , & fi ^otts ave'^ main- 
tenant tjuelque chofe a luy envoyer , je vous 
promets de ni en charger vethniiers poser 
voHsfervir tons deux, ^ujp-tofi elle Issy 
donna cent ducats & un habita -Dès ^u U 
fnp parti , fin fécond mary arriva a ijui 
elle conta F affaire avec joye. Luy possroe 
point perdre at temps monta à cheval Poser 
rattraper fin argent ; mais le Arde fottf^ 
tonnant t' affaire & ayant tout caehé dams 
un buifon , s'en a/la au devant de bty^ 
Le payfan luy ayant demande s'il navoit 
point rencontre queiqn' an ^ il luy répondit^ 
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17. Un vagamundo vîno un dia^ 
tina Alquecia en pidiendo aja muger la 
limofna para condueîrfe a Paris. Ella 
cntcndiendo al Paray(b , prcguntà , {c 
no conocia fudîfunco marido ? El vel* 
laco vie por alli , que la muger no té- 
nia juizio y a(î J4rô que cl era fu ami- 
go 3 y fc efpântava como pudo embiar 
hombretanbueno en ticmpo deinvicr- 
no defnudo y fin dineros cp un Pais no 
conocido, be oydo rcrpondioella que 
alli no lienen meneftet de fcmcjances 
Cofas. Si > fi ledixo el , hafta que teh- 
dra^poderofos amigos^; mas fi teneys 
algo para embiarlc anadio , fe la lleva- 
rè de buçna gana para agradaros^ En- 
ronces le dio fin delaçion cien doblas 
y un vcftido. A pcnas fe fue qucvino 
ïu fegundo marido a quien como con 
joya lo codo. El fubiendo luego a ca- 
vallo , lo figuio para alçançar fus bie- 
nés y mas el otto recelanclo èl negocio , 
afcondiotodo en una maca yendopara 
la cafa , y como el cenfcro le pvcgun- 
to^ fi no topara por cafo un tornadt- 
zo ? Le refpondio que avia falcado el 

\ Aa ij 
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quil avoit VH un homme tfui vémit iie 
f^ffer la haye pour entrer dans le boii avec 
beaucoup de précipitation. Là dejfus il j 
attacha [on cheval & la pajfa auffi pour 
f attraper^ mais étant de retour il Ht trou- 
va ny homme nj cheval, &ne doutaplm 
que ce ne fut le cocjum. S'en revenant a 
pied au logis & ne voulant pas être ber- 
ne^ il dit a fa femme tfniUuy avoit don» 
ni aujfs fin cheval pour y aSer plus 
vite. 

18. Deux Voyageurs s* entretenant te long 
de la mer pottr pajfer le temps , l^un des 
deux apperçut un huître , il s*en trouva 
plus proche qulla ramajfapourPavater^fter 
fuay Us commencèrent à avoir difpute,par 
bonheur ilyfiirvintuntroifiéme > quiemen* 
•dant leur plainte , ouvrit thuitre , F^avaU 
& dorma a un chacun une coc/uille pour Uxr 
faire connoi/ire que les frais dans le procès efi'* 
lèvent toujours le meilleur aux parties. 



19. Vn Larron fe promenant un jour p0 
la FiUepour épier quel^fue occafion dattfà'^ 
per cfuelefue chofe/fe gltjfa finalement dans 
la maifin d^un Procureur & trouva au bwt 
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feto para encrar en la florefta. El de- 
xando alli fu cavallo hizo lo mifmo ^ 
mas bolviendo no halio ny hombre i\y 
cavallo y vio claramence que cl tal foera 
cl vcUaco. Andando pues en cafa a pies 
dito a fu muger que le avia dado lam- 
bien el cavallo para adelantarlo mas 
prcfto. 



it. Dos Ahdantes haziendo un dia 
cabe la libéra de la mar un viaje |un- 
tos con un eniretenimiento ^ara palTar 
cl tiempo. El uno apercibio de lexos 
ana oftia , pero el otro fiendo mâs cerca 
la tomo paratragatla. Empeçando pot 
eflb unadifpucalos dos^ fobrevino por 
ca(b UQ jfujrifta , que efcuchandola abrio 
la oftia y la fprbio , dando a cada uno 
unaconcha » y les dio a entender que 
los gaftos en playres llevan alos inte* 
reiTados la mejor parte. 

19 » Un burcador pafTeando un dia por 
toda la Ciudad bufco u'na ocaâon para 
faquear ahgo. Finalmenrc paffô en la 
cafa de un pcoçurador adohallÀabiercay 

A a II) 
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iU r^Uie r Etude ouverte , n'y voyant per* 
forme il empcignapx. oufept m^rtteaHX de 
Clercs & fi retira au fins vite. Le fn* 
CHreur revenant du Palais le prit par le bras 
à la [ortie d€ la maifen & luy dit et une voix 
farte \ Oh aUel^vous avec ces manteaux ? ^ 
^ui ce coquin répondit en ajfurance : vos Clvrcs 
me les ont donne à digraiffer. Ha , ha , hm, 
bon , dit le Procureur , preneT^donc akfiU 
mien , & faites tjue je Paye bientofl , difant 
iela , // Pofia de dejfus fes épaules croyant 
fue les Clercs k connoijfoient. Les trouvant 
enfuit e k la cuifine qui dijeunoient , il vw- 
bit ffavoif^ui itoit ce Degraiffeur & ou il 
itetneuroit : mais après leur avoir conti toute 
V affaire , ils apprirent avec déplaifir qu'ils 
avoient befoin de drap pour s*en faire faire 
d^autres. 

1 o . Vn homme de bonfensfe voyant pro^ 
che du tombeau a caufe dé fa vieiBefe , fit 
venir trois fils qu'il aviit pour leur Uiffer 
avant fa mort quelque bonne inftruElion. U 
fe fit donner en leur prefence un faoot & corn- 
vianaaa lame de le rompre pour eprouvef 
fa force , qui après avoir employé toute fin 
industrie irtsêtilement , le rendit à fin père , 
^ui ordonna a fes frères d^ en faire dt mém^ 
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la puerta dcl rctrecc en cabo dcl corrc- 
dor fin ver a nadic dcntro , affi cargo 
fobrc fus braços fcis o fietc hcrrcrue- 
los dclos cfcrivicntes y fe fuc con elles. 
En faliendo delà cafa entré el Procu- 
rador y le dixo con palabras rezias s ado 
con eftos herreruelos } Mas ei picaro 
rcfpondio fin efpancarfe , vueftros Cie- 
rigos me los dieron para defiaynarlos* 
Toroad pues aun el mio dixo cl , y le 
dio el fuyo de fUs efpaldas , porque 
crcya quelosefcxivicntes lo conocicffcn. 
Hallandolot^ pues todos en ta cozina a 
un almuerçp quifo (aber dellos quîen 
era el facamanchas y ado bivia ? Coït- 
candoles pues lo fucedido de un hiio^ 
conocieron con pefar que les era liie- 
nefter pano por otros herreruelos. 

10. Un liombre de buen juii^io veyen- 
dofe por fii càducîdad cercano delà fe- 
pultura llaxno fiis très hijos para darles 
ances fii muerte enfenanças faludables. 
Por tal efeto hizo darfe una gavilla bien 
atada poniendola entre las manos dei 
primogenito le dixo : quiero que me la 
quebres por. prueva de tus fuerças. Ei 
aviendo dado luengamente tienco en 
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jêlors le vieillard le prit , & rompant cha^ 
^ batm feparement , leur dit : tant que 
vous feré^ unis enfemble y vos enmwit m 
fourront vohs nmre '^ mais dis que UJifcer^ 
de vous feparera , vous fere'^facilement dé- 
truits^ 



II. Vn tres^habile Maigre en fait d^ar^ 
mes acquit tant de reputaiion en faifantie 
ions Ecoliers qu il s^enricbit beaucoup. Vn 
de fis Ecoliers envieux de cela ne le pouvant 
voir font peine , tacha par toute fin indu» 
firie de le furpaffer ou pour le moins de ri- 
goler. Etant finalement parvenu 4 une 
parfaitt^€onn$iJfance de roffenfive & deffen- 
five, il pnt la refilut'on de tofier du nombre 
des vi vans en CappeBant en duel. Le M^i* 
fire fi voyant plut fiible que luy a caufe de 
fin grand âge y voulut le vaincre par un 
ftratageme & dit : ah traitre ! j^aj cru 
me battre fiul if eulj & je trouve que f^J 
deux hommes en té fie. ,V Ecolier jura qui 
ne ffavoit rien de ce prétendis fécond y & 
tomta la tejlc de 1^ autre cofii -, mais dm 
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baMe ^ Ce h bolvio , y fus germanos 
no pudiendo quebrarlâ tan poco bizie- 
ron lo roifmo. Enconccs el buen padre 
la romo en reyendo j aparcando las 
vcrgas qucbro iina a una y afiadîo, 
mientras que cftareys conccrtados y vcr- 
daderâmenceunidos, no cendreys a re- 
celar Qingun enemtgo » pero luego que 
fareys. dilcordances y feparadosjoshal- 
lareys desbechos y de hecho perdidos. 
2u ~Un muydicftro Efgrimidor tan- 
te grangeè renombre en enfefiando fa 
arte que con fu enfefiançar anioncono 
mucha hacienda. Por éflo uno de /us 
Eftûdiantes piijado de embidia fe esfbc- 
zà quanto fu futileza le conccdio de 
hazerfe fino fuDerior alomenos (ù ygu^U 
Haviendo finaimcntellegadoaunapeP- 
fêta noticia delà ofenfivay defènfiva re- 
folvio detnatatlo en^duelo. ElMaeG 
tro de ergritna conociendo (tis fuerças 
inferiores por Ter mas anciano^ qui(b 
vençerlo con un ardid y dixo : ab tray- 
dor, be penfado de pelear con un folo 
y halto que tengo à combatir con dos. 
Su Difcipulo proteftèque no fabia na- 
da de! pretendido fegundo > y mientras 
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ce temps- là le Afaiflrefe jet ta fur luj , (? 
Imj dit en le tuant ; voïcy-le coup tjne tuntU 
pas encore appris; 

21. Z^n Payfan ay^nt dans fin pou* 
initier une poule ^yi bty pondoit tous lii 
Phvs un œuf d^or^ emporte d*impatiercfj 
^igorgea ponr en avoir fine grapde éfuami- 
ti tout à la fois •, mais ne trùMjént rien dm 
fes entraiies il s'en fut au grenhr powt s) 
fendre^ jlprh avoir fecotte ta corde f»'i^ 
^tvoit attaché a une poutre pour ejfay^r^ 
ette étûit affez. forte pâur k porter, Hft 
tomber cent icus i fes pieds tfui y étaient ca* 
^Af :( dans un trou , il les prit & ne fmpà 
plus à s'étrangkr. QutUiues jottrs après vi^t 
^eluy i ^ni etmt ut argent , & tremwn 
€n fa place'une cttrde , il ij peudit fm ok^ 
ire forme de proceT^j 

I 

ij, Vn hêmme 4ufji ladre ^ue riehedft^ 
tha un jour par tout un valet propre àt9nt 
faire. Sa ta/fuinerie le rendant odieux i 
tout de monde, il y eut un galant hp^^^ 
qni fe deguifa pour le berner , & faifànt 
femUant de chercher concUtion s*addreffd i 
- luy^ Il luy demanda d abord ce cft^il fçavolt 
faire , à qui il repondit qv^eti cas de nectf- 
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^uc Hiirô acras -, cl Maeftro fc cchq fo- 
bre et y matandolo dixo : miraelgalpc 
:}ue no hâs aun aprendidô. 

21. Un Labrador tuvo una galirïa 

entré fus polios que le ponia cada dia 

un bucvo de oro. Venqdo de impa- 

cicncia fe re(olvio de cortarle la gar- 

ganta paraitcner de golpejiauchos hue- 

vos 9 pero no hallando nada en las en* 

trafias de becho defefperado fe fue al 

granaro con incencion de aborcarfe alli. 

A»ndo la foga a una viga la facudio 

para en&yarfii&erça^ quando cayeron 

ckn efcudos alli efcondidos. El Aldea- 

nolostx>gioy no pensp naas a garocar- 

fe. Defpues algunos dias veniendo el a 

quien pertenccian ios dineros y haUatt- 

do en fu tugar una foga ^ fe aborc^ Cit 

ptnCarmas. « 

2j. -Fulano tanco e&aflb quantb {la- 
zendado bufco cuydadofameme uti 
ctiado bueno a lodo. Su ufo bailsaro 
lo r^ndiô odiofo a codoel mundo , pot 
cfib refblvioufl buen companeco de dîl^ 
fraçarfe para bazerle burla^ Fingiesido 
de bufcat condtcion fe fue en fu cafa;, 
ado pregnncandple el- duenp que fab^ 
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ffr «vee cette nÛltefU U if ^' 
iiUt pms-retituniet' àMjf' g - 

foM /etkitféh'e à" ^ £ f ,' 

las fit frriirpl | » ^ . * 

l/p^cipn^ ' - "jer^ce qutriét 

TiJueï; V -«ri ^^ f ^' à'^^'f 

âilm jjacrer trihumaMement. rourcef 

fUtt ^ envoya Cet innocent 4ViC des htt" 

^J à r Impératrice qui itoit pour bri 

f/^ hains avec la Prlnceffe. Il y vola fw»- 

■ 0e4U comble de fes felicitel^s^^^ P^lff^ 
for unefbrefi ilyfut ÀfaiBy far quantité ^^ 

Voleurs , & laijfa après un rnde & l^% 
combat tous fes gens tue^^ 3 & fi f^^^ 
peine a la faveur de la nuit. Vinaltn^t 
il arriva dans ttrcViUage , oh rendant g^^' 
ces à Dieu dans PEglife de fa conferv^' 
non miraculenfe il s^enaormit. Le CttrtU 
voyant fi heau^quoieiHe tout couvert def^Sy 
le fit porter che'l^luy & tirade fa piàt^^ 
Lettre tfue P Empereur avoit écrite 'k^^^ 
peratrke. Il V ouvrit par curiofite , ^J 
trouvant Hn ordre par lequel le Frince^ 
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'«^ • tietnpos pafTados tuvo en 

^ '"Jcl mas pcrfeâio Prîn- 

^^ • \ra htrmofo, fuerce, 

: ^^ ^* Con'cftas vir- > 

*^ ^ X" lo CBtkOClZ. 

'^ ^^ ^^al hizo (a 

^ •^'^ .idzcrfcfiicom- ' 

^ -*o cclos en cl aima 

' « ^ue el refblvio de hazec 

.inanameirtts el adècha^or prc- 
^ de fu imperio, aâi lo embio cop 
«as carcas para la Emperadriz al band. 
El Principe Ce fiie à][la cotùo al cencro 
de fu diçha ) mas pafHindo por una fla- 
refla (iie acometido por muchos falcea- 
dores ado dexando rauertos todos los 
fuyos a penas fc falvô fàvorccido delà 
noche defpues de una pelea porfiada. 
Aviendo finalmence llegado en una Al- 
dea agtadecio Dios en una Y^leda por 
fu confervacion milagrofa y adormecio 
^Ili. £1 cura que lo vio can liudo aun- 
^ue cubicrto de fangre fue eipamado y 
^aziendolo llevar en un apolemo para 
cftar en cobro faco de fu falcriquera 

U cafta del £mperadoc ala Emperadriz, 

Bb iij 



& âve€ Cette rdîlte^iè il stfi Méi mu plm 
vire fdnsretbtmier dÀûmtage an Jogis. 

14; VpCtfrdomiefàyAflteiuaiitUéifen' 
font athit fêWe à* tfmvèr des \6mpagnm 
pt€r t^r bùUtï^ué. Pàia^ n'en dvoîr Sfic jA- 
hdii àè fkdnjné, il nfilut dé ntn pokn 
laîjfér firiirJkM tuj eti- fournir une autre 
en fa plm. Lfiifjhlence dtt enfans itoit 
lit pripcbalé canfé de et changement cen^ 
finuéts parce qéiti enlH/oletn àtfipUtjHf- 
éjtfàn dttmiet rnétceàufrefqUé àitdnt qU% 
fut fèfifnf la iaité. ffors unjùkt un Corn- 
papton fil j étoif & ^i ne gaulait pas 
mûrir de faim' da*vAfifage , fit JenéUnt 
ifeflnh^& Hé laiffapaf/ènthétcherm 
k fa plÀte. îly en eUf uft ^utfe prefentà 
i fky i inaii H voulut fçamr la réfm 
pfhér UtjueSe il fortuit , à (fuoy il Iny tépon- 
dk i MoH Camarade f aime fort te pvta- 
.£e & je n^enfçdur&is jamais mdngèr tant 
Hyatèûjàurfdei/fdndéddns léplat^ Quant 
à'fhéjf; dif Vattih 'jt né mèfitâle pttres de 
fiiè^/^k>ttfd U'y )k de, fa chiàlt^ t'e^ péier^ 
^»fejf // àceèptâ la ' condition \ Ht trokva i 

Rt'ùèfriti'hemcôup dé chak, ntàfS A la chair 
de^ lajktlfe foti intràduééiti^ s^^étéh ftrH 
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' X4* Un* çapatero tenicndo grati ou^ 
mero de hijos hallà a pcnas obrerd^ 
por fu ticnda. AflGi rcfolyîo' de norc- 
ma^ndar fe no quiçn le d^tia un ocrp 
en £u lugar. LainfolençÎAdefus hijo^ 
cra la cauCa priacipaj de efta mudan^ 
conciciu.a *, pocque . Q^ndo lîcmpre ham- 
briencos ley^QCacoa hafta al poftrerp 
bocado '^ntcs que cl ^lacp fucflc pucfto 
fabre U d:|ç&. . pcro cl que obrava np 
qiieriendo morir de hamSte , fingio de 
cftar bien y h\!kÇco toda.vez un mbfti- 
tuycl^. £l que fêle prefemo quifo fabcr 
la jrazpD de Xu falida y le refpondio : 
Cairo companero nuucà fe h^llb rooçp 

Î[tte amaflèiiias la ibpaque vp s pero ùùf 
a mucha carne no puedo IJegar a etia. 
Por mixlixo.el ocro no oie euro deJU 
ibpa mientras que ay carne , y acccanr 
do la çondicion hallo pn verda^d dema* 
(îada carne 3 pcro carne viva y <:poocip 
la induftria con U quai fukitrpducidof 
fe ^avia rocraydo de una bida debili- 
tada. 

Bb ij " 
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itune vie fi Unguifante. 

25. // y .eut Autrefois d la Cour itun 
Efnfereur le fins accompli Prince de [on 
fiecle. Il itoit beau , fort , généreux , ffa- 
vant & pieux , tellement ^Ue par le moyen 
de fei vertus ilfe faifoit aimer de totis ceux 

?ui le conmijfoiçnt. L'unique héritière de 
Empire en étant devenue amoureufe fit ce 
quelle fîk pour Vepoufer , ce qui renJif 
r Empereur fi jal(mx quil fe datermnaii 
le faire majfacrer inhumainement. Pour cet 
effiti il envoya cet innocent avec des Let' 
très à rimperatrice qui itoit pour lors 
aux bains avec la Pritjcejfe. Il y vola corth 
me^u comble de fes féliciteras niais pajfofit 
faruneforefUlyfutaffaiUy far quantité de 
Voleurs , & laijfd après un rude & long 
combat tous fes gens tue^ 3 & fi f^tuva a 
peine a la faveur de la nuit* Finalement 
il arriva dam ttnYiHage ^ ou rendant grU' 
tes à Dieu dans PEglife de fa conferv4' 
tion miraculeufe il s* endormit. Le Curilt 
voyant fi beau ^quoique tout couvert defangy 
le fit porter cheT(^luy & tirade fa poche lé 
Lettre que P Empereur avoit écrite a Flnh 
f oratrice. Il Vouvrit par curiofité y & f 
trouvant un ordre par lequel U Prince Mf 
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z$. En los tiempos pafTados tuvo en 
la Corce Impérial et mas perfedo Prin- 
cipe de Tu (îglo. £ra btrmofo, fuerce, 
gencrofo, doâo y pio, Con'eftasvir- > 
tudes £ue amado d( quien lo c»nocîa. 
Y como la Princefa Impérial hizo ùx 
poflible de imitallas para hazerfe fa com- 
panera , fufcico ranto celos en cl aima 
de Ca padre, que el refblvio de hazec 
matar inhumanamenct el aflechador pre- 
tendido de fu imperio, afli lo embio cap 
unas carras para la Ëmperadriz al bano. 
£1 Principe fe fiie à][la como al cencro 
de Tu dicha i mas paflando por una flo- 
rcila file acometido por muchos falcea- 
dores ado dexando rauercos rodos los 
fuyos a penas fe falvo fàvorecido delà 
Docfae defpues de una pelea porfiada. 
Aviendo finalmence llegado en una Al-* 
dca agradecio Dios en una Y^leda por 
fu eonfervacion milagrofa y adormecio 
alli. El cura que lo viocan Uudo aun- 
que cubicrto de fangre fue eipamado y 
haziendolo llevar en un apolemo para 
cilar en cobco faco de tu falcriquera 
la cartadelEmperador ala Ëmperadriz, 
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V9it eftre mis a morifi^toft qnil ferait amvi 
far raifin (fitat. Il en conçut une fi grandi 
pitié (pi il changea h mot de mm en celnj 
des nofces , &ffrma la Lettre fi him f »*«» 
n*apf>€rfùt point tjHetle eut été ouverte^ Le 
PrirtCâ^étant iveillè^cjuelque temps après y 
après seflre un peu rafraîchi , fe remit en 
chemin. On ne ffahroit exprimer la joje ^ut 
t(mt le monde reffentit de cts agréables nou- 
velles ,<$* le hrHit en étant venu a la Cettr-^ 
ittmnadabordl' Empereur : mais ayant ajh 
pris de ijHelle manière cela s*ètoit faity i 
adora la fainte volonté de Dieu , & chânftÂ 
fonfoHpfon mal conçu dans une amtii ftn- 
cere* 



1^. Le Lion étant malade reçut vfiu 
de tous les animaux. VAfne, le Lonf^ 
& le Renard y vinrent en compagnie, ^ 
fui le Roy de toutes les Befies dimanJ^ 
quelle odeur ils fintoient dans fon apfot- 
temen 1 une odoriférante luy répondit CJifm 
mais le Lion irrité le prit par la tefie^lt 
mît en pièces & le mangea , en difant tjni 
fie faUoit pas flatter les Grands avec m 
contradiilhn fi manififte. Le Loup voi^ 
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iaabrio por curiofidad y Icyo dcniro 
que por razon de eftado era conveni- 
tle que cl Principe fucflç pUefto a mucr- 
te al mifmo inftante- El cura cuvo canta 
comiferacionquc mudo el arrcfto en bo- 
das ufanas y cerro lacarca que noapa- 
recio ninguna rotura. Quando fue def- 
pcrcado fc reftauro con pan y yino y 
continuo fa camino. No fe pucdccx- 
primir quancb contentamienro œncibio 
cado uno por las nue vas de tan gozô^ 
Tàs bodas. La fama aviendo Uegado 
ala Cortc efpanto dcl primer encuemro 
el Emperador , pero en fabiendo conao 
çffo fcpaflo, adorô la podcrofa mano 
de Diôs y mudo fa recclo mal conccbi- 
docn amor fcnzillo. 

i6, El Léon fiendo muy 'malo rc- 
cibio vifita de todos los animales. El 
A(ho , oljtrLobo y el Rapofo vinieron 
^Ha juntos, a quiencs cl Rcy delos 
^Vmales pidio quai olor fentian en Gx 
apofcnto > cengo muy buen olor le ret 
pondio cl Afnoi pero el Lconirricado 
lo tomo por la cabeça ,. lo hizo peda- 
Ços. y lo comio en diziendo que no era 
oiencfter lifongear los Grandes cou 



' Ltm Mfféifar ce fmffdmt Seiffteuren difant 
Uffgrki, éiffirma f»*etteétck très ^puante. 
Le Lien encêrt flm iniii Iny fit reffcmv 
le WÊeme cbJuiment , dnment if cofwoifirt 
^il nV)? pas foifemrs bon de dire la vérité ^ 
frincifaUment ^uend ete ^enfe. Le Re- 
sséord étanîMigi de dgrefétpenfee ^ trouva 
^ propos defe tenir Mi milien de ces dcnx 
extrSjmt^^ & jura de ftntvr ny tien nj 
omueth^pùitr être enrhnmé , ainp il cen- 
firva ut vie. 

17. Vn certmn homme fe trouvant en* 
gage en mariage avec une femme qui étoit 
mal contente de luy , bêycanfa bien du çho' 
ffin^ finalement nen pouvant plus/itSîr 
il luy donna un fbnfflet & la jetta a fet 
pieds ^ ou eBe fit la^ morte en retenemfin 
haleine» A ce coup ilfe trouva bien em- 
karajje y appréhendant de tomtÊ^ entre Its 
mdini de ÙJfiflice 5 c^eflpour^uoy en ayant 
demande eonfeU à un de [es amis la mékt 
fut découverte par le battement du Poufs , 
de firfe ^u'il luy confeiâa de récorcher & 
de f enter les cendres de fa peau brûlée fur 
fin cadavre \ fecret fi importent & remède 
fi indubitable , ^fte jumuif plus il ne/tmt 
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contradicion can manifiefta. £1 Lojba 

qviericndo apaziguar cfte poclerbfb en 

diziendola verdad afirmô que olifcava 

Y el Lepn aan cnas trricado le dta el 

mifmo cafffgo dando a conocer que no 

es fiempre bueno dezirlaverdad , ma- 

yormence quando ofende. El Rapofb 

fiendo cooftrenido de dezir fu penfa- 

mienco , creyo hazf r bien teniendofê 

en medio de cffis extremidades y juro 

de no fentir ny bien ny mal por fer 

arpmatizado , afi confervà fu vida. 

17. Fulano Te hallà empenado en 

matrimonio con una mugcr que mal 

contenta lo enfadè (anto que vincido 

de impaciencia le dio una bofecada con 

la quai la ech6 a (usples. Ella fe fin- 

gio muerta en reteniendo (u (bplo ^ lo 

que lo embaraçà grandemente temien- 

do de caer entre las manos de la jufti* 

cia , mas haziehdo pactictpante det he- 

cho'^un amigo fuyo que conocîendo ata 

cocobra la malicia le confejè de deC* 

fotlarla y de echar las cenizas de (ù 

pellc|o qucmado fobre el cucrpomuer- 

* to « remedio averiguado ^adio para bor* 

tarladela memoria de todo viTiento^ 




fiigi Marj , pur fiiire une ^Hion fi bwr^ 

bâre. jfh dif P^fUre , je le feray bienfow 

tdmoHT JU vm y 4fin de yms tirer de U 

Pi4m dft SoHrre49i., Snr quoy F ayant di^ 

€hai0ee U fritm^oâtea» , & faffantfem^ 

tUnt défaire 9tpe. h^cifion^ il Iny fit tant 

Vf fcur^ icffu HtMPredreffee fii^fispieit 

^e s*efffiûf^ /lit fins we > ai^/i il refufcita I4 

femme de U W(? J^ .^^Uvra fin amjf de I4 
peur. 

1%, Vn Fa^k^ ip^rodnijit fifivemdétns 
h Sénat f9n fils Paplrm fnruant Pirfage 
dfs Settat^rs , Mi tardant m jpur plut 

5fH*4 P9rdi»aire fiit Jilicité par fit mère de 
uy en dire le fnjet. L/e fils voyant fei ex^ 
çufes inmiles hy dit di^rttem^t : Ma^ 
damcQn eft en bdenca de terminer /iTefi 
pUit À propos ppi/tr La Rep^bUgme ^u'irn 
fnaryaye 4em fpfnmes , ph hien nnei fenme 
dtHx marif, I^a D^e ètapt.etqnmie 4t 
cette nçHVeanti ,, en donna avis ^ pluJîeMn 
autres , de fortfi qae le lendemain efnmtiti 
Romaines fe troMVtrent à U porte du Sénat ^ 
fuppliant les larmes aux yeux cjucn voulut * 
ordonner plutojt qu^une femme eut deux 
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1^0 fojr rail barbàrd tcfpandio eHafti- 
iiiadô Marido, Lohârèporvasledix(> 
cutodcci cl amlgo para facaros dclas 
iïratîoà dcl Vetdago , f afictidola dcf- 
câlçàdo tcrniôuh ciichfîfo cotnôfecJÉi- 
fiê(& Bttzdr una încffiôit^ lo qtic fe 
causa tanto.irifedo ^c IcvaiKandofô 
luego huyo , afi rcfufcità la mugcr de 
mucrtc y liberté cl amigo dcl micdo. 



28; TJn Patrîcîo introdàtq tcfftn la 
coftuïtibré ddot Sctitttdto a rocmido 
en cï Scnadd ftf Wjô Papitîo , el qtlal 
detétfiëndôfè lià' dia iàa$ qùè al ol^ 
âtrtàtfô *fiie folithadd péi^ fa midrë ds 
dcfçdbriHîrefc èftô' la ra^ôft .: àl hif* 
vcyendè fes ctcuïadèw» ÎÉiifcrtci^le dkô 
dlfcrèrtrtiètïtM ScfiôTa fccfta en dëlî-i 
beraclon îî cs'w^s avcntajâdo pur lâ 
Kc^ticaquciin màHdbreng^â dbjiihà^ 
gtfrtè, o Un^ tmigèt dos rtîàrîdàS; Sii 
îTiadèjÈ ,cfi>aTïtidat de éfta nôtédad' Jî6 
lueg^àvitoaotrâtfd-atftas , de fume que 
la itialtatia riiuchas fè (ucfoh alâ puettà 
dtï Senado eti fi^plic^^<:on lag;rins^ 
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maris , qunn nutry Jeux femmes. Lajkrpti 
fi des Sénateurs jHt grande, & après en 
avoir ff H la raijon parla hache de Papi- 
rms^ Ufftirefelu fin'i l* avenir il rieJeroU 
pem^is it entrer au Sériât à aucun jeurn 
hwnme » excepte à Papirius ,poftr recompen^ 
fer far ce privilège fon filence. 



1^. Vne Cmfiniere recevant ordinaire^ 
ment fin amant avec beaucoup de témei'^ 
gnage, Jt^mkii , luy laijfa wxjour prendre 
la cuife. d^uni^ei^Jfoip, a la êrBchc.Sen 
Maiflre it^m à table & ne trouvant cfu* une 
cuipi^n^ulutfiavoirléf^raiffn j U,ÇmJh 
niereJ^yfi^^tnt^rontemenf qjfellenenjfveit 
tu quune, çtfn^é plufieurs^fmtreS'^^*elle 
$'(^t'i luy faire voir^ r^près^ fdufieun 
cotitefl^tion^ elle voulut g^gerun àcu contre 
fêu Maifire , & effeSivement k lendemain 
tUêJe'fnina Au frah ,,ou uoutes les oyes fe 
téuoient fur rune feule jamhe ayant caché 
J^a^treieffous l*4fte : mais, en afant étendu 
deux 9 <^ s* enfuyant au bruit (piUfàifoit^ 
elle bien loin de /étonner ^.pjetenait hou- 
fement avoir gagné endifant que s*^avoit 

que 
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4fa9 <Mr<ieA^0l« mas^ ptefto que qna da« 

nta» firvît^fi^ cbi maritibs que un maridp 

4«^s tnc^^res. Et fobre&lto chfos Se- 

nac^rcs fue grancie 4 mas fabiendo fa 

razon pot la ooca 4e Papirio fitt deter- 

minadoijue de aqui ^dctante nofueflè 

pMMétidD^ a akiguB )ovendeencrarea 

et Senadb que al (blo Paptrib para 

promut ton efte ptivilegio (u. difcreco 

fi(ettoié. 

%9. \Jht Cbzinera recibio un dia fit 

g»tan con ângu!ar demonftracion d^ 

s^liiifta4 « pot eflbelaDctribiendo un pa- 

to-al aââdor^comÀ la libèrtad depedirtè 

un muâo y elb no hi^o dificultàd de 

compïaqerie. Su dueno pues ai a tpe& 

no hàttando que un foto muflo qui(b 

fabet la razon quMdo le fbftenia deiVer- 

goneadamence que efte ganfb no avia 

tenido queuno conforme a muchos ptros 

qoc fe o&etip' nioftralle. El apqefta de 

un e(bcidpapacrguoel dueno. La mafia- 

na figuientela Çozînera k> gufô al frefbo 

ado codos (è cenian fobre una (bla para 

i avicndo ta otta aftondlda debaxo et ala, 

mas at* ruydo tod^s eftendieron fiaidos 

pata^ 7 huyecoQè Con codo eflb la Cori 

Ce 
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Jkh autant de bmk a la maifin comme U 
v Moit. J'en faire ^ la mime chofe fèrok or* 
rhi,e. La dejpis tout le monde luy d^na 
raifin^ & le maifireJiétraUlé outre U perte 
defineeih 

- . 30. Vn Gentilhomme fe croyant frrtba^ 
tfileà raconter fn compagnie une infinité de 
froueffes , &fon valet de chamkrefen vêu» 
tant defabufer^ luy dit fUe pour les trof 
agrandir il les faifiit voir tres-^fauffes ; 
cVy? pmrquùy il Iny conmandd de fi tenir 
fonrceffijet derrière luy afin de le fouffir^ 
lors quil s'appereevroit de ^eUjue^ ^g^c* 
ment pour t'enpOHVoircorrigerJiirlechamp, 
Se trouvant la mi me. journée a fouper dam 
me hofUUerieafvecflhfieurs Efirangers , un 
chacun raconta tout ce qu*il ^voit vu de 
plus beau dans le monde y & le fort étant 
venu àceJpentHhomme , il commença à dire: 
Mejffeurs , je vois bien queioute T Europe 
vous, efi affi^ connue \ (fefi pouryuoy je 
Vfiux vous Parler (furs Temple des Payent 
ijue fay vu aux Indes qui efifirt remmmi 
pour fa grandeur ayant 40 oo. pat de long, 
& pendant que tous redifoient avec étoune-^ 
mpt 40P Q. pas! le valet pouffa fiç ma^ftre 
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zinera prctendio Iavi<%bria en dizîen«^ 
do. que fi hiziera tanto ruydo à la me^ 
fa, fin duda (èria feguidoel mifinoefe- 
|o: Todos le dieron razon y el daenô 
en perdiendo fu efcndo ftie aun bur^ 
lado. 

30. Un Hidalgo Greyendofc mtly ba- 
bil a rçferir en compania infinitas bi- 
zarrias fingidas oyo que por éncarecel- 
las a vîezés dcniafiadamentc las dcfcu- 
bria falfifiîmas; aflicquifo que en tal 
ocafion fu caniarero (e cuviefie a fus e& 
paldas y lo empuxafie luego que lo viera 
deftaminado para poder emendarfe al 
mifmo iàftante. Hallandofapuesenun 
meCbn con unos ticos mercadcres que 
empeçaton a: dezir lo que cada ùno avia 
vifto de mas confiderable en el munda. 
El Hidalgo dixo a fii vez : Senores (ê 
veé aflfaz que no ay nada en Europa que 
uftedes ignoran , por eflo quicro hablajp- 
les de un templo paganp que he vifto 
en Ias{ tndia$ : el eua muy renombrado 
por fer largo de quatro mil paflbs,/ 
miencras que dixeron con refiexo qua-* 
trd mil pflR)S / el catnarerolo puxo tan- 
to que el lo encendio , porque ficndo 
. Ccij 
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fait antanf de brmt a la »^ ^^ 

venoit ^en faire, la mtm^^ ^ ^ 

rhie. L4dif^st<mtJf±Û i^r 

raifin, & Um^^preM^l f^ idmi 

définies >lrC^? Ui 



f â ? 



^ io. VnQflf%1t^^ ,undire 
nu 4 racont^ p' ' ,^^p7jm moins 



tant de]^^ ^aiwreHr mym$ f^itfi 
a£randrr ^^ ^ j^^^^ç^ libtrdemt^ 

^^fl 9 de bien four Vf ftke ^imfKir \ 
r^ joy quilifls ripmdù furpuktmenté 
^^jtente de fm pen > H ne fut fftf^itf 
^ttU a fez. heureux Pour le Iny frire erm. 
he pertfe fiant kfin Cml , tevmhttflm 
iXéminer. PéirmdlbeHrit éwih>^mfUii ft$ 
. Utin » (!r4ee votdanf p^ê ptffkr fonrigu* 
tant il luyfit4roiri ^uè frn file avoi^ md 
employé fin temps. Le LabowHurem'-é'» 
f^iten colère condamné fon fils garder Itt 
Çichops:mais la michaneeti du Cure fit iitfr 
t^fi découverte dr châtiée félon fen demt^tt\ 
farce tfuerEviéfue faifant la vifite de fin 
jpiocefe luy écrivit une Lettre , partoftellt 
il luy mandoit ^uil fe trouveroit daas fâ 
Faroijfe à un jour fixé \viais il luy défini 
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V quahto era^ ancho ? les ref- 
. ^ S paflb folo. En diziendo 

^^^"^ ^ q^c fue cônftrcnido 

U ^^^ ^^icrto hccho con fu 

^^y ^ \e fin fu aperce bi- 

%>f'^ %^ •^. ^^o. Dclpues 

^^^'^^ "^^ -^^ gritaffen , 

%-"^ ^dralJo. 

h -abrador creycndo fii 

^< los eftudic» gaftè dadi- 

.<:' dineros por fu aprovecha. 

^dqoe cl hijo corrcfpondicflc ala. 

'^fpcdidva de fu padrc , con rodocffo 

no foc harto dichado de pcrfuadirfcïo. 

^tqixc fiahdoiè en cl Cura hizo exa- 

njinatlo por ella, cl quai faavicndo ol- 

vidado fil latiôo y no quericndo paflar • 

pur ignorante, dio-acrecr que eï man- 

ccbo avta mzï cmplegado fu tienipo. 

Ei Arador cnojado condeno fu^hijo ai 

guardat los puercos ; pero la maldad 

dcl Cura foc luego defcubictra y con 

fu dano cafttgada •, porquc cl Obifpo 

en vifitahdo fu Dipce6 le dio aenten- - 

dcr Dot unas carras que fc hallaria un 

d(a determtnado en fu Paroquià , tnas 

'^ dejendlQ la detniifia en pkfos con 

'Cclij 
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U féifit en ces termes i Modicuta Se ba» 
num * Ce maUcieux Cure tieffacham atjui 
recourir pour l'mterptetation iuntelOr*-- 
de vm au jHfrcher , /^ le fupflU de lay 
en donner V explication y ^ui vojtnt e/ue le 
temps de U vengeance itoit atrivé , Isty die 
fue celafignifioit , la tefie de fin afre dans 
une foHpe aulait .Et fuoufueUCuré aimitfa 
befie^Û laftcr:fia néanmoins pourhenorer fin 
Prélat , Iffsel ayant appris fin ifftorance 
luy ordmna de répondre en trops jomnfius 
peine de perdre fit Cure a trois demandes 
fuil Ittyfit : Premièrement dans eomlnem 
de vafis pourvoit tpnr toufa Ut nm f Se^ 
cmdement quelles itokfiti fis penf^t ? Et 
finalement qu'il luy dit y combien UbotAom 
itoit éloigné dn malheur } Dans cetuex" 
tremité U eut encore recours, an Pot^hetifui 
luy confiiUa de garder fis cofihons pemkmt 
fi il iroit habillé in Prètn chiSfJ Evù^tte 
a qui il réfonderoit pour le tirer éotoniiem* 
barras. Apres ce$ accord s'éiM^ prefinti 
de bon matin devant le Prélat ^ iL dk: 
AionfiigneuTy je-viem répondre a, vos- trois 
demandes, & je dis à la framere qH*il ne 
fieut au m vafe , pourveu fH*il fiot^ affe}^ 
gratta. A laficonde , fie, V9fts penfidfjue 
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e/His palabras latiaas : modicum & botium. 
Efte maliciofo necio no fabiendQ a quicQ 
acuditpof la iriterpretacioD àt tal ora- 
culo vino faplicante al guarda puercos^ 
y cl veyendo cl tiempo de la vengança 
le refpondio que efto fignifîcava s la 
cabcça de-.(u afno en lec&e ; y aunque* 
el Cura amaiTe fu animal y con codo cfTo^ 
lo (acrifico para honrar a fu Prekdo > el 
quai en veyendo fu ignorancia ordenà 
de refponderle entre très dias fo pena de 
percer (tr curazgo a eftas très propofî- 
ciones , a faber : Quaotos vafos cran 
neceffarîos para poner dentco roda ta 
mac % Pues que le interpretaflTe fus pen- 
fasniencos y que le dixeiTe finalmence 
quatico la dicha era dtftante-det infotr ^ 
tunio ? En efta eftremiddd tuvo tam^ 
bien cccurfo a fit tru)aman , quien le 
dio omfisjo de qjuedai: con Io$ pucrrcos 
mteticraskque an^cntria veftido como Cura 
en el apo&nto del Obifpo y refponH 
deeîa takifaden poc el que ftcia fatisfe^ • 
cho. Pre(èntaiido& pues manana pM 
la. Biananra aU caliecei^ del Obifpo le 
dixa : lUaftrUfimo Teogo para refpoiv» 
dcr alas tra incerogaciones y alaptjh 
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/> fms cet infortuné Cure ^ m^ je ne fuis 
quele^Pei^cber-du Village \ ainfi je troufot 
que mon bwhenr s* efi éloigné dont nne feuU 
nnit de mon malheur, jlfris avoir dtdariU 
tout , // obtint la tenfwpe de l* Evc^ue , & 
demeura Curé pendant que P autre contimê 
àgarder les pourceaux. * 



31, Il arriva un jéurefu^un Plaideur fe 
trouva riche après avoir gagné fin prvce'^, 
& ayant à faire un voyage U laiffa fon ar- 
gent entre les mains defonhofie , <jui étant 
fripon , mit en fa place des wigneures far^ 
gent , &Joâtient a fin retour que c^étaient 
des fouris , qui étant fréquent dans fa mai» 
fins i ne laijfoient rien fans le gâter. L*honh 
me, étapê diftret , ne voulut pas faire du 
bruit ; wais il fongea à quelque inventien 
p9Ur ratrapperfin bien. Ayant finalement 
épié Toccafim defefaifîr du fils bien-aimi 
de fon hofte % il dit au père qui lecbercboit 
avec grand empreffement ^ qunn Paffereau 
Vavoit enlevé dansjbn bec en fa prefence^ 
& lors_ que Vautre répondit que tfefhit une 
chft impoffible > U ajouta : poierqtêoy ne 
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meradigo que un folo vafo baftarafien- 

do a fias grande. Ala fegunda ». <}ue 

Vueftra Seâoria picnfa que. yo îoy el 

defdicbado Cura , mas no foy que el 

guarda puercos , a(fi hailo la deldicba 

lexbs delà fbrtuna de una foia nocbe » 

y aviendole dado al Obifpo una pon- 

tual relacion de todo» alcanço lucgola 

tonfura y quedo Cura > mientras que el 

occo concinuo a guardat los puercos» 

3 a. Acaecio queun Pley teame fe sitffk 

xico de mucho otù aviendo falido coa 

fu derecbo^ Queri^ndo pues&azerua 

viafe con mayor feguridad, k> dex^ 

encre las manos de fa buefped % qac 

fieado vellaco juntà mucbas Dîeçai de 

oro , ias pufp en lugar delas aoblas j y 

le )uro a fu buelta qne avia tantos Ra^* 

tODcilIos en fu Câfa que no detando 

ninguna co& fin gaftalia bauran cam-« 

bien roido^fiis doblas. El hombte fien>» 

do difcrcco no quiib hazer ruydoj perù 

penso a un ardid para alcançar fiis nie^ 

nés. A(C cojiendoun ttioçuefôbiioque-» 

rido de fu mefonero lo afcondio y afir^ 

mo a quien lo bufcav^i con grand cuy« 

îdado que avia vii}o con fi^ ojos Uevar^ 
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wide^'Vms pas {jue les vy féaux fi noniri/l 
fent etenféns , puifisfue les/bwris Je repaif" 
fent et argent. Vhofle eimpremmî ce ejn^U 
voHloit dire , tuj rendit fur le champ fon ar- 
gent pour ravoir fm cher enfant. 



' Î3. Vn Magicien s^hligea de rendrepar* 
fait dans fin métier nn jeune homme pour 
nne tonne femme Jtargettty 'k condition 
néanmoins de né le point pratiquer quau 
éoHt deTan, Le père decetapprentyeflant 
tombe cependant dans une grande mifère par 
'quelque fâcheux accident ^ eut recours i fin 
fils y ifui le voyant en ddnger de fa vie, 
faffifta le mieux tpfilpHt. Il prit U figure 
d' kn^ lévrier , & fi paifant conduire dans 
Ufire/i courut fnr quelfue lapin à laven 
de plafieurs Seigneurs , &' eh' revint d^ a» 
bord avec la proyè » Ce qui le fit acheter Hen 
cher. Son maiftre C ayant fiutobfervade 
fi prefi qu'U le prit fur le fait ; parce que 
s* eftant changé en cheval ^ tt l^ acheta peur 
fen dejfaire fiivant leur accord. Mais luy 
tfiant échappe^ ilfejetta dans la rivière^ 
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lo en ci pico de un pardai. El afligt- 
do padrè dixo fer cp(a impoffible quan- 
do el anadio : porque no querreys que 
Us âves fe alimiencen de ninos mien- 
tras que los Ratoncillos fe apafciencan 
de oro y plata. El faoftalero encendien- 
do fus razones le reftituyo luego fu 
bazienda para que le bolviefle fu caro 
hijô. 

; 3 . Un Encancadot fe obligé de bol* 
ver perfeco en fu oficio un joveh por 
una cierca quantldad de dineros a tal 
que ho lo platicaria fi no al cabo de 
un ano. En efte comedio el padre del 
tpozo bolviendofe poc una mala Ventu- 
ra muy menefterofo nivo recurfoal hilo 
que con peligro de vida fe expufo a ali. 
viar (il pdbreza. Tomado pues la for* 
ma de un galgo fe hizo conduciren 
medio d|; una âorefta y en prefencia de. 
unos cavalleros dio fobie un conejo y 
bolvio iuçgo con la predà« E0b puxo 
Ips Senores a corapr^Uo* £1 Encaotador 
iâbiendolo pfpià tanco que lo cojib de 
repente , porque tomahoo una Qcra véx 
la forma de un cavallo vino en fijis ma* 
nqf ipQjQ.ca.ef{capaQdo h ech^ en e} rie y^ 
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^ fi fit carft cfui frt éCahrd pejchéf, 
EBe ne léUffk pas de fe glijfer de fet rnsm 
pour fe faire dUmenî & enfiite un pois 5 
alm le Magicien vtmlant terminer h jen 
prit la figure d^ an pigeon ponr le mander \ 
mais dansées entrefaits le pois devint efer- 
wier tfHi fe jttta fwr le pigeon , lepluma & 
fi dejfiten k mangeant de la tyranic defon 

maiflre^ 

• Î4. Vn Page aufs beau ejne fage ne 
Uijpint paffer aucnn fonr fêU n entendit dé- 
votement ta mejfe.^ Vn de fes Camarades 
le voyant aimé de toute la Cour & princi^ 
paiement de la Princejfi, envî^ tanîCm 
bûnhem ifu^iliinfinuam^ignementdmssîef 
prît du Prince , ejuéfon honneur en reoe- 
voit un tort irréparable. Par ces paroles eti' 
venbnées U^t tant tju*U porta fin Seigntur 
k k perdre. Ce fi pourquoy faifant vemr 
m Chabomskril tuyfit entendre que cefitie 
stife affaire d^éfiat de fetter dam mtefinr^ 
naifi ardente te page cfui viendroif îejrt* 
ftner pour demander s^H avoir exécute' fm 
commofidmenP. Celny dont on veuhkfe 
dè0kir& entrant fur le chemin finmer la 
nfeffh y ^Ba , & Uant. le cheval derrière 
t^^fé^fipvHte Prefire dénice^fiimMt- 

tue 
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fuç torita^ pe(ce. Sietido pcfcado te 
cran^S^rtBo çn^foriija y finalmtoteia 
Gatvan^o,; Entbnces cl Encantador qaô* 
riendo terminât el juego fe mudà en pa« 
Jomaparacoméllo ^ mas el garvanco fe 
hizoatîcmpo gavilan y echandofis lobile 
lapalomalâdc^lum^ya^i fe folto dei 



'.\ . • • . .•^ 



J4« Un Pa je muy hidalgo càn linde 
que vircuofo oyendo cada dia devota* 
même la mi({a recibio ppr eflo de todos 
los CorteGmos y principalmente delà 
Prî^cefTahônrâ > peto un embidiofo (a 
companero dio a entender malicîofa^ 
mcnte^al Principe que fu hônra recibia 
un çuerto irréparable de efte ingrato 
paee. •Con el emponçoiiamiento de 
lu (engua incûo & dueno a perder callà^ 
dam^eme el màlhechorvprctçodid^, lla« 
mande en cloiiiilioinftanteun Carba>- 
netp ie kiioA<:à(iiprçnder ^e ha^ia al 
ca(b db echat^ eô U bornàzâ afdience lai 
Page que vendra el primero a pedir {k 
havia laiisfêcho a fu mandamienro. El 
jo ven embiado en la âorefta dy endo mrà 
caropana que;Uamo ala miflà los paflkO; 



•; 
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p^itt^ fendam e^ entifêf^its k P^9 itl* 
vkiêx fet jmfinïïa éfcvmt U ^lA/M i f«< 
mfotiest d^fftréndre^ VèpffeMm'y fdf^ 
mymfur un hm cowtitf tMmr nnfimtrji 
fi$ v9hfmi efiûh êxemtte , & faifant U 

l* antre y vint avec la même dje^nané^à 
9n Iny répondit que tçttt eftoit amfmni. 
JSpàHt it reMir arvec^ Ureponfây Uhkt 
vcnlnt ffumir mil sefitnt amufh ? j6m 
fi Jéttmi étgemuce 'à crnififaU'vemà 
deiitaniafatSm , ce: • qui dgMmMnP -finiH^ 
ff9Hmttiiy aftim nm appbmdifimm m^ 

k . . . 

. j j. Pûkerate^ fut m f rince fi hmm 
m toHte^fis en$réPrife$ , que d^in^tff^ 
de qHoraattfani ii m t^cofftm fmmn^^ 
mnt f^JàyfiacQHtraire^ S*tn^^'^^l 
i.de pHj^ïm amifij ito lùy firent ff^ 
V^*HmJigrmdtiprri^fM^^ 
^*M iP^Mnitr» il a^i icndiédr^ii» r^^ 
hur iamam pks grand qu'il fffoitff 
rttfiw^â i (fefi fawqmy ^'dvedoit V^ 
leur Mfie > il feffèuierêif dû luy^mm ^ 
M fw /«^ ^9k U fhsi diir: fm f^f^ 
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geros; fe perfi^dio ^jiie^p fe pîerdenada 
en U adoracion de Dios > £è Rie alla , y 
atando fa cavalto firvio ak milTa. £l 
embidiofo Pajc vino en efte comedio 
en la prefenda dcl (HriBci^Cj el quai 
impaciente lo embio para faber el fu- 
cefo. A fu pregKRta fue Jiuego cojido 
yecbado en el fuego. Entrcfanto la 
la miiTa 'fieodo acabada i vino tambiea 
el ocrq> a ouiendixetan que. t^odo era 
ya cotv^mido. Btielco con la refpucfta^ 
el Principe qaifû faber ado Te havia de- 
tenido , quando el acroditlandoré con- 
(ct^ ia vcrdad* Conociendofi: enroti'- 
ces fu i(\(H:et^:ia , todps le dieron alaban- 
(as par fil buena bida^ 

)f« PQlicr^CQ 6ic ^Piicidpe eau <It« 
chado en codas (us emprefas que en el 
curfo de quarenca anos no lopb un (blo 
momento que le âielTe contrario. A vien- 
dofe vanagloriâdb de e(Ib a muchos 
poderofos aipigos , fue avifado por el- 
les que oiiia proCperidad tan pârlcu no 
cra aSègiirada > y que cendra :razon de 
tctnoi: un infortunio canto maypr qua 
fera fin remedio ; masj (î aaineiTe fe- 
guir [us avifos , quitaria de b mifnio le 

Dd i) 
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un9 plnt grande difgrace, Jj^avis luyfA' 

roiffknt raifonnable U choïfît dAnsfesfUr- 

m preèUufes leflnt riche diamant , &'fefit 

cokàuirebietP avant dans la mer pour Py tri' 

fevelir , il en confut Sabord ungrandchi- 

grin : n$ais étant de retour en' jon PaUh) 

un Pefcheur luy prefenta un poijfon extra- 

ordinaire , &lefftppUa de le vonloir fai^s 

ouvrir ponr voir fa confiitution intmean- 

Le Prince y confinfit' tant pour fitisfr'v^^ 

k fa curhfîté cfue pour éloigner fon ck- 

grin. ^ Il fut bien furpris de trouver l'-^ 

fis entrailletfon beau diamant y &fol[^^^^ 

ff avoir àfes amis Ce ifU*H avait fait & [^ 

fu'en efloit arrivé , ils furent tousdéc^' 

nt'^contveluy y^luy- déclarèrent laff^^^' 

Il prirent & iHyfirmfiufrir une (r^t^^ 

^mort. ..... 



36'. Vn efuidam ayant un proch & f 
fiattantdefon bon droit mangea be^ucoaf 
de bien avec fei amis fans p mettre enp^^ 
4ie poHJfer ta Sentence définitive 5 ^f 
comme ftpam À man^uont argent H di^^!^ 
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que le eftarva mâs u^aco pafa prévenir 
una mayor defdicba. £1 x^Qhfcjo pare* 
ciendole raionable , efcogio eocre His 
joyascl masrico diamantcy hizoguyar- 
fe muy adentro en la mar ado echaa- 
dolo en las olas concibio luego an fen- 
iible dolor por la conddetacion de! 
precio deuna coTa tan cara Vinas^ biiel- 
co en fu p^Ucio bâlfô .alli un poicador 
que prefentandole un pefqe noeyainen* 
ce peftado lo (iiplico de hazér en f» 
preiericia abrirlo para veer ta cotiftîm- 
cion interna de un pece jamas-viftotm 
fetnéjance. £1 t^oicipe .cônfei^io taa 
para facisfâcer ala cotiofidad que pata 
aparcac un pbco un dolor tan recto y y 
fue may am)mbrado en deCcubriéndo 
en fus entranas fu dcfTcado diamànte » 
delo que avifando Cm amigos xron Te- 
go2ijo, codos jantos enojados le déclara^ 
ron la guerra y ^romanUob le dtéjoa 
una muy cruel intieric. • 

3^. Tulano wvq art pleito y etrlifon'- 
geandofe de fu derrcho gaftavafu ha^ 
2ienda con fus amigos (in follcitar 1» 
fentencia definiciva, mas vemendole fah 
ta do dinçros dix^a fil mugcr que f»ui^ 

D d »j . 
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femme tjni aroit la bomfe : Rejouijfonu 
mus , car fay gagni mon froch , & nom 
ferons a F avenir riches , il mef^ut fenU- 
ment quelques écus pour tirer' des aÙes & 
d* autres papiers, & la Sentence fera promn* 
cie à mon avantage» lldipnt la même chofe 
avec un infage contint autant^ défais quU en 
V9Htok*avohrd^nvg4nt.Maisunjouirrevenant 
a là maipm tout ^à- fait Mat u , il dit ijuil 
Vavoii perdu , fa, file luy .dit d^ abord : fo- 
lasconfole1(jVousinon père l vous ^ave^ja- 
gni tant de fois , Tfue pour une feule que 
.vous le ptrdel^ y il rfeftpas fufte que vom 
.vousjafflij^iéT^fi fhrt ; maïs le mal eftoitque 
compte le gain nefhit provenu que defon 
imagination^ il ne luy avpit fourny atteufts 
milité , au lieu que la perte efioit de Sous [es 
hiens, 

37. Vnjeun€ homme fe vantant un jour 
m la fkaifon J!m Traiteur qu'il) fi eon- 
ttojflbiL bien en bonviity h tmaiftre le pria 
de goûter iesfiens^ &[\derluy en dire (on 
femiment afin de lef pouvoir debher fans 
trofnpér perfonna II Iky en prefema et abord 
du plus méchant \ niais U y donna tant de 
louange ^ que le maiflre:s\efioit èntefié qu'il 
. cfioit ms'fofêtn'e conr^ife^. Bnfnitc UJuj 
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la bol /a : ragozijemonos que he ilcan* 

çado ci dcrecho y firemos de aqai ade^ 

lance mujrricos. Tcngo^ mcneftcr de 

pocos reàles para (àcar un auto y ocras 

carcas nece dadas / y la fentencia (^t^ py^u^é/U^ 

dada a tni prSfCcho. Lo roifmo dezia' 

con roftro cotuenco quaiitas vezes tuvo 

ganade facar dineros. Un dia vino a cafa 

muy afiigido cndiziendooue aviâper* 

dido fu pley to , y luego le dixo fu hija : 

mi padre confolados, aveis ganado 

tanças vezes , y una vez que pcrdeys no 

devc afligiros tan amargamenrc. Mas . . . 

el mal cra cjue el gano naciendo dcla^'^^ST**' 

imagin^ion ^ no produxo utilidad nin" 

guna : pero Ja perdida iue de todos fus 

bicncs. 

37. Fdano fe bancaba un~dia encafa 
de un mefbnero que conpcia en cftrc- 
mo la différencia de unos a otros vt- 
nos. El buefped que tuvo muchos , qui- 
(0 probar fu ciencia y le dixo : Sefior l 
Uftcd me hara'un fabor muy fenalada 
en diziendomc por ordcn la bondad 
dclos mios , para venderios fin enganaï 
a nadie^y luego llevè el mas ruin de 
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tfi dôma^Hn (Jhi ^fiûit meilleHr , fju^il loui 
médiocrement , en c&fant ^u'H tjloit hn , 
f^*it fe iatjfoit boire (^ tfnen temps de ne- 
€efitt il ne feroit fasa jetter. Luydon- 
^^t»«;«it nant finalement MmeiB^ift^il eut ^ilU 
eut s grand trait fans dm mot , & trrde- 
mandant dfi même , H dit i Mmfieur com- 
me voflre Premier vin tla aucune t^ertn y 
fay fHgi a propos de le loHtr. Le feconà 
9 fiant ajfel^ bon tfen ^ pas tant tu de ée^ 
fiht, JÙaif le troipme comme eflant exceU 
^ Unt mérite eitton fonge à le boire fans per- 
dre le temps en des tp'ùangesfHperfiaet ^powr 
tors Phojfe cûnnup clairement ^ne ee jeune 
homme e/toitvefitdblemem /f avant c»fiit 
4e goHter des vins^ 

m 

•v 

3§/ Vn fhrt riche Bourgeois de Ma^à 
envoya un josir fin fils à Salamanca pour 
^y faire recevoir DoBeur j mak il luypref- 
^rsvit auparavant "ièijuelle manière il y de- 
voit vivre , voulant ^hU n* acheta toujours 
fue ce if Ht coût croit le moins afin de merM' 
ger fi^n bien. Le fils ayant envie de UtJ 
mpiir sHnJoyma du prix de tontes les viâit- 
*fe/> on luy dit juun boeuf vepois à 40, icut. 
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todo^9 a quienel dio tantas alabanças 

que cl ducfia delà caf^ lo tomo,por cl 

mas Ignorante conocidor en viuos. Dct 

pacs le hizo ggftar un mucho mejar , 

a quien dio lobres nias no tàntos : que 

era buen vino , quc'fe podia bever , y 

que en nempo de neccfîtad no fcrîa nie- 

nofprçciado. Dandole finalnictitc a gti- 

ftac del mejôr. Lo bevia a gràn trajd 

fin dezir nada , y pidîcndole al huçfpcd 

dcl mifmo , le dixo : Sefior vueftro pri- 

raeto vino no leniendo vinud ninguna 

tuvo mcneftcr de fer âlabado. El fc- 

guiido no tanco por fqr harjcb bueno ^ * 

mas.el tercero fiendo boniffimo» no 

tîenc nocncftet^c. fer pregbnado ^ y cl 

huefped veya claramente que cra vcrda- 

deramence fabido ^n efta conocencia. 

5g. Un harto rico Çiudadano de Ma- - 
drid çmbio fu hi)o a Salamanca para 
alcançar alli cl grado de DoAor ^ y le 
frcfcrivio como avîa de vivif. Quifo 
que: comictiè (blamence carnes de nië«f . 
nor precio para conferbar fu hazienda^ 
£1 hijo fe informa luego de todas las 
carnes y le dbceron que un boy ceftava 
tteinca a quarehca efcudos ^ un tccncro 
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M vean Mf!x,m me/nton i trcis , & une 
perdrix Àfixêu fipt fils ^ c^efi pOHrtfuoj 
il eanckt frnt bejitet ijtte f$n fere étooit 
fftfttnéé iruMitahlinttnt t]U*H ne dut moH'^ 
ger iftée des perdrix , &irfiiivît tettefmm 
fis ordres ^m& s* en troma tresÀ^ien. 

3^. XM Frsnfois de >fHéilité ^i .étvoit 
four fes mnes une^tefie de hoHsftn voj«- 
feémt en Italie t4r Mchetter des Ltttret k 
un Itédim , dufnel prenmt pur cwwpte le 
CÂshet ^ietrtfuva fimtlaUe ém fien , dent 
Ufitt fi irrité ^u*îl l's^elU éndtêelyendU 
fmt tfui des srmes fi mhle»s ne eenvenoienf 
pas a m maU^eiereOK tomme hiy. L'feaUeii 
tira itahârd T'épie ^ nm$ tv^anf iffit^i* 
toit um de km ^ dit à finréâ^vlfi/fkirtt 
Màtafiâur ^faktsJnmp aumoins U gfmedt 
me dire pomffiop nous tnmsàmmsBaetre} 
le Fra^otetay répondit z.ife^tmdroisffâ* 
tfoif ^Hi ^mmsadonmiafermijfiomde^ut 
fervir de mte armes ? & tpietei fifse^ts 
du f autre ? a ^^sê$f dotf ay^t^ijnmdiê^iie 
€*efioit la tiefie Jtm heeuf^ il y^emif fin éph 
dans le fiurean ^ #* St , il m faut pas nom 
katpre pour 'Cela , en ce efke lesmermesfim 
ia te/te JCnne vdcbê y par cette rafe il fi tirs 






cinco a fcys, un campera doa a ircs> y 
una perniz un téal. Affi concluyo que 
fu padre no precendia^que huviefTe de 
corner otra^arngs que pernices por fet 
de nknor JH^bi. • Como obçdieifuç (î* 
gub las orden^s de fus pacieaces y Ce 
hallà Diny couiieiita* 

f^^ Un FràacesMiiuy quaHficado tuvto 

por Al bùfon^ uo^câbcçadeboy^^ es fii^ 

¥iajfi qjoe ]|îz6e& k>alia fe liOpo poi? ealb 

coAun Ic^iaM que^rô unas carras. 

£1 FrancesmiiraâidiOKperciifiofidadafiitt 

aimas las hallà femeja^te^ aUs fiiyas. 

Lucga fiBc^ndido^ etr ftirQ's h> Umxf e^ 

dudo d42ietido que àrfQa$ tau sohle^ 

no conveman» a^ iin mifecaHe coâsaeL 

Elltalsano tnuy âtrairid®^ falk> çoo 6i 

cfpada i masii^iendi^foadvetrâfkideai^ 

pce i^onçeiire ei^foriado* le àSautt oon 

una mafiicca irmy kumilde i SAw :Vi9eftta 

{ênpm n|r baga la naercjtd dedefticiiàe 

-perqoe cauÊi h^moa ée peWav .^£l' Fcaû-^ 

ce&le.ce^cmdi(> »» q^iksiQ faber c^LHen- (^s 

hz dado la permîffiofi de femroia de 

mi) arraaf Y que ftm pues vaaAras ac- 

mas: ptegontè el otm ? y câcno ewcéa^ 

dio que etaaupa cabeça de hof \ hiego 
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éwc honneur dté dernier. 



V 



40. Vn T ay fan allant m jmr defefte 
4m S^ermon tntendit que ks gens du monde 
fe trompoient loHrdenient en fe fer/kadant 
^He les plai/irs éfuils prenaient , n^affor- 
toient ducHn ohflacle^a ceux dn Ciel. Le 
Paradis e fi fait , ajout a-tH , powrceutetjw 
fiavent'fhipriftrtefkiens temporels , pajpmt 
continHeUement par des opiner & ejfnyant 
-des travaux. JÛ* abord il crttt en avoir af- 
fiX. ^prii 5 ^'</^ pouYkjHoy ilfortit de PE- 
glife dans l' intention d^ aller eiferdoer ce lUu 
rempli dejpye. jipres avoir paffé ak tra* 
vers de beaucoup d* épines & de ronces , o« 
ilfe déchira tellement le corps que lefang 
îmfortoit de t^us cofieT^^ U demanda a des 
Hmmntes qu'il rencontrA , s*il avoit encm 
beaucoup de chemin à faire pour arriver oé 
' Ciel ? Ces bons Pères V ayant animé à (awH 
finuer^ &le fuivànt de leurs yeux sop- 
per furent quU efioit tombé en courant^ & 
quUly avoit plufieurs uinges qui avec dtt 
chants^ mélodieux èmportoient fin ame heU' 
reufe en Paradis, *y c'eft. pourqnoy ils ton- 

rcmecio 
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retnecio iû cfpada diziendo ^ no es me- 
nefter bftCcf nos » porque las mias Ton un» 
cabeçade baca. Conefte ardtdfalio coq 
hoDtadelpeligro. 

40. Un ilia de fiefta anduvo un Ai- 
de^Oio ala ptedtca y oyo xomo los mo- 
radoreS: de la tietrâ fe et^navan per« 
iuadrendbfe de miidac facilmence los ra- 
gozi jos mundanos con los del Cieb. £1 
Pacayfô afkidio', es hecho por tos que 
^aben meAofpteciar los deleyces pitien'- 
(es , paflàndo por efpiQas y tcabazos çon- 
Hnac». £ft<> le baftava , no^uifomas. 
Sako liiego delà Yglefia con incento de 
yr bttftaîicio^efte mgât Ueno de^place- 
res. , DefpM^de baver pai&doporel me- 
dio *de imiclMts efpinas (e hiaio llagas 7 
dertamir naudha iâogte ^ quaiido vlno en 
usa ^edad ado. pidio a ùnos Eretnkas {è 
temimi latgocaminopara llegara Dios? 
Losbaeaos Padtes l6 animaron ala con- 
tinaadon y le figuicron con fus ojos » y 
poGo lexos apercTbierôn que avia caydo, 
lifôgopatecio ona muchedumbre de An* 
geles-con cantaste melodidilbs enfelçan- 
do ftt aima dicfa^da , eni^nces conocie- 
ton ftr vctdadcK) loque dtze cl E*ta- 

Ee 



31^ Heures db Riche atioîc; 
fmrefit quil itoit hienvray ce que StTE- 
Vângile , q»fi Us fages de a monde font dt 
^ands fins -, mais ^n'du contraire ceux qui 
pamffoient tels ky bas (m dmz. de I4 vc* 

ritable frg^ff^* 

' 41. Vn jour U y aveit fliifieurs Officiers 

au Palais J: un grand Prince ^ tjni entendant 

UaucoHf de bruit , après avoir prêté reresBe 

Cûmmrent (tue c^e^oit fa voix 3 & ^tfil cn^ 

VùToit au diable nn Lieutenant. Qudipufea 

afris cet Officier entrant enlafale oh efteient 

les autres qui luy demandaient avec emfref* 

fement la raifin d!un fi terrible emportement, 

leur dit que le Prince Tavoit envoyé anmd- 

lien de diables ymait qu'il en avoit fait autant, 

jLà deffiutHs fe prirent a rire de cette fat^a- 

rmade , endifant quHl tiefloitpas (f humeur 

MfoH0rirunechdfe comme cela s mais d leur 

dit quUl y avoit une petite différence entn 

Vun & r autre , que les Paroles du Prince i 

' la vérité iefhient bien faites emendre , mets 

que pour luy il l* avoit dit entre fes dents. 

41. Vn jour en Cour du Papeilyeut deux 
'Ambaffadeurs dent runélevoitextraordmau 
rement l'Empereur fou maifire , & F autre U 
République de Ven)fefa maifirefe \ telle- 
n^tqu'itsvmretitàlajinifepointillerdufn 
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gelio 3 que los fabios de efte (îglo Ton lo- 
cos> y los necias del mundo verdadcra- 
mcQte Uhios. 



41. Un dià Ce juntarôn en cl Palado 
del Principe de condè muchos oficiales 
de guerra ^ los quales oyeron un gran 
ruydo , y efcuchando conocieron fer la 
vo:^ del Principe mifmo ; que hazia mil 
amenaças terri biles a un lugarteniente. 
A un rato cl cal falio en là fala ado eran 
juptos los otros que le pidieron a gran 
prieâa la razon delà difputa , y les ref- 
pondfo : el Principe me ha mal rratado 
con palabras » e yo no he becho menos, 
Losotrosconociendoelhumordel Pria» 
cipe4io quifieron creello *, mas.el les di:io 

3ue avia una diferencia entre las palabras 
elos dos , quejas del Principe ie enten- 
dian muy claraniente y las fuyas porfei^ 
baxas no eran entend idas de ninguno. 

4ir. En la corce del Papa avia dos Am- 
bajadores dequieneseluno enfalçAVa de* 
xnafiàdayaiente el £mperador fa Scnov y 
y cl otro la Republicâ de Vcnccia fu Duo- 
ua, Finalmente vinieron a motejarfe 

E c i j 
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fi grande force , efue celwy de U RepuhH^iu 

dit : on voit clairement « Monfieur , qucW" 

tre Empereur ejl grand en chimères ^ dr cela 

e fi facile a proHver par l'aigle à deux teftes 

quon Wa jamais vh. A cjiwj Vautre répm' 

dit ijU^U sHtonnoit ejue la RtpuhliqHa eut 

ehoifipour Amhaffadewrun homme de fi peu 

et expérience. SfacheT^, ajonta-t^U , ^ 

les aigles a deux tefies fe trouvent dans le 

Pays OH les lions ont deux aiftes. Il rfen 

faHut pas dire davantage pour Imy clore la 

touche* 

43 , Vn Filou voyant entre les mains dinn 

homme une pijfpHe fbngea à un Jhatageme 

pour ta luy ofter. Pour cet effit U en prit tmh 

en fa main , & p^jf^tff ^yoo empreffement 

éusprh de luy il les laîffa tomber y & luy et ; 

je vous prie y Monfieur y dé m* aider a ranu^ 

fer4fMeLjues-unes de mespifiolteSy afin derttn 

point perdre. Cet homme fans finger à rien 

^mit lafienne en fa bouche y & en ramaga 

fuilftteS'Unes à fis pieds. Le Filou ayant 

fis huit cormnenfa à crier ipiabfolument il 

luy en avoit dérobé une , & éfuilnen nw- 

voit que huit deneuf(]u*U avoit. Plufieurs 

gens 5*y amafferent & conclurent qud lefaU 

loi(fifmller\mais Us n*y trouvèrent riev^ Le 
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îquando aquel do la llepublica dixo : Ce 
vee clarametice Senor que vuefiro Erapo* 
rador. efta grande en penfamîentos fola. 
mence > como manifiefta el aguila de do» 
cabeçasnuDCa vifta. Y tuvoluego por 
refpuefta ^ me cfpamoque vueftra Repu-, 
blicaosbaefcojido pôi Ambaîadoruen" 
do tan poco experimentado : (àbed pues 
que él aguila ados cabeças fe halla^ ado^ 
los liones tienen dos ala$. No fue nacne- 
fter dezir mas para hazer callarle» 

43. Un Saltcador vkndo entre la» 
manosdeunhombreunadobla penso 9r 
un ardidpara facarfela* Tome en fu pt|* 
no ocho doblas y pafTando con gran 
priefla junco del dexo caer fus doblas* 
poc cierra y luego le dixo i por gracia co- 
jed una parte de mis doblas mientras que 
cojere las otras para no perdellas. El 
Salccador ceniendo Cm ocho doblas co« 
mençà a gricar que efie bombre le âvi^^ 
robado una por no ballar que ocho de 
nueve que ténia. La gente que fe juntava 
bu(co en fus faluiquecas fin hallalla^mas^ 
el que iabîa ado era , le dixo ; por caj(c> 
la cetieysen labocayfacandokiialaco'^ 

£e II) 
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9lnle fuiff avait ah élli efhit , dit : ah , Afef 
fitHrs jfam domte il ta mifidantÇahamhe, 
& la hy arrachant , il la ^rkfans Mttn 
firme de prace^ 

44. Henry le Grand aBant m jattr à la 
Aajfe demanda a un Payfàn ce tjH^Hfaifiie 
an champ ? > (/nay ilriponStfans he^ter, 
je travaille & gagnehuit fais far fanr ^ def- 
fnels i*en rends deux , fen dmne deux , fen 
frêtedeux & fenretiensdeux , parjemnr^ 
rismanfere^ ma femme & metenfftns. Cef^ 
te riponfeR JHJle fut fî agreaUe au Rry y 
eiuil tuy thnna dix piftoies fur te champ , 
& autre cela Iny fit penfian de la menufim- 
f^ faur lerefiedejisfùun. 

45» Le Grand Duc de Fterenee aMant 
fur fesgàj^e.i demanda à tausletfirfotsnn 
àunpaurfuoyiUy e/him ï tausfpmntfi 
iim déguifer leurs crimes y^uUs pareifffiknf 
bmacens i mais un lifUrdaut népouvantfe re» 
feuère à alléguer des excufes , avenu frasB^ 
dsemerit ^* il avait der^ usk cheval, & 
tue celny^uicaurait après luy faut k reprtse- 
dre. Ali^e le Grand Duc je mit à dire éju^tm 
donne à ce volenrcnufuanie caups de cmûk & 
fue Fan me lechaffe <tisy^ defenr qn%m CêT' 
tempe m$ w imtacens^ 
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«n & por (liya fin efcuchar fus razoûcs» ^ 



44s Henrîcoel grande andando un' 
dia ala caça pidio a un Aldeancvlo que 
hazia ala vegal trabaxo refpondto cl {à« 
cudidameuce y gatio ocho fueldos cada 
dia , de ^ienes ritndo dos , dos doy j do^ 
preftoy dosguardov porque alimienca 
mi padre, mimug^rymis hijos. Una 
rcfpae^tea atrevidaagradàral Reyqur 
le fa tzo tnerced de diez ^blas de encrada 
pot fa f ida. 

45. El Granduque de Florcncia en 

Îendo fobre fus gâteras pidio a codes 
>s fbrçadosdeatiaen^tnoporqueefta* 
van alli ? todos fiipieron tambi en disfra^ 
car fus hechos que pat ecieron inocentes^ 
père un grofièro no fabiendo tanbie» 
apocar fa detito diso franeamente cpie 
avta rchsido un cavallà y macado tal que 
corna cras eL Emonces ei Granduque 
grirÀ le éieStn luego cincuenta fegazos a' 
efte Salteador y lo apartaSèn para^que no 
cocnmipieflè codes eftos inoccnces» 
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4^. Vn riche Marchand mariant fa fille 

Mtnie luy dknna vingt mit cens en mariage» 

Vn gaefêsctjHi ne ff avait de ifuelle manière 

fe prendre four eflredHfeflin , dit au père 

delà mariée dans le tempf ifu*<m vouloir fe 

mettre à table , qii*il avoit $m moyen in" 

faUUtdepowr luy faire gaffter dix mU èeus 

en Hnjour. Cet auarieitux mutant avec 

plaifirune teSe propcfition le retint auprès de 

luy pour en parler après le repas ^ Quand Ut 

fi furent leveT^i le Marchand mena cet ham^ 

me dans fin cabinet & luy dit v eh tien , 

Monfieur , propofe\ maintenant vofire def^ 

fein. A efuoi il revendit , /> fçay ^e vot» 

aveT^ encore une pie ^ a laéjueBe vous ne dm' 

nereX^pas moins en mariage qu^à Vamie, 

donne'ljlà mej avec dixnâécus , & je voue 

feray grâce des autres \ mais le Marchand fe 

voyant majui le remercia de fa bonne volonté 

& refufacégain. 

47 , Vn malin Vfùrier seflant mis a la 
fineftre pour prendre de F air , après avoir 
rêvé à une execrableufure > apperccêuvis^à^ 
vis de fa maifon un Porcher qui prenait bm^ 
tilement beaucoup de peine a faire entrer fit 

pomeanxdanstitabk. EfiatitfinaUmm 
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J^.6. Un rico Mercâder en cafando fu 
hija mayor kdioveinteinilefcudos en 
dote. Quando un Lazerado bufco la 
comodidad de introduzirfe al cambîte 
delas bodas en dtziendo al padre delà 
cafada en tiempo de ppncrle a mefa » 
que cenia una manera infalible a darle 
para ' ganar diez mil efcudos en un dia. 
El avariento efcucho de buena gana 
efta propoficîon y lo hizo aflentar ccrcà 
defiremetiendo efta conbetfacion bàfta 
defpue^ el corner. El combite acabada 
le dixo el Mercader al mifcrable : de* 
2i4nEie aora lo que me aveys propueftd } 
Y el le refpondio ; Se&or fè que ce- 
neys una fcgunda bija y ala quai no da- 
reys meoos que aU priniera , dadmela 
con diez mil efcudos^ y os harepaer- 
ced delo demas \ pero el mercadçr lé 
agradecio de fu bueno întenco y rehusà 
efta grangeria. 

47. Un riiyn Logrero ponîendofê a 
fus vencanas defpues de baver eftado pen- 
facivo a una grande ufura defcubrio en 
frence de (u cafa un Guardapuercos que 
fe cansà largo cicmpoen baldepara bà« 
zet entrât fus puercos en la pocil^a % n^s 
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Us de faire cUquerle fouet , il lés conjura 
dy entrer avec cette vitejfe & facilité étvec 
laquelle les VfwriersfleHVent enrEnfir^& 
ilfe trouva au mime moment fi bien obty , 
^ue la porte , (juoy ifue grande y nefiîffifémt 
pas , tant ils avoient de hâte ij entrer de 
front , Us fe frecïptoitnt les unspardejfus 
U dos des autres , & vouloîenf y entrer tous 
enfemble. Ce myjlere opéra tellement tjH*il 
fit faire des réflexions a noftre fpeSlateur & 
luy fit prendre une bonne refolut ton de chast'^ 
gerfon eflat encelm ctun chrétien pénitent, 

48. Vh mendiant s*addrejfant un jour 
À un Roy luy dit: mon frère foulag^nsoy, 
je vous prie , dans le befoin oh je fuîs^ Z^o Rùy 
voulant ff avoir d^ oh m toit fin frère , U luy 
répondit : du Père Adam. Ah ! c*efi trop 
jufte, répartît le Roy , & commanda afin 
Aumomer de luy donner un denier. Ce gueux 
fort mécontantfi plaignit de fa dureté^ & 
n en reçut point d autre réponfe , finonquU 
s*enft donner autant de cha^e frère ^&il 
feroitfon riche* 

49. Vn pauvre ne trouvant point depar^ 
rain pour faire baptifer fin pis refilut de 
fkrcer le premier fu*U rencontrerait. Sortant 



HoILAS D£ RECaSACIOM. }}5 

finalmente canfado de açocallos^ los con- 
jura de.entrar contai velocidad con que 
los ufureros llueven en el infierno « en- 
tonces le obedicieroiii fin delacion de 
cal fuerte que la puerta.j aunque ancha 
no baftando.de entrât de f rente les ibrne*- 
cxo cantà ^Itura para &azex précipitât los 
unos (bbre los otros para llegar alla tor 
dos juntos. Efte mifterio lorneciendp 
una e.rpeculacton a nueftroçfpeâadQr^ 
le inCpiro una fana rifolucion de muda^ 
Ta .ejftado en eji de iin chtiftiano penir 
tende* 

^t' Un mendîgoendeieçandofeaun 
Key fe di^o : mi hermano alivlad mi 
xnez.qujndad. El R.ey queriendo fabet 
de .dondc jcra fu hermano^ quàndo le reC- 
pondio : del primero Padre Adamo^e^- 
tonces le mando dar un maravedi^y co- 
mo el mendigo fe quexo de fu dureza » 
le dizo el Rey ^hazed daros tanto de cada 
herznano y ^crcys muy riço, 

49. Un pobre no faoUando padrino 
para tenec m hi jo a bautifmo détermina 
deibrçar ^1 priipero que encontraria^ 
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dans cette intention U rencontra U mort f »i 
s*excHfa long* temps fitr Vinconvenutnf qui 
y avoit. S* e fiant finalement rendnit a fes 
prières , elle donna k fin compère ta cm* 
mijfancc de toutes les herbes & en fit le 
meilleur Médecin quily eut , promettant 
déplus (fu* il gueriroit toutes les maladies cha- 
rité fois iju*%l la verroit au pied du malade , 
la voyant à la tefie il ny auroit point de re-^ 
mode pourle guérir. Il y eut quelcfut temps 
après un Prince abândonni des Médecins^ 
qui lui promit de grands biens , s^dluypoit-^ 
voit jauver la viei Et quoy qu*U vit U 
mort au chevet , Une laijfa pas ieffkjera 
les gagner. Pour cet effet il fit couper Us qua* 
trepUiers du lit , & porter par quatre forts 
hommes le chevet aux pieds pendant qu'il 
anmflitfon comp&e ^ qui voulut bien luy 
pardonner cette fois s mdis il luy défendit d^y 
retourner. 

jo. Vn Jour un feune homme voulant 
fe marier & ne /cachant quelle femme 
prendre de trois quil avoit en main ^ fça- 
voir une fort belle fille peu riche. Vne telle 
^ riche veuve , ou une trei-riche vieille. 
Et fefhtvènant du proverbe qui dit que les 

Peto 
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Pero faiiendo de fu cafa con efte incento 
ballo ta muerce qucie efcusè largo tiem« 
po (bbre lo deftonvenido. Finalmentc 
rehdidâ alos ruegos dlo a (ii padrino el 
conocimi^co de codas las yervas y lo 
hizb el mejor medico que fuefle , pro» 
mcdéndelè aan de fanar codas las dolen- 
cias veyèndo la muerce alos pies y mas 
delcubriendola ala cabeça j no aurta ri« 
medio para fânarlo. En efta fazon un 
Principe defemparado de codos As me« 
dico's le promecio muchos bienesporla 
reftituçion de Tu ùA\id, y aunque viefle 
la muerce ala cabeça , quifb coda' vez 
dar ciehco de ganarios. Ailî hizo cor*. 
Carias quacro columnas de fu cama y lle« 
var por quacro hombres* fiierces en Ua 
momenco la cabeça del Principe alos 
pies , miencras que deceniafu pradrino» 
cl quai le perdonà efta vez » mas le pror 
hibio de bolver. 

fOm Un joven queriendo càfarfè nd 
fuDO quai muger comar de cres que fe le 
déecieron, Unà muy linda moça ncr 
demafiado rica. Una hermofa y rica 
viuda. O una riquiflima anciana. Pero 
acordandolb del sefitaci que dize : Que 



mifamf de teutety g- - 



JepIm^H'UiUfi» 
U wydttt df M * 



rmi A«,clm,Alruî. Cl l«« '"'m 

ir/fi délimimr ; urU kkjtlll.dt. 
Mm Igi-mmt , affnuvtrt unjmi m 
/^\flnti , tir U veuve fHtvnt U fietmt , & 
efiU vieille iln'y aura point dtTiifm. llfe 
fu^riA ainjï avec U preitiUref & fe mh. 
VA bien de fan choix, 

ji. Vn faimBvefijUevïfitaiafen'ù'ii: 
tefi tmiv4 dam ttn hoii un Berger m 
gardait fin troupeau f il vtutut te «. 
techijir , & tuy demanda i'H ffay^ 
e/uet^ue prière , à juoy il ripmài . «'il 

ifenffmiii qu'uni, i/fmù-i MnÏÏM 
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[V» '4iinos fuelen a menudo de- 

^ ^ ^^ endcreçè a un gentil 

;>^^ "^ fobrc un palo a ca- 

.^^^^ Vrmofo Cavallero, 

g «^^^ "^^ porque tengo 

^ ^ ^ % ^ ^ cafados. Hc 

^''^ .^^ refoondiocl. 

^ .«t una linda biuda ? 

x<puefta I como querra y 

xdo hablarle delà rica vieja^ 

^ prontamence en diziendo : te* 

/^s j recojedos » mi cavallo cira co- 

^es. £1 joven condderando las pala*» 

bras del mochacho haliô razon en cl- 

las patà determinarfc, porque la moça 

aprovera Hcmpre mi quercr , dixo en fi 

niifino *, mas la biuda feguira fu incii- 

nacion , y en la vie}a no haura razoh. 

AG fc casQ con la primera y no fe arrc- 

pcntio de fu efcoîimiento. 

51* Un {àmp Obifpoen vifîcando (a 
I>iocefis halIo en una felva , un Par 
ftor que guardava fu rcbano. Quifocrf- 
ihcchifarlo y le pidio fi fabia alguna 
oracion •, mas el zagal le refpoiidio que 
fabia una fbia , a faber : Mi Dios tcncd 
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^Jt\ pitié de vous , & epCU U difoit fart 
fouvent. VEvetfue le ref Ht aigrement & 
Iny çrdonfia de dire à F avenir : Mon Dieu 

fy^X. f*^*^ ^^ ^'^y s ^ ^f ^^ ^*î7 avoir domi 
fa benediSiùn^ Ucominua fin chemin. Quel- 

^Hepeu après le Berger conrmt après luy, 

eUfam qu'il avçitottïHé/on oraifin & qu'il 

leprioitdelalHyredire. UEveque quiVa^ 

voit VH pajfer au travers dune rivière fans 

fe mêùitter, luy dît : Mon cher frère ^eon^ 

ehueT^votreoraifon 4CC0Htumie, parce quel^ 

le efi meiMeure que la mienne. 

5Z. Vn jenne homme e fiant accoutumé 

de dire fouvent des menfonges , & fin fere 

lefçachant voulut F en corriger par unftra^ 

tageme. VnjàurUluy dit : mon cher fils ^ 

demain au matin nous irons enfemble i la 

foire à trois titues d^icy. S'eflant mis de 

bonheur en chemin le père commenfa k luy 

dire \ je voudrois ff avoir de vçHS ce que 

vous avel^ vu (t extraordinaire en vitrç 

foyage ? ji auoy le fils répondit tf abord , 

qu*il avoit vu entre autres chofes un chien 

au (/i grand qu*un Eléphant , & aujourdhuy 

vous verrej^ une chofe qui nefi pas moins 

ttfanje y ajouta le père , car il nous fim* 

dra bientofi paffer fur un pont qui s'en^ 
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piedad de vos , y la digo a mcnudo. Et 
Obifpo le reprchendio^j ordeno que hu- 
viefTea dezir de qui adelance > Mi Dios^ 
cened piedad de mi , y avtendole dada 
Ul benedicion continua fucamino, Masr 
cl Paftor corrio lueeo cras el Prelado y 
le dixo que avis olvidado la oracion ^ 
y ïo ruplicà de enfcnarfela de nuevo. 
El Obiipo aviendolo vifto paiTai un rio 
fin mojarfe ^ le refpondio : Continuad 
Tueftra oracion acoftumbr ada , porque 
efta nie|or que la mîa, 

51, Un joven tenta coftùtnbre de 

dcztr a menudo mentiras. Supadrefa- 

biendolo qutfo corrigirlo cor un ardid. 

Un dia le. dixo : caro hïp maiiana por 

ia làanana iremos ala ferra a très léguas 

de aqut. 7 como madritgaron por eflo^ 

cl padte empeçoahablarle de eftafuer- 

te •, querrii fabcr de vos lo que avcysf 

vifto en vueftro viaje de extraordinario, 

y luego te refpondio el hijo en dizienda 

que avia vifto lin perro grande coma 

un Etepfaante 3 y 07 verrcys una cofa na 

menos eftraiîa anadio el padre ^ porque 

bemos luego de pa(Iar una puente que 

fe abre por çl medio y ahoga los que kaa 

ii il'} 
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tf^oHvn four engloutir ceux t/mmt Mtun 
menfingefendant Ujwmie ^ & pâHrceU, 
cmtinM' il^Uny pafePerfomie après midy^ 
Si^l^He peu après le fils demanda , s'il ny 
avait point diantre chemin ^ùh s'il fuf^fiit 
Jt avouer le menfinge , Payant fatisfait fier 
fa demande > le fils avoua que le chien 19V- 
toitpas plus grand qu^un autre y & le per^ 
confejfa aujfi que le pont ne s'entr'ouvroitpas 
four chaque menfonge y car il aurait trop 
itaffaires. 

53. jiu temps de la paix on avait telle--' 
ment en horreur tous les foldats a cauf^ des 
de/ordres quils avaient fait pendant laguer-- 
re, quilyen avait plufieurs quifos^oient 
itune étrange manière , & qui mouraient 
prefque de faim. En ce temps-la il y eut un 
Gentilhomme fort riche qui fit publier par 
ioute la Province que quiconque luiferoii 
çonnottre les voleurs qui luy avaient enlevé 
me grande partie de (on bien , il luydonne^ 
rait des revenus honorables pour le refie de fe$ 
jours, Vn de ces miferables foldats 4jui tien 
pouvait plus 3 afin de ne point mourir de ne* 
ce£lteprh la rcfolution de fe dire devin , 0* 
demanda trais jours pour attirer^ difiit^U ^ 
U$ coupables. Auffi-tk il fut magnifiquemem 
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Sicho en el du una tnencira ^ y poreflo 
:oacinu6 , no paflan hombres que poc 
la manana. A uin raco cl hijo pregun- 
to fi DO havia ocro camino ^ o fi bafta* 
ira con&fTar la mcntita \ Aviendole fa« 
:isfecho fobre fil pregunca , cl bijo con* 
Feflà que el petro vifto no era mayor 
que un ocro > y cl padre confeflo tan- 
bien que la puente no fe deshazia por ca- 
àsL mentira ^ que tçodria demafiadaoai- 
pacion* 

f )• En tiempo de paz uni ver (al no 

Êie gcnte mas aborrecida y menofpre- 

ciada que los (bldadas por Us agravios 

que en tiempo de guerra aviancaufiido 

gcnemlmence a todos los moradores delà 

tierra y aifi machos padecierpn eftrafia- 

mente feneciendo de hambre. En efta 

fazon un rico Hidalgo hizo pregonar 

por- coda la comarca que quien le diefle 

nocicia delos falteadores que le avian 

lobado la mayor parte de fii hazienda, 

le dacia eftipendio honrado por toda fii 

irida. Uno de eftos miferables foldados 

|ue no podia mas , y para no morir de 

leceflidad 3 tomàdeterminacion de de- 

irfe adevinador 7 pidio très dias pai:a 
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traité , il etoit fervipar troii domeftïtfHes ftii 
Stant aHJftjufiemem les voleurs , Pobferve- 
fent régulièrement en toute fa conduite > de 
fine qu'écoutant à la porte ^ ils entendirent 
fU*U difoit en luy-même, il n*j en a que trois y 
en fi plaignant du peu de jours que devoir 
darerfinhnheur. Cependant Us le crurent fi 
bon devin , qu*ih le prièrent , de ne les point 
découvrir , & bty remirent entre les mains 
le vol qu*Ut avoient ^it. Notre homme fi/it 
content d* avoir fi bien rekjji ne leur voulut- 
pas nuire , doutant quils luy avoient pn^ 
mis qu'ils fi corrigeroient \ mais il donna a en- 
tendre au Seigneur que les volesêrs iétoim 
fiuve\^y & avoient abandonné léser létrcin^ 
qui étant fatisfait de retrouver fin bien , le 
recompenfis ^ comme il le luy avoit prems. 



54* Vne belle nuit pendant Te fabat des 
chats , les rats & les fiuris s*affembkfent 
pour confilterparquelmoyenUs fi tireroient 
de la patte dss chat leurememy commun. On 
y avoit dejapropofi diverfis opinions , lovf' 
qu'une certaine fouris propofa avec appldi- 
dijfcment prefque de foutes tes autres ^ yuil 
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atraher 9 dezia , con fu arte los culpa- 
ios y y luego fue fcrvido y craxado ef- 
plendidamence ; mas los hurcadores 
fiendo très domcfticos del Hidalgo iv^r 
vieron gran cuydado de obfervar fu 
procéder y oyeron efcucbandp ala puet- 
ta 3 que dezia ; No ay que très. Lamen* 
tandofe en H mifniio delà poquedad àt 
tan buenos y dichados dias. Pero elles 
loçreyeron verdadero adeyinador. Por 
eâfb re(blvieron de hablalle y remetien* 
dole la' hazienda « lo rogaron de no de(^ 
cubrillos. £1 confiderando una falida 
tan afertunadano quifo danar alos ocros 
mientras oue le promecieron de eniendar- 
fè« Affi uio a entender al dueno que los 
huttadores avian dexado^odos los bier 
pes para falvarfe. El Senor muy fatis? 
fecho fe contenta coii la recuperacion del 
ftjyo. 

54. Los gatos ayuntandofe par fus 
ruidos dieron comodidad alos mures y 
ratoncillos de tener confejo como po» 
dnan librarfe de la pata de fu formida* 
ble enemieo el gato» Los pareceres eran 
muy combatidbs^ Pero uno entre otros 
propufo con aplaufo quafi de todos % que 
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feroit fort bon d^ attacher an col du Chat un 
grelot i afin ^e le hrnit ejHil feroit leur put 
donner le temps de fe retirer au plnjiofls 
mais ne s* en trouvant aucune ajfei^ hardie 
pour le luy attacher , tUes fe feparerent , & 
demeurèrent dans F apprehenfion conwfe au^ 
paravant. 

55 . il arriva un jour que dam ta Repu^ 
hlique du corps humain la tejte , les mains , 
les épaules CT les pieds fe révoltèrent contre le 
centre en fe plaignant de luy , (jii^il ne faifoît 
fue confommer tout ce quils amajfoient avec 
tant de peine ; maïs à peînecesreheScs refftfi 



fion le méchant confeilcju ils avoient pris pour 
puire à Celuj tpti diftrihuoit fi libéralement 
& avec tant de prudence a un chacun ce efui 
luy e/toit neceffaire , & luy demandant par^ 
don Usfe remirent pour leur interejl un châ' 
€un en particulier a leur travail. 

y*. Vn Gentilhomme amoureux lune 
heUe & riche héritière ayant plufieurs ri- 
vau;i, & en étant à caùfe de fcs vertus le 
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icrialo tne'pt~ét atacar una fonajcra a fu 
cuello para recogeriê ai primero (bnido^ 
ixias cotno no fe hallo ninguno entre to« 
dos quefuelfecanacrevido de atacarfela^ 
rtimpieron el confèjo en quedahdp codA 
vpz CPn j|;aiedo jcomo anies. 

55« Acaecio que una vez en la Rtmi? 

blica del merpo humano la cabeça ^ las 

inanos ^ las efpaldas y los pies fe rebe- 

laron contra el vientre en quQxandofè 

ciel 9 .qjie no hazia fi no conuimir la ha* 

^^iendaqueellos juntaron con tanco tra* 

baxo. Mas ^penas rebuzaron , eftos re- 

beldes a fuenemigo preccndido el forne-^ 

cimiento oxdinarip , que ellos mifmos (0 

fcnciecon tan enfiaquecidosque conocie- 

ton lucgQ con 61 verguença el mal con(c>* 

jp que avien tomado pareil danar aouien 

con providencia ceparce tan dadPo(à* 

mente a cada uno lo neceiTario. Afi pim 

^/sndole perdon bolvieron por fu ince« 

tes pattlcttlar a fus pbras ;^coftumbra« 

das. 

S6. Un Hidalgo muy enamorado de 
Aina hermofa y rica heredcraruvo muchos 
jriVjaUs i cn^s ficndo p»r fus virtodfs çl 
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pins éàmé ^ satura far ce moyen un gratU 
mmbred'ememis éfui jwerent tour fr perte. 
Comme U s'en aHoit pmvent voir pe n^U 
treffe à fin Château pour Uty dmttser des 
marques de fin amour, les antres prirene 
cette occafionpour luy tendre desomt&ches. 
Il avoit coutume pajfant devant un Cime" 
tier défaire uneprkre pour les ornes du Pur* 
gatoire. Vn jour comme U y paJjHt, ilyat'- 
tacha fin cheval à U perte ^ & s*y ender^ 
miSiPabord^une/prit un moment après pre. 
nantfii rejfemblance monta k cheval & aSa 
a^ Château. Ceux de l'anéi^eade Vaf per- 
cevant tirèrent pfufieurs coups de pifiUets 
fitrluy , & le voyant tomber te crurent mort. 
Le Gentilhomme étant iveiienmitra vifitt 
à un autre jour^ Les premiers efuilrencon» 
tra furent fis rwaux , qui étant épouvaU'' 
ttz. d^a rencontre voulurent s'inftruire du 
pnffé ; & ayant connu une wtfirvationfimi* 
nacukufe , luy confijferent ce qu'ils avoient 
fkit & luy abandonnèrent U joûijfance de fit 
obafles amours. 



i7. IhyefftâutrefMi3ie0nêlin£vf'i 

mas 
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mas.querido y- los dcmas juraron codos 

fu pepdicion , y como fe fûe a menudb 

al caftello de (u. duenapara darlea co- 

nocer quanco ia querrîa , pufieroiilc lus 

ocrps en un bofaue una embofcada, El 

teniendo coftumbre de no paflar jamas 

delante un cimentario que no hiziefle 

una pequefia oracion por las aimas dcl 

Pargatorio , figuio . cftc dia fu loaWc 

coftMmbre y aco (u c4valU ala puerca* 

Lucgo fe adornjccio micuttas que un 

efpirim fafiendo <Ic fu fepultura tomè^ , 

fu fèmejança y (iibido a cavalio cça* 

tifluà cl camino hazia cl caftello. La 

embofcada» tiro muchos piftotecazos pâ« 

ra matarlo , y cl fingido ÉÎval caycnd» " 

en tierra dexo contentes fus etiemîgo^ ^ 

En efta fazon (è defpertÀ el Hidalgo y 

remecio.fu viCta aocrodia. Losprime^ 

£Os qu^ 1^ toparoQ eh ta calle fueron fus 

rivales j y efpàntados de fu vifta , qui- . 

{îeron informarfe delo pafiado , y 4ueg<i > 

uc (upicron fu confecvacion milagro- ^ 

_a 9 le confcflaron lo fiicedidoy dexa« 

ronle foflegadamencegozar de fus caftos 

aixiotesy 

j7, TuYo a Meffîna un Obifpo taii 

G g 



t 
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qi$tfi écarte d» hn chemin qttil nepùu^ 
VM fwffrir Us Ecclifiafiiqm, de bmne 
vk. H chercha fmcifdemint U fertt d:un 
Fritre qui en memit une tout^i- fait exem» 
fUire y lequel cekbrwt m jeur de grand 
matin fut enlevé par fm ordre jufiement au 
temps de F élévation de la famte hfoflie. 
Dans cette fierprife U ta cacha dans les ha- 
bits fkcetdûteaux , & fe trouva avee^ 
rudtjfe entrawi fur le bord de la mer 'jette 
détnsune efquife, & conduit au Golft de 
Séieme iufqu'a m rocher appelle Strun^ 
gulo f qui jette a tout moment du feu du 
eofti de la Cataire par un trou dans lequel 
ils le précipitèrent pour s'en délivrer aja^ 
nmis^ Mms t innocent defeendit dans me 
beik pleine y& continua fon chemin au tra-^ 
t/ers dés jardins , des cofteaux & des vU- 
lages , jufques à ce qu'U parvint à une 
tfês-beBe ViHe remplie de toute forte de 
gens qui luy firent de grandes fotemijfsons \ 
mais Us w répondirent pas a ce quil leur 
demanda. Finalement il rencontra le frère 
^ de r Evoque ^ui lui dit qu\U efioit au milieu 
de l^enfer , & que les chofes qtU lui pd-* 
W^oient fi belles , itotent les plus ahmin^ 
Uei^é' que fans U prefenco de Dieu'i 
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olvidado de Tu devcr que aborecia co«* 
dos lo$ Ecclefiafticos vicmofos , afli de- 
tcrtnino la perdicion de uno cuias vie* 
tudes no podia mirar inas. El tal cele- 
brando cierce dia muy de manana fue 
fonfacado en teniendo la hoftia facra- 
da entre las m$inos« La efcondio de 
*miedo en fu pecho y te hallo en un ia- 
ftance echado en un efquife/jr condu- 
cido en el golfo de Selerne Eàfta el pe- 
na(co llainado Scninguloqueechacon- 
tinuo fuego delà p^irce de Caiabria pûc 
un agujero ado lo precipitaron para li- 
brar^dei por (iempre , pero etinocencc 
baxà enuna hermofa vega^ y continué 
fu camino pot huertos , fotos y aldeas 
ba(U que vino a una hermofidima Ciu^ 
da^ Hctia de coda Cuerte de genres que 
le hizieron mucho rererencia > mas no 
dicton refpuefta a fus preguptas. FinaU 
même fe topÀ con elhèrmano deTO- 
hiCùo que le dixo como era en médio de! 
inqprno » y que las cofas que le P are* 
cieton tan lindas , etan las mas teas y 
abominables y que fiti la prefcncia de 
Dios feria impoffible de confervarfè. 
En diziendo eiTo abrio fu ropa dond« 



« • 
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lui firoW hnpoffibU tteflre confervé . En 

difânt ceU il ouvrît fa robe , d^ok fortit ■ 

téint de ftu quil efioit capable de conjum' 

mer un monde entier. Enfuite il Iny con- 

fellU de s*tnretoHmer par le mefme chemin 

juf(jH*âHtroH , cjHily trouveroitHnvaiJfeait. 

Cela fat de mefrie cjuil le tuy avait dit. 

Etant de retour k MeffineUpt rapport de 

ce qui luy efioit arrive à fEvepjue , fi 

toute étonné d'une çonfervation fi mracu- 

leufe y prit refolution de changer de vie , & 

Àeyint autant humain ^qu il avoit eficoH* 

■trefois infuportable. 

jS, Trois Vauriens s* en allant chel^un 

Traiteur sy firent faire une chère angeli- 

^ue \ mats n ayant pas dequoy payer Técot^ 

ils épièrent la partie du Maiftre & appel- 

lerent aujfitoflfafefnme pourcompter^-QuoH 

que la dipenfe f^t grande ^ Us frept nean^ 

moins femblants ien efire fort fatisfaits^ 

& chacun mettant la main a la bourfe^ 

& ne pouvant s'accorder à qui payeroit 

pour tous , ils prièrent V^ho fieffé de voulait 

fe laijfir bander les yeux , & qtte le prt' 

mier qu'elle prendroit , auroit à payer, lit 

fe fauverent cependant f^t doucement. Lt 

Traiteur revenant de la fritte entra font 
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{klîo ranco fuego que era baftance de 
conCimirun mundo encero. Defpuesie 
confej6 por mandamiento de Dios de 
bolver por.el mifmo camino hafta al 
agttjero > que hallaria alli un vaxello« 
Cotfio fue Duelco en Medîna ^ referio 
al Obirpo quanto le avia aconcecido ^ 
el quai efpantado de una confervacion 
tan milagrofa» tomo refolucion de mu- 
dar la. vida y fe hizo can humano que 
anres eftava infufrible a codos» 



58. Très Vellacos fe foeron en cafa 

de un me(bnero* ado fe faizieron cratar 

efplendidamente î mas no teniendo dine- 

ros para pagar , eftuvieron obfervando 

la (alida del huefped y Uamaroh luego 

fo muger para contar el efcote. Y aun- 

quc el gafto fueffe grande , fingieron 

los très fer muy contentos , y cada uno 

dio pricda a bufcar la bolfa ; masco- 

mo no pudieron acordarfe qui'en paga- 

ria por todos^ rogaron la huefpeda que 

£e dexafTe vcndar los ojos y cl prime- 

ro cogido haria la paga por lo$ tres^ 

£mre tamo fe ialyaron nnuy calladar 

-v • • • » 
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fonger 'k rien \ mah fa femme le prenant 
aufitofi luy dit ; ah ma foy vms payere\ 
MonficHY ! & eUe dit la vérité. 

59. Vn puijfant Prince voulant ff avoir 

fi l'amonr itoit une chofe natwrette ou fi elle 

vernit de la corruption des uns avec les au^ 

très , enferma fonfils unique dans un palais 

fort loin de là faille en compagnie d^nnfeui 

faint Hermite , qui par ordonnance du Roy 

ne luy parla ny i amours ny defimmes.Jl 

fut élevé en cette folitude jufqu* à V âge de 

dix- huit ans. î» ce temps- la le Roy fin père 

l^appeBa en Cour, &}uy donnant la permf 

fion de voir touHS çhôfes en la compagnie 

de fin Gouverneur y il ^ulutff avoir de luy 

laquelle luy avoit le plus agrée ? U luy ré-» 

pondit que c'étoientles^dem^H ^ & leGou* 

verneurditau Roy qu$l avoit d^mé ce nom 

aux femmes y à la demande conimueUe que 

te Prince luy avoit fait qui elles étoient y & 

comme on les appelloit , alors le Roy conckt 

que l* amour étoit une chofe naturelle. 



*o. Vn Gentilhomme cherchant par 
tout m beau & bon cheval pour s'enfervit 
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incnte y el huefped bolviendo delà Ciu- 
dad fue lucgo alcançado , a quien I2 
muger dixo vos pagareys por todos j J 
dixo la verdad. i 

59. Un Principe muy poderofo que* 
tiendo faber (1 et amor era cofa nam^' 
rai, o fi venia delacorucion de utios 
con otros , encerrô fu hi jo unigenico en 
un palario muy lexos delà Ciuda4 ea 
companîa de un folo fanco Eremica » el 
quai por mandamienco del Rey no le 
hablo al bijo ny de àmofes ny de mu-^ 
gères. Fue criado en efta fotedad hafta 
al edad de diez y ocho anos. En efta 
ftzon el Rey fu padre le llamô y dan- 
dole licencia de ver rodas las cofàs en 
compania de fu amo , qui(b faber det> 
quai coiâ le avia agradado mayormente? 
El le re(pondio que eran los demonios > 
y luego le dixo el amo al Rey que alas 
continuas preguncas , quales eran y co- 
mo fe llamayan eftos animales, moftran- 
dole las mugeres , les avia dado eftc 
nombre^ y cl Rey concluyo que el amor 

era cofofpatural. ca(à ftMtai*JLi* 

éo. Un Hidalgo bufcando por rode 
un lindà y buen cavailo pax;^ fcxviric de 
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À U ville & à la campagne^ , en trouva fi* 
nalement un ijhil crut e^re fonfaiu II ta-^ 
chef ta a condition néanmoins que le Max» 
chand le luy garantiront fans deffknt ; à 
qu»y II refondit dt abord i je vous le garan- 
tis tel , faites le voir. Le Gentilhomme en 
fut content. Quelfues jours après U le mon^ 
ta pour aller k la can^agne » CT tombam luy 
& le cheval dansunpffi ,il s^apperçttt juil 
étoit aveugle. Il revint chérie marchand 
& le traita de malhonnefie homme en cefuil 
luy avoit garanti un cheval fans deffant 
^ui néanmoins fe trouvoit aveugle. Le Ma* 

?HÎgnon luy repartit \ U eji vray que je vous 
ai garanti en cas que vous le fiffie\vovr* 
Tour lors le Gentilhomme comprit ce qH% 
avoit mal entendu &fe retira tout honteux, 
^i« Le Roy ayant dijhibui plufieurs 
charges vacantes caufa de la joye & du 
chagrin en même temps, Vn des Aiicon' 
sens ditunjouràfaMajeJié, Sire ^ paf 
fantfur le Pont neuf^ j'ay remarque que 
le cheval de bronT^ pijfoit toujours dansU 
rivière , & je trouve les proverbes treS'Ve^ 
ritables , qui difi.n(^ue Peau va toujours 
i^lkrhi'erèl & que qui chappôn mange 
chaînon luy vient ^ Le Roy concevant bien 
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ctCo por codas partes. Hallp finalmence 
unoque le agradô , lo comprô^a tal que 
clAlcahuctc feîe cuarccieffc fin men- 
gua , y refpondio luego , lo libro cal ^ 
hazed veello. fil Hidalgo no pido mas. 
Algunosdias defpues feiue ala vega con 
ello y cayendo los dos en un hoyo aper- 
cibio que eraciego. Bolviendo âtras cra- 
to el ganadero de vellaco por haverleli- 
brado un çavallo ciego fin defeâo.quan- 
do el corredor le dixo s es verdad que 
felo he guarrectdo puefto que lo hizief-* 
fedes ver. Enconces el Hidalgo entendio 
lo que no avia comprendido y fe reco jio 
lodo vergonçofo* 



gïi El Rey avîéndo rcparcîdo ma-' 
chos cargos hizo unos gozofbs y ocros 
congoxados. Uno delos poftreros dixo 
un dia a fu maje^d , Sefior en pafiando 
fobre la pucnce nueva he aperceoido que 
el cavallo de bronzo pixa fiempre en el 
rio y hatlo verdaderos los refranes : que 
cl agua mana fiempre ala mar , y vie- 
nch capôhcs-aquien los comc. El Rey 
concibio fu quexay lo Uamô pocosdias 
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les reproches de ce Ceunifan , ne tuy ri- 
fenSt rien fur le champ. Qwsltjuet jeun 
Mres il le fit appetter, & mit derutnt Itif 
deux cdffetes remplies , F fine <tor ^ et argent 
& de pierreries , & l'autre de pltmb Û 
de poudre a tirer. Il lu^ donna a choifirU-^ 
quelle de$ deux il voudroit prendre. Vigê^ 
lit i de la pefenteur le tint long temps en 
fufpens : mais finalement U prit ceUe fi 
' ejioit remplie de plomb. Le Roy les faifant 
ouvrir toutes deux Ihj fit voir ^*il avait 
tort de fc plaindre de luy ; mais ipiil s en 
devoit prendre à fa mauvaife fbrtune ^ & 
le paya auppar unproverbe^que quiM- 
fit prend le pire» 

éi. Deux pagures fe mirent un jenr 
au pied du Louvre à crier des U matvu 
L'un difoit y heureux celuy à^qui Dieufék 
du bien , & Cautre j^ heureux €eluy àfule 
Xov fait du bien. Ces cris parvenant âU 
.fin aux oreilles du JJf V , U leur fit difri- 
huer deux pains \ unyain blanc a cetuj 
qui parloit de Dieu y é* un pain bisàtaU' 
tre qui parloit du Roy. Le dernier ainuatt 
mieux le pain blarie , quoy que plus petb i 
eaufe de fa légèreté , propofa a Vautre tfen 
faire un troque i mais FaufreconfiderantU 
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derpues dandole a ercojer entre dos co^ 
xas . la una liena de ato y piata , la ocra 
de plomo» Stendo en codo femejances 
las dos ^el tomà la de plomo. E^tosces 
el Rey abriendolas le dio a conocer ei 
cuerto que avia de quexarfe de ocroque 
defudéfdicha» pagandolo tambîenpor 
un proverbio 5 quien efcoje coma lo 
pcor. 



r !• Dos pobres fe pufieron un dia 
on frence del palacio real dando boces 
losdos> el uno dixo :dichadoaquien 
Dios bazc merced , y el otro , muy fc- 
liz a quien el Rey mira de buena gana- 
£i quai ^endolo manda dar a cada uno 
un pan , un candial a quien hablava de 
Dios y un baço al otro. Efte defleava 
el candial por (a ligereza aunque fiiefle 
mas pequeno* El ocro no conuderando 
el regalo fi no la dutacion confencio 
cneltrueco» Siendo recojido lodecenco 



/ 
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durée plnflofi 4fue Us délices tient ppifft Ji 
peine à y confefttir. E fiant cheT^ Iny , Hj 
.trouua Cent pifiolles dedans^ dont il hiâ 
DieH , & fe tira de la mifere.. UoHtn 
faifant un bon repas fe tnoqna en Ifty^mim 
de fin camarade & le taxa degottrmand. 
Le r lendemain retournant d4ns le même en^ 
droit il recommenfa à crier , heurenx celuy 
à ejui le Roy fait du tien. Sa Aiaje fié en- 
tendant feulement fa voix voulut s*eclaircir 
du fait , & ayant ffu leur trotjue , con^^ 
nut quil efioitbon de fi recommander axM 
hommes puiffants \ mais ejue eeluy quift 
confieit uniquement en Dieu avoit meux 
choifi. 

-^j. Vn homme riche voulant s*etahlir 
dans une Ville confiderable mit tous fis biens 
in or , & en pierreries , avec quoy il s'en- 
gagea à traverfir Us defirts Jt Egypte en 
compagnie dun homme qui avoit fiulenmt 
une bouteille d^eau ^ un pain. JLe riche 
fe confiant en fis riche (fis ne voulut faire 
aucune provifion ^ mais marchant un jour 
entier fans rencontrer ame qui vive , U pro* 
m mit une quantité de fin bien confiderahU 
àfon camarade pour luy donner quelque 
pjtnde fin pain & de fin eau. Vautre 

y halUndo* 
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y haltando cien doblas en la mafla dit» 
âgradecimientos à Dios por haverlo fa« 
cado de la miferia. El orro comienda 
con gufto fu pan candial fe burlo de fa 
companero y lo trato de çolofo. La ma- 
nana (iguiente bolviendo a fu puefto 
començo de nuevo a gricar : dichado z 
quien el Rey efta favorable. Quando el 
Monarca no oyo queimo ^ qtiifo fabec 
la razon deilb y le declararon el trueco« 
Enconces conocio fer bueno de enco- 
inendarfe alos poderoibs ; pero.n^uch# 
mejor cener confiança ea Dios» 



éi, Fulano queriendo tomar aflîemo 

ea una Ciudad renambrada crbcè fu ha« 

zienda en oro y piedras cbn que ém« 

prendio de atraverfar los defiertos de 

Egypto en com'paniade un hombre que 

.na ténia fî no un âafco de agua y lîn pan. 

.El rico çonfiandofe en fus riquezas no 

qvdCo bazer provifion *, pero en cami'- 

nando un dia fin cbp^r a nadie promicio 

.a fu companero mucho porun poco de 

Éï pan y agua j y no alcançà nada. La 

mafiana figuience la necemdad iiend% 

, • Hli 
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ffen votttdnt rienfdire^ Le lendeméin U m-' 
cejftti k prejfa encore tUvanUge fifis en 
pOHveir cependant rien obtenir. Le troifUmi 
n'en poBVéïnt plus il lui offrit tout fin tien 
pour le peu qm lujrepoit de fin pain & de 
fin eau. La confideration' Je tant de ri^ 
ehejfes tavtHgla teienunt qiCU y^ confintit s 
mais le riche achetant de quoj arroufer à 
temps en temps fis lèvres ^ ne rejtapas loni* 
temps fins tes r' avoir ^ car F autre expira 
faute de nourriture. 

* ^4. Vn grand Seigneur fi trouvant firt 
Ineommodi des gouttes fut obligé de gmitr 
le lit le refte de fis jours. Hors ^ comme Us 
mouches efioient extraordinainment pùjuan' 
tes en ce climatrlà , il fallut avoir auprès d$ 
Itty un chaffh-mouches pour luj ofter au moïm 
lefftrcrois da fis panes. Cet Officier avek 
une bonne paye t & mangeoit tes meilenift 
nmceaux de la table de (on Maifhe ^ ilft 
difoit nonob fiant cela le plus miftrable Je 
tous les hommes en ce, qiiil ffavoit aucuns 
libcrH défi promener. Vn jour U vint k là 
porte de Vhofiel un felerin cfui demanda 
avec infiance un morceau de pain, afnJt 
ne pas mourir de faim. Il sadâriffa\ufiî* 
nsetit à cet Officier , & luy conta tant à\ 



. HORÀS DB KtCKnXCXOTf. 34) 

mayor » cento aon s pero deraproveclia« 
damenCe de encorvarlo, Finalmenre el 
tei:tero dia no pudicndo mas I e qfrecio 
lodos fus bienes por d poco de pan y 
agua que le fobrava , quando la confi- 
deracion de cantas riquezas locegà que 
confencio ) mas el ricocomprandb para 
rociar de tiempo en tiempo fus labios 
no quedà mucho Cm ellar ; porque tl 
avarienco fenccio por no tençc lo nccer- 
fario. 

^4. Un podero/b Senor hallandoib 

muy acruciado de la puagre fue como 

. clavado en fii cama Las mofcas Aen- 

do en efta région trasordinatiamente 

f^unçancesj «avo menefter d^ cenerqoicn 
omoTqufiaire para no acrecencar fu p&- 
.na. El echaoïofcas recibio baeoapaga 
.y comio Iqs mejores bocados delà me- 
^a de (u Senor , con todo efTo k diio 
elmas defdichado entre los viviences > 
por no tener horas de paffeara (u ga- 
fto. Un dia vûio a la puena an Borde- 
nero que pldio con tisftancta un bocado 
de pan para no fenecer 4e hambre. To- 
pando por cafo a efte criado le com& 

tamas curiofidades , <pie le mfpir^ la 

Hh ij 
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teBes chofes qH*U évoa veu far te Paji 
qUil luj iftjfjnrd t envie de voyager. JtprU 
demfm Afaifhe de vouloir luy donner fon 
congé poiiT fe dcfennuyer un peu y & qu'il 
tny ehnnerêit ce P^erin en /i pUceJHpju^i 
fin retour. Le Seigneur j confentit ^ & fe 
trouva tris-bien fervi de ce diffiier^ Quelque 
temps épris F autre revenant fans argent & 
fi maigre tfuil était micormosjfable^ freten'- 
dit rentrer en Ja première condition \ mau le 
Maiftre lui dit , <jue qui itoit b'sen , syit^ 
voit tenir ^ & le pauvre homme eut le loipr 
de fe def ennuyer toute fa ifie. 

^5. Comme on faifoit un jour grande chère 

cheT^ un fameux traiteur oui* on nefervoit 

quen argett , le Âdaiftre s'apperçut par une 

fenefhe éloignée quun de fis hofier empo* 

choit fort jecretement une cuUUere & une 

fourchette , de quoi il s*avifa de luj faîte 

fahre refiitution fans le fcandalifer. Il dit 

pour cet effet à fin Sommelier de rama fer 

l'argenterie , & que quand il luy deman- 

deroit s*il avait tout ce quîl luy faBoit , il 

eut i répondre qiioùy , a quoy il obéit pon* 

iluellement. Le Maiftre en ayant mis ex^ 

" pris autant dans fa poche , commença a le 

quereller fortement ^ sUcrianf qu*il itoit 



gana de pcregrinar. Affi folici là fu def- 
pedida para quicar fus pefares dandole 
a fa amo efte Percgrino faafta fu baelca. 
Slrecibiendolo (tie concesico con fu fet^ 
vido. A un raco bolvio cl otro $ pero 
cl Seiior le dizo : no muda qaicn vfta 
bien ^ affi mvo efpacio de paflcar toda 
âi vida. 



1 



(f, Camo an dia un mefonere ctatè ef 

plendidamence fus kaefpedei y aperci- 

bio por una vencana^ueunoavîâpue- 

fto en fu fakriqueca un cenedor y una 

€uchara. Luego imagino uha maftiera 

para cobrarlos fin efcandal* Por eilo 

dixo al repoftero de coger la baxtlla de 

plaCa y de ie(pondtt ala pregunta fi ccv 

oiacoda ? oue la ttnia , aquien obeder 

çio. El mefonero av ieado puefto en lu 

falcriquera ocrocanco ctomcnço a gritatia 

fuertçmenre quexandofc de fu defdicha 

de cener un domeftico tan dcfcuidado> 

quaodo iè&alo cl aucor del becho en dir 

. Hhiij 
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malheftrcHx Jtétvpk undomefUque fi neg^ 
gent» En même temps il montra celuy fà 
évoitfait U vol^& dit : Mmfimr&wn 
avons mit deux pièces dans nos. poches 
pour vous iprÔHver, Soye\^ une autr^U 
fbis vigUant, vous ne rencontrerez pas toi* 
jours des gens défi bonne fiy^ Le voleur fi 
voyant découvert fut obligé de faire fim*, 
blant Savoir agi ainfi pour rire. 

4f, Vn EcclefiafiUjue homme de oien 
i endormant un jour dant une Etg^ifiyp^lf^ 
toute la nuit. Sur une heure il s* éveilla aun 
grand bruit ^ & vit quec^étoit des démons 
^i à la clarté de plufieurs flambeaux dref" 
joient M» trône au milieu de - l^Eglife y ik 
Lucifer fi plaça en qualité de Juge. Le 
premier démon qui fe pimenta à fis pieds, 
fut interrogé s*il avait reuffi dins^a corn* 
miffion^ en quoy il répondit fU^ouji^U 
avoitfait périr un vafffeau dont tequipage 
ttoit faproye , & on lecouronna^dtune beit 
guirlame , de même qù^un autre quife van-i, 
ta dt avoir porté deux amis à fe battre e» 
duel y qui fi tuant ttun coupfouré, defeendu 
rent precipitement dans le fin étemel. Vn 
troifiémefat applaudi pour avoir nus le trow 
ble dans une famille entière. Vu quatriomt 
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ziendo : el Senor e yo bemos los dos 
puefto en naeâras fabriqueras cada uno 
dos para provaros. Sed de aqui adelaa* 
te mas cuidadofo* No faallareys âempre 
genre de tan buena concjencia. Enton- 
ces el cal viendofe defcubierco fiie obli- 
gado de fingic ijue lo avia bçcho para 
rcyr. 

é^. Un EcIe(îaftico hombre de bien 
adormeciendofe un dia en una Yglefia 
paflo alla coda la noche. Cafiauna 
hora Ce defperto a un grandi ruydo , y 
vio que avia Demonios que ala claridad 
de muchas hachas levantavan un trono 
en medio delà Yglefia fobre el quai fe 
pufo Lucifer como juez. El primero 
demonio que fe prefento a. fus pies fue 
preguncado fi avia falido coi^ fu comif- 
fion ? A que refpondio que fij aViendo 
perecido por fus obras un vaxello cuios 
baftimientos eran fa preda » y fue coro« 
nado ton una guirnaldâ % como un otto 
que fe vanaglorià de avér incicado a un 
combare dos amigos que macandofe de 
una tnaiia baxaron precipitofamenre eti 
tl fiiego ecernoé Un cerzero fue alaba*. 
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fowr avoir maintenu flHJteursferftnmes danf 
uncommerceinfafm mmb fiant Us remontrofh 
cet fahuaires de lewn SHferitursJVn cmtfme- 
me fut maltraite fewr avoir tropempwfiJe 
temps a faire damner des Dames par le 
moyen dn luxe. Vn autre n* eut pas un meU^ 
Uw fort ,4fuoy ^ue maigre de fa pr^e \ car 
H fut juge tjuil devoit avoir fait cent prù 
fes pour le temps , Dans cet entrefaits un cri 
de joye extraordinaire fe fit entmireparoù 
U foule des e/prits malins , & tous prefiant 
PoreiSe pour en étendre le fujet ^ virent 
apporter un de leur camarade comme en 
triomphe , fe vantant J^ avoir plus fait hj 
feul 9 fnVfM? t9us mfenMe\ carilavoit em^ 
ployé (fuarahteans a faire tomber dans une 
légère fonte F Evefaue du lieu homme trè^ 
Jam , de forte qu U efperoit fu*en fuelane 
Umps il le fvroit tomber de Cette fatste iarn 
une autre plus grande. Sa foeur ,difoit*U^ 
belle Religieufe itoit venue U voir ^ & i 
Favoit careffie , la touchant de fa mainmx 
jôues^ Lhc'^ trouva cette viSoire fi grande, 
quil luy pt la grâce de le placer auprès de 
kfy^ Avec ijuoy la vifi^n finit » les diables 
difparurent, & la nuitabfiurefiitfitiviedu 
fomt. Cet Ecdefiaftique finit ttCouverturt 
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do por aver puefto el aîboroto en una fa- 

milia. Un quarto por cl amparo de mu^ 

chas perfônas en un comercio infâme no 

cmbargame el amoneftacion faludable 

de fus Superiores. Un quinto fue ator* 

mcntado po^ aver gaftado demafiado 

tiempo para damnar unas Damas en el 

luxo. Un otro mvo tambien malacogi- 

miento aunque Senor defupreda, por- 

que (ue juzgado que auria hecho cien 

prefas por ^el tiempo. En efta fazon fe 

oyeron en la mucbediimbrc delos efpi- 

rirus malignos alhfrbolas de alegria , y 

todos efcuchando para faber el fujeto 

vieron llevar uno de fus Gompaneros 

conio en triunfo blafenando fu hecho 

mayor que el de todos los demas ; por^ 

que cflif4eando quarenta anos hizp con 

fu induftria que cayefTe en un pecadô 

venial el Obifpo hombre muy fanco ^ 

de fuerte que ténia efperança de atcan-* 

car en poco una mayor viâoria. Su her- 

mana , dixo , Ifnda Religiofa venid^ 

para verlo 3 fue acariçiada por el con u^ 

aiborotOé Lucifer hallèeftaviâona tan 

grande ^ que le hizo merced de aféncar* 

loa derechasj con qucla vifion ^eiie« 
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derÈiUfe s^dchemimm droit ati^sl^à 
rEvefyue , M fiel il éUcUra tout ce ejui 
iefioit fafi , & ce PreUt recomoiptnt fà 
chute vénielle ^fit rentrer fit famr dam fin 
Mondflerefms U voir ddvufttége^ & r^ 
mercid Dien defs gréuide mifirkorde. 

Cj Vn homme riche eftant un joter oUi- 

gi de faire un voyage de deux ans y& cher* 

chant un amy dfin de bty donner Tt garder 

me cafetu rePfli^ d argent & de fier-' 

reries ^ la mit entre &s mains Jtnn Bowr- 

geois confiderahlè , & s* en alla fort content 

4 fis araires. Au bo\u do doux, ans efimd 

(le retenr il fi rendit choTi ceUy 7s ^i H 

avoitcof^ fis Mens % mais fuetto fiifrifi 

%t lafimn fuaskl U vit ofno Con tte^vosh 

dt nullement le rewmeïfire. . // j&i dnu 

cheX^un Prefident homme équitable , &lMf 

jfit part de fin chagrin. Ce Stignmr le rt* 

tint dans fa maifon, & ayant fait f reparer 

un grand feftin y invita eime antres le 

gardien de U cadette ^ ofui fe mit fort fn* 

froment pourfitirehomteur à celuy éfmta* 

voit prié de fe trouver dans fine fi iUnfh 

compagnie. Le Prefident le refut avec, beaih 



f 
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cio« Las diablo^ckraparecieron y la no-> 
che obfcura fe mudà en dia j quandd 
el Eclefiaftico falio delà l^kfia » y (ê 
file al paUcio det Obifpo , a auien de* 
clarè lo que avta facedido, El Prelado 
conocfcndio fu cayda deipachà (ù faer- 
niairâ fin verla ipas y agradecio a Dios 
por lu mifericordta. 

€7. Un hambrerica fiendo un dia 
obiigado de bazârun viaie confié a un 
Ctudadano bafia fu boelca una caA tle- 
na de oro y perlas. Pero comando paC- 
fado» dos anos no foe mas conocido* 
En efta congoxa fe reco^o eti la cafa 
de un Prefidente de buena conclencia 

Sue loafcondiô algunos dia». Apteftan- 
o pues Bh ban(]uece ebmbidè entre otros 
'el guarda caxas'^ue fe'viftto puUdameti- 
te para bonrar quien lo aWa denado de 
(etiinb de tan bonrada eonnpafiia. El 
•Prcfidente lo rccîbio tiecnamente , lo 
femè a fu coftado y apercîbiendo 
im muy tica ' fdrii jà en fu dedo , le dio 
a ^tendcr que defeava moftratrla a un 
ihr fus âmigos y la embià a fu mugcr 
qtie buviefle a entregar en éonfidera* 
cion de* efta fordja una cierca caica , a 
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€Oiip de tim9ignage iunt étroite étmitii, & 
le fUfé 4 fa dreke. Pendant le repas A 
jetta les yiHX^ur un diamant i/if il avait à 
fin doigt ^ & hty en demanda le prix ^& 
affiliant de le vouloir monjhyr à ifueléfu'm 
dffes amis comme une chofe èxtréûrdinaire , 
il Renvoya afaferhnui & Itêj fit direde 
livrer fnr le champ une certaine cajfette an 
portenr de la bague ^ Lafemme ne fit point 
de difficulté de. la configner fier Uplnspri* 
eieumgagedefimmary. Cependant le Pr^ 
fidem entama une ^ueftion , ff avoir ce fu 
Ponftroit a un homme qui prpoeroie un au- 
tre de tout pm bien par une noire malice f 
La plus cruelle de toutes les fentencet fist 
$elle du criminel , au bout de laquelle le 
Prefident ftparoUre Caçcufateur , & après 
^*ileuifitit beaucoup de faux fermons ^la 
eajfette \ mais Finterceffion de tous eufemUe 
fit prononcer une fentence bien plus mod^ 
. rie que celle quH avoit dowsie contre lui' 
même, 

é9. Pn jeune éveille voulant rires*ett 

. alla un four a Notre-Dame une^afedar^ 

gent & trente fois a la main. Là U s\ap» 

procha de cinq aveugles qui efioient enfem^ 

,ble9& leur dit latjfant tomber la pieu 

Ctti) 
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cuta vifta no dudh de dacrel&. En efte 
çomediQ el Prefidente bizo uha pre« 
guDCa i a faber : como convenia trarat 

3uien huvieffe defpofado a un amigo 
e fus bienes cay madamence ? quandô 
el culpado pronuociÀ encre codos la 
mas dura femencia. Enconces el Pte& 
dence UamÀ al aca(àdor, a quien el 
VelUco denegà.coda fa precenciob -, mas 
en veyendo. la caza fue convencido. Con 
tôdo eflp la iûcer (;eâion de todos los de* 
mas <alcanç& una fentencia mas^* livian^ 
que Uqueiavia dado el mifmo para no 
albotocar la fiefta. 



4t . Un Don^fa dezando an di a eaet 

por burla an medioefcudo en una vafifa 

de plaça encre cinco ciegos ala puena At 

Tkxxefttz Senora j les dixo : 6s doy un 

mc4Îo efcàdô paca beVec ala iklad^ dd 

li 
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dans ft taffe \ v»icy trente fols pour boire i 
la fanti Ae Mr le Prime âeVa&Am» Ces 
bennes gens luy en firent mil remerciemens , 
0! entrèrent dans m (oèaret tant pour Uif" i 
firpfiffsrla.pbtye ^ne peàr etteeuter ce ejui 
Uhk Mveit efié : tfrJomé. LorfyaUl fakia 
fièyi^. j ils s^emre^demanderent à ^m 9n 
kvrit, donné ï argent^ & chacun croyant 
fj^c.étoit afin camarade y ils vinrent enptn 
diffivpf' des p^les ànx COUPS. Ce jeune 
htnmi^ ayântfréHJfi danrfonp'aeagemepaf" 
f4 fnr ie pont ddnis pokr.y ^,jmer un^au^ 
tre. Ih^addreffa encore à un aveugle, & 
le heurta expris pour. le faire aller un pâs 
en arrière. CeluLcy s* écria : diable fois le 
fils de putain y dequoi le jeune homme n^ 
venant furfes pas fort courroucé 3 luy dit : 
va , je te promets que jepaferay aujourdhuy 
aux QuinT^-viriffts pWr t'en faire chaffer^ 
puis que tu vois clair. Plufieurs Pajfans (jui 
connurent ce Pèlerin , fi mirent ^ rire , & 
à fi dire : pourefuoy fi fâcher quand on dit 
if">ç«'ff<. I w**^ Hs/m ffoveîtnt pas ifu*il 
f^m f¥!m 'OVfiU^e [vangiBOili To9$rage 
ftiit^ a fis camarades,. , . : 

^f..;Peuxhnffnes fi jpetPdm unfûuri 
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Principe de Vallcbois. Liiego le agra-^ 
dccieron humildcmence y fe fueron en 
un apofentamienco cercano para evitar 
la Iluvia y para feguir los mandados det 
dadivofo. Mas quando vinieroii al pa- 
gamiento prcguntaron qutcn avia rece* 
brdo la daaiva ? como todos fedcfpl- 
paron : empeçaron a darfe palos/ El 
motejador aviendo faltdo con fu donay* 
re^ iè fue ai ponton delà IÛsl^ ado fe 
burlo de un otro ciego en aborrandola 
con canra Fuerça que lo écho qaa(î en 
cierra, el quai le diio todo cnojado : 
al diablo fai de puta , y el le refpondio 
con eno jo : aun oy hare echarte del hof- 
pital no fiendo ciego» Luego mtichos 
paiTageros que conocian el buen compas 
ncro teyCTon y dixeron j como fe puedc 
tanco ayrarfe enefcuchàndo la verdad> 
pero no fabian que un ciego avia de 
vengar el afrenta hecha a fus (eaiejances» 



g^. Un dia apoftaron dos hombres 
quien haria mayoc mènera ^^uatido el 

^ I i ij 
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mieraffkrAéivoirveft dans une grande fteine 

des ehoHX d'une fi prodigieufe grandfur^ 

^H*aH temps Jtun orage un General s* était 

retiré à Fabry fem une feule fiïuUe 4ivec 

fPHte fan armée & tout le iragage» J*ayffii 

depuis » centinHa- il , qu^elle eonfifloit en 

dou':(e cens mU hommes. J^ay veu la même 

pleine , dii P autre (^ornement , €r vou- 

lant voir ou elle pt pourrait terminer ^jy ajt 

compté jufi/ua douT^ mil Cbandronniert 

qui travaiUoient fans ceffe k usf chaudrott. 

Ils étaient fi tloigne\^ les uns des autres , 

quUs ne s^entre* entendaient pas. Le fre^» 

mier prétendait avoir la viSoire ebfiit que 

les choux avaient été utiles à ta retraite 

iune Ci grande armée: mais F autre foutim 

épie le chaudron etfst encore plus utUe & 

ptemeplsts neceffaire posir les y cukty afin 

de faire fubfijler cette puiffante armée y & 

tes témoins luy donnèrent le prix. 

70. Vn pauvre homme n ayant put de- 
quoy entretenir train enfansefuit avait , *tfi- 
geaVainé de chercher condition, lequel âpres 
avoir jervi fidellementu^Etranger enrtfut 
pour recompenfe unafne. Cet etmtal^ dont 



ono afîrmo qiiç ayia vifto en ui>a vega» 
berças cirias ho jas fueron tan anchas que 
un gênerai en cicmpo de una borafca 
fepufoen cobrp debaxo de una fola hûja 
con rodo fu ex^rcito y bçiga)e. Supe def* 
pues j continue , que cl exercito couGV 
{lia en doze cien mil hombres. El t:aU 
landp dio ocafion al ocro de dezir defver^ 
gonzadamence que queriendo. medir 1^ 
dicha llanura avia côntàdo en çabo de- 
las berças dpze mil Calder^ros que trâV 
baxavan ândiCcominuacipn aunacalde^ 
ra y fueron tan apartados los unos delos^ 
ocros que ningunp oyo los golpcs de fu 
cotiipanero. El primero-enconces q6 du* 
do de rayidorràjporquc las berças ^m 
vieron de retir^da a lui tan poderofa 
exercico > pero el orro dio a entender que^ 
la Caldera no foera folamençe util ma^ 
aun necelTaria para cozer en eUa hs ber- 
ça^ por alimentar.tanug£mç> y alcan^è. 
clprecio* - •.> 

70. Un pobre no tenîcndo harta ha^ 
zienda para, ^limencar très hijps fuyos 
naando jal piriinogenito de bufçar ut^ 
Ducnodc miien rccîbio por recompen-^ 

facian de iq^i bu^nos fervicios un bor-r 

Il iij, - 



y;t Hiukies be Ricrbatiou. 
les excttmens itoient pur or & argent mefU 
myé, fwrfAffùU tenu forte ie frïx , c^eft 
peiwrqwj cejetme homme ne voyoitpas ajfe\^ 
ufl thewre de fin retowr tant U avoit envie 
eUfihlager F indigence 4e fin père : mais 
fêtant vante dans le chemin de la qualité 
défis momute y elle Iny fut changée adroi^ 
tentent en tm afne ordinaire. Son cadet 
voûtant au0 tenter lafirtune eut le hn^ 
hewr de s engager au même Maiftre \U en 
fut tien^tofi recompènfi tt une table pliante 
^ui avoit le foin elle-même défi couvrir ^ 
fuand on la drejfoit de chair & de poiffont 
en toute faifon. Elle fiumifoit mente des 
vim les plus ddicieuxdié monde. Ce pauvre 
garfon aufft peu fin tfue fon frère aine fi 
JaijfaaulJl dupperpar le fnemefiurte fui 
ternit hofletteriefurle chemin. Le cadet de 
ttfus fi mit âkjp à chercher firtune y&ce 
mime Etranger le recevantes fon firvice, 
tuy donna un marteau fui aufeulfonntsan* 
dément terrajfiit ^ eflroppioit & tuoit tout. 
J^ors fi trouvant dans la fifdiie hofieUeric 
fans argent » il eut cent efiat ion avec Vhoftt ^ 
fui pot^ fi payer voulut luy ojkr fon mar^ 
teau tmais U en fut fi makraitti efu*U luy 
tffrit&rafne^ lataUitfourcenfirverfa | 



tico cutos czcremeacos eran doblas y es- 
cudos. Por eflcf totnà cl fnqço la Tj^ 
delà cafa para iativiac la neccffidad de fa 
padreipero avtendo blafonado la bondaé 
de fu afno , el le (iie trocado con mana^. 
Su hcrmano alcaoçà pues del mifmo Se- 
nor una mefa aue fiendo fiempre cubier- 
ta con platos de carne y pefcado forne« 
cio aun vinos cxcehntes » mas el mifma 
engaiiador hoftalen lo defraudô coma 
à Uï henaano. Fiialmente el hîjo ter* 
ccro tuvo por fus fervicios un martillo; 
cuias martilladas dsrribaron , eftropea* 
ron y mataron tod>. Quando el dicho 
mefonero prctenditido quitarlo delas 
manos de (u httefpd, fîie por elle tan. 
mal traeado « que K>lvio al moço por 
la confervacion de â vida el aftio y la^ 
mefa ^ con los quale dio un rai affiento* 
ala cafà de fu padrt^ que paiTa aun oy^ 
pot oria detas mej,oes de toila el Bx];-» 
no,. 






t/iV. Cela Iny fnt oBroyi , & h cadet m^ 
la maifon defon perefnr nt^fi honph^ ^ueS^ 
fajfe encore anjourd^huy four me des meil 
ienres dHmonde^ 

71. V^e beUe Napo$tame ayant entre 
autres trois amans dont plies vouloit fe def- 
faire , lenr donna dan^ un jour de Carna- 
val un rendeT^voHS. ^Ue ordonna au fre- 
fnier de^ fe meitrefuripe paillajfe dans une 
certaine Eglife ruiné ern contrefai/ànt le 
nsort pour faire peur , ^fiit-elle y à un a»" 
tre Rivai f^*elle nai^it pas. Elle er^n- 
gnit AU fécond de preëre un monf^uet & 
d*y faire fentinelle afif qnon n emporta^ 
pas un defcs parenp S venoit d*eftre tui^ 
Et OH troifiime elle èmmanda de contre^ 
fiiire le defiOn y pour kirepeur a fon Rival 
^ui gardo,it là un m}t. Ils obéirent tons 
trois tant ils étoient afugles ef^ amour. Le 
dernier prit des chaîes , & ne pouvant 
faire fuir la fentinellàar fon fracas yS*avifa 
d^ empoigner le mort rétendu^y comme s'il 
te vouloit emporter àx enfers. Celuy^cy 



^/*^^nymt^eld 



, , . ^ 4 rftf punition du Ciel ,. 

s écria horriblement le démon feint crut la 



même chofe , & to. 
de peur fur le champ. 



les deux moururent 
Le fildat Jpeliateur 



>. 
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71. Una hcrmofiffima Napolitana 
prefcrivio en ticmpo de carnes tolendas 
a très enamorados>4lpriniero de echar/e<- 
fobre un-Xergon en una Yglcfià derri* 
badafîngiendo fer nuerto^ paraefpan- 
tar , dixa, a un rûal (uyo que no po~ 
diaamar. Al fegunlo , quehuvieflè de 
tonur un mofquece 7 hazer^ vêla Data 
[ue no UeVafTen un matado de fus deu* 
os. Al terzero » <pe dis&açandofè co- 
maile la figura deun demonio 7 ht- 
zieiTe huir con geftosendiablados quien 
alla guardava un mucco. El ciegamien- 
co de fus amores pefiiadio tos très ala 
obedienda. El jpoftrro comè cadenas y 
no pudiendo efpancr con fu ruydo la 
guardia « le vino enel penfamiento de 
echar a cueftas elpresndido muerco co« 
mo por llèvarte en 1 infierno, el on-*' 
aviendo cffo atribuy d ala pctmiffion de 
Dios grit6terriblemate,y los dosquc- 
daroh miiert'os de efpnio. La guardia. - 
los fobrcvivio pocasbras para rcterir l^ 
tragedia. 



/ 
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;8i Heurbs dï Récréation.' 
de la tragédie eut feulement ^nel^ues heU' 
res de vie pour en fouvHr faire le récit. 

72. Vn Religieux if fifiant fortement à 
fin Supérieur lors qu*a$ temps de tapeftey 
U luy ordonnoit de joitdre fin travail i 
celuy des feculiers , luyalleguoit pour rai- 
fins quil luy feroit knjojjihle de faire fin 
falut parmi des gens fut difoient tant de 
fittifes. Le Supérieure appercevant du mO' 
tifqui lefaifiit ainfiptrleTy trouva le moyen 
de l'y faire aSe^en Hfpropôfant unexem* 
pie familier touchant h écoliers. Hsfintm 
grand bruit ^ luy et- il, en apprenant 
chacun leurs leçons pJr cœur ^ car Us font 
tous attentifs aceejùles regarde^ de peur 
eteftre châtié. Faite en de mime , ajoura* 
il , foye\^ attentif à \otre tr^tuail , & vous 
n*en tendreT^poifit dé^ttifes. * 

73, Vn jour un^iochetteurfort ehar^ 
gi de planches pour} faire faire place an 
travers dune grand\preffe crioit a haute 
voix : gare^^ gare. \n GentHhommefepro» 
'^y^'yuiij^arha':(frd pee au cofie dansten^ 
droit rnlTdévou pi ir , ne luy en voulut 
pom faire , parce tHl eftoit-d^nne autre 
^xtramon <juecemkrable. Le Crochetteur 
t^effe deja charge le laijfa pas de pafr 



71. Mandaron a «n Mongccn tiem-* 
po de pcftilencia de affiftir aîos figlarç$ 
con (« trabaxo , quando ^I rcfiftip a fus 
Supejriorçs lo mejpr que pudo dizien-* 
do que le feria içipoffiblc de hazer fil 
falud «Ttre gcntcs que dczîaniantas por- 
querias« El Supcrior conocicndp fus ra- 
;toncs (c firvio de i;n excmplo familial: 
para detcr miiwrlo , porquc le dczia que 
auia de . imUar aios cftudiames que «a 
aprendiendo cnpublica fus Icciones de 
f oro hazei;! grao ruyda cpa codo eflq 
cada une efta acenco ala fuya para erqui- 
vat xl caftigo^ Seguildos 3 aaadio ^ te- 
ned cuidado de vueftro (ral^^xo^.y 1x9 
x>yreys.porgui^ias^ . :>. 

7}._ yn Gapapanficndo may carg$-\ 
do con raUas gricè de codas (us fuer-i 
cas : defviàos ! para abricfe un grande 
.^prieto'>|pero un ^idal^ fio^quifocedee 
a efteJl^zercdo>el qoalueudo aq^exadcf 
conltwiuo fa .camkiQ.y lequçbrôanpjo^ 
L'iéyaronlo por e^ ances el jucz ; adç; 
un hab^l abogaclo le dio conflll)b de fii;. 
gicTe mudo> affi no i:efpog4io iV^4? ^ 
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^utre , & enpafam bty creva m ail. Le 
GentUhpmme t et fait Jt abord arrêter CT mi" 
*wr en fu/Hce dans Udeffeln de le faire ru ! 
gourenfement châtier Jtme aSim fi timc' \ 
raWe. Le pauvre homme tout tranfi de pettr 
fiefçathant que dire pour fm excufe , fut 
€fmjeilU far un Avo$at de faire femblant 
et être, muet ^ de flrte qu*U m répandit rien 
à toutes les tjueflims du Juge» Le GentiU 
homme voyant cela luj dit , MonJienr, ce 
maraut fe moque de vous , Uffait bienfar^ 
ter , je vûHsajfiêre , & même il a une fort 
tonne voix , car tout chargé qiêil étoit ^ îl 
fe tuoit de crier: gare , gare ^lorsqu'il fit 
ce méchant coup. Quoy ^ luy repartit Ujure, 
^OHS PaveX^ entendu , & vous ne vous êtes I 
pas Retiré ? c^efi votre faute , f^y^ une an* 
trefois plnsfage de peur de perdre encore i 
r autre. Sfache^^fH un homme fans charge I 
Ait céder aceluy qui efi chargé. 

74. Trois Voleurs rodant teaneoupfans 
pouvoir rien attrapp'er , obferverent a la fis 
ém Payfan qui aebepta de rétejfevertepeur 
s%abilUr hty & tonte fa famitte. ttspn^. 
tejnrit de^nt parla porte de là Ville qu*il 
ahoit a 0Jfer, & fefeparerentPournntux 
fouer leur rUte. Le premier haèiilé k la 

codas 
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codas las pregulftas. Enionccs dixo cl 
acufador : efte vellaco habla» Senor^ 
potque no dexo de dezir : defviaos ! co« 
xno pregunc6 cl Jucz ^ ufted lo Êa oyd* 
y noferetojto ? cfta fuya la falta» le 
aof avifb de fer mas cuerdo de aqui ade» 
lance para no hazerfe ciego, Sepa poe^ 
que un defcargado efta obligado de dar 
lag;ir a un no cal. 



74 Aoaecio un dia que très hurtai- 
dores disj&açados paflièanda mucbo y UQ 
alcançando nada apcrcibierot^ un Aldea- 
no que en la tienda de un Mercader com« 
prava eftofa verde para veftir fu muger 
y Cm bijos. A efte precedieroa en la vega 
aparcaiidofeunos paflbs para mejoc faUi; 
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tirs ^ & ne dit pins mot. Ah (fe/kis tré' 
hie ^ s* écris le Pswvre LéAnurjCur. V autre 
€9ftndant luy frifant grau remit le juge* 
ment emvre ah prenuer vnm. Cefteitftlm 
faffarente un ben vieillard y & le tro'^é- 
nu dn €9mfht , ^i répondit à leur demande 
fane hefifer^ eUe eft roHge\ mes amis ^ elle 
efiroHgeà & le Payfimfrt obligé de quitter 
fa marchandifi verte pour rouge pour avoir 
ambitionné de gagner dix huis ctor^ 

7 j, Vn feUne homme de/prit &frrt ri- 
che ayant promis psyer une certaine fomme 
^étrgent è mt habile Jkrifconfidte lar^uH 
lui aufoit parfartement appris k perfuader, 
fe trouvé ^uel^ue temft apret fart prtjjfe par 
fin Maifi^e tjuife crut en droit d'exiger de 
luy la fomme dont Hs efioierJ convenus^ Le 
jfune homme luy dit framhement yu^U ne 
luy devoit rien \ ear ajouté^ il, fi je veut 
puisper/uader cfue je nejoous dois rien ^ vom 
naureî^ rien d ml demander, & fi je ne 
piHS vous feffi^der , je neYeray point obli^ 
gi de "^OHSpay^y n'ayant point appris ce 
ijise je dévots apprendre. Le Maiffrefans 
î* étonner reprit le mefnte argument ^&dkx 
vous mepayereS^jjHe voms fçaehieXjne perfita^ 
Jer ou non. Si vous meperfuadeX^ que vom 



. Ho E A$ m^ R^Ri Acfoit 3t{> 
quifo b^zâf Je mercçd en temctitnào h 
dcdHon aun àlprifnetovenido. Elqual 
era fegun.el aparcivcia un buefi. vicjo' y 
el terzçf o Hufcadar^qiie rcfpiMi<liOî ^ fus 
prcguntas fin hezitar :'ts roxo^MXib 
atnigos, esro^Q* Enfonces el* A Idèano 
fue conftrç&idd de enuegar ru|)anb vciv 
de pçr roxosy parque & aviaf mpeâado 
rontaïQijCiitc €fi la piiçfta. 

;75* Ui9 tkoy cu^4c»^dvenpron)etiootl 
dia4è/p^a^c a Qtx Jarifta una.(uma de di- 
oe£0$^!.qàandi> le.alf r^ en&nado a p^fua^ 
dit peràcwientc. . El Jurifconfuîto pi- 
diendolos* a un ratoie oyo pcoteftar que 
no le devia.n^da : çorque fi pucdoper-^ 
fuadiros <|»eiPO; foy .vucftfo écudor ^ lec 
dixo al Jufiftai.no tendréyi razçn.dc pc^ 
dir lo nodeyido ^'y & no lo puedo s n^ 
fere pbligado de pagatos , no aviendo 
aprendidojo que eta mi dcfleo. Entonces 
ç] Jurifeoi^fulîo Icffefpôndiocop elmif- 
mo.aiîgunte^co: : lîiexontentareys lé dixo 
fjriamenèe.piidiendo perfuadirme 6 no i 
pocque £ fo podeys , me pagarcys, por 
aver aprçiidido lo que aveys defeado; 
peco (I no lo podeys ^ fcrey s con^reiiiido 



^fp Hiaxus pM RBCRSATI01Ï; 
ne me devé^rien, vom mepayercT^i car vom 
aurez é^prif ce dont il s\af\t fùur me payer, 
& pvoH^neme ptrfuaieXjpas ^ vous éUé^ 
reT^perdm votre flrece^/fui vens condamnera 
imefiayer^ ... 

jé. Vn' Lmêp firtéffkmè remontrant un 
jom dam un détroit un Renard , refolnt de 
l* attaquer pour ten vanner amplement. Lé 
Renard fongeant et abord à eftêel^ne nom/ean 
firatageme pour fe tirer défis pattes biy r^^ 
fondit pofement 'k f^ prii en '- ces termes z 
Utfl.tris^jHfh que /r pirijjf!t , que^qu'inno^ 
dent , pmpjue je nay famais eu le hùnhewr 
de votes faire bien interpréter mes benms Âr«- 
tentions ^ mais je vous prie auparavant de 
fi^endre F exécution pour avoir le loifir do 
fatre mon teftameht à votre avantage \ car 
faytm grand fromage' pain» fa» , dontjt 
veux vous faire héritier , & vous conduire 
à l*heure mefine a stne citerne ou je Payfoi^ 
gneufement cache. Le Loup ébloui de cette 
frmejfe ^ lefttivoit à la lueur de U Lune ^ 
dont larefieximfaifoitparoitrêeffitSivemenfi 
dans le fond du puis tfuel^ue grand jmnagt ; 
mais appréhendant quelque nouvel rufe U 
obligea te Renard de le luy livrer. Jlfe mit 
d ahrd egtontimettt dans unfceOHpour Pal^ 
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de^ pagarme aviendo perdido yueftro 
pleyco. 



7^. Un Lobo hambriento copando^ 
un dia una Uulpeja en nn diftriâ:o tavc^ 
gana de acomctella ^ quando eûà «tnla^ 
gin6 una manefa repentina para Hbrar* 
ie dello y dixo : es )uAo que muera àun- 
que fin cuipa ^ no nendo tan dicbada de 
darce a emender mi buenquerer. Acuec- 
dame folamente tamo tiempo que paeda 
hazcr mi teftamenco ^porque he afcondi* 
do un muy gran queto Parmefano que 
quiera entregarte antes mi muprte. Eflb 
dicbo loguyo ala luz delà luna baftaun 
poyo en coio bondo, el crcyo ver el que- 
ib i>rometido. Enconces iaimlpejare 
puu> defvergonçadamcnte en la cumbâ 
y baxo con grande velocidad > pero la 
etra iubiendo por fu ligereza dixo al 
Lobo a vozcs : teembio efta cumba para 
que llevemos efte gmn quefb juntos. A 
penas avia encrado en elfa que baxando 
con fu pefo hizo Aibir la Uulpeja » la 
quai veyendofe fiiera de peligro griio 
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Ur ^Herir. Ji fade fctnte 1^ autre fieau qn\ 
efloit itnbas fe trouvant moins lourd , re* 
monta aujji'tofl , le Renard luy cria : voicy 
unfceau que je vous envoyé , metté^'VBUsy 
pour m* aider a porter ce que je ne ffaHroif 
faire tàut feul, Le gourmand obéit : maiî 
ffimt de beaucoup plus lourd il defcen^ 
Jiîvi9'& fit remonter dans un infiant 
CoHth auife voyant hors Je danger y luy 
die agréablement rmapg£\' h fromage tout 
fiul , votet y troHver'i^^auffi à boire , & 
avec cette raillerie il feutra, 

77. Vn pauvre Fignanm déplorant eu 
fort defon travail atnesja femme le malheur 
de fa mifere , imputa toute fa dif grâce k 
Adam& Evt. JPourquoy ont -ils mangé, 
dit 41 i ce frHitdtfendu^fournoHs rendre mi" 
ferablespour toujours f fon Seigneur Payant 
écouté àloijiry luy dit : vèneT^ avec moy ^ je 
veux vous tirer de votre mifere y & vous au-^ 
re'^à l* avenir de quoy vous fatisfaire. En 
difant cela , iLcommaniaÀ fes Officiers de 
les traiter abondamment , mettant nean* 
moins toujours parmy i autres mets un plat 
couvert avec deffenfes dy toucher. Ils ne 
pouvaient fe tenir de louer la bonté de leur 
Seigneur. Quelquef temps après les Officiers 
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con burlas : corne el quefo folo ^ tendras 
tambien a bcver« 



77 • Un pobrc Vinadero dcploran- 
Ao con fumugerfu vidacrabàxofaàcri- 
buyo fu miferia a Adamoy Eva. Porque 
comieron ^ dixo » el (ruto vedado para 
precipitarnos en lanca defdicba ^ efta 
quexa /iendo venida al .oydo de (ù due« 
nô ^ el hizo bien regalar ios dos pro- 
metiendo^es por fu bida lo mtfmo & 
quifteflèn aftenerfè de un plato cubierto. 
Hallandofè pues un dia folos ala mefâ 
defcubrieron el plato por curiofîdad para 
vet (blaménteloefcondido^quando aper- 
cibîeroQ con gran copgoxa huir un ra- 
toncillo. Los criados que vieron a hurca* 
dillas lodo lo fucedido » lo declaraxon 
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fervans Us Uijfant feds , iU fe prirefft a 
dire ; voyons par CHrlojîté ce qui efi dans a 
flat caché fans en manger , & ouvrant il 
en fmit me finris cjhUs, ne purent repren- 
dre , dont Us fe troHverent fort chagrins. Les 
Officiers reconmiffant leur deplaîfir en firent^ 
rapport an Seigneur ijui leur fit Hnef^riestfe 
remontrance dC injurier mal-a-propos J^dam 
& EvepoHrhwrtranfgre^ion , puifqHils ef^ 
totem pour le moins auffi defobeijfms queux. 
La deffus il Us renvoya a leur travail, & 
Us trouva plus patient dans leurs fouffrancef 
qu'auparavant. 

78. :^u temps de Denys U tyran il y 
avoit à Siracufe deux amis , dont Cnn eut 
le malheur diavoir le tyran pour fou tmr^ 
tel ennemy , qui le tenant en prifin luyfis 
fain^ avec emprejfement fin proce"^ Lepri^ 
fonnier demanda permijfion de fortir , afin 
de pourvoir à fes affaires dôme fiiqu^s, pro- 
met tant de donner pour caution fon amy. Le 
tyran y confentit a condition toutefois quele 
prifonnierfoujfriroit la mort pour l*abfent^sHl 
pefe rendoit au terme prefcrit. E(lant iaç-^ 
corddepart & d autre ^ Pun s^tnaUa che^ 
luy pendant efue Vautre fe rendit enlapn^ 
fon. Hors le proce\^ efiant achevé ^ é* U 
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a (a <îucno cl quai les dio una frarcrna 
en diziendo que fe qucxavan fin razon 
del trafpaflb delos primcros patientes 
ficndoles femejantcs con fu inobcdicn- 
cia. Defpues los écho a fu crabaxo quç 
çmpunara^ fin WKiar ma$. 



7t. Al ciempo de] tirano Dlonifio 
moraron a Siracufa dos amigos de quie«- 
nes cl uno teniendo por dcfdicha cl u- 
rand por enemigo irréconciliable^ fue 
pof fa mandatDiento aptifionado , cl 
quai veyendo que Dionifio bufcaya a 
condcnarlo ala snuerte pxopufo fu ami*- 
go por fiador arraygado mienrras que 
a0eacanafus coks domefticas. El tira- 
no cohfemio a tal que cl. cncarcelado 
faciftbizic(re en abfencia del amigoaki 
fcùtcncia, dcfinitî va.. Sicndo. çontcntos 
les dos vino cl pleyto al cabo y h fen- 
tcnoa de muecte fiie figtuBcada al apri- 
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criminel étbfent eftam condamné a U mon , 
pn p§rt4 U Sentence de fa cendanmatien s 
fin amrf en qui m ne remarqua aneune 
emetion^ Le tyran Uij en demanda la eaufe, 
i fêiey il répondit , qu^il ne fe mit peint 
en peine , puifjHil omit dequoy fatisfain 
a fa cruauté. Snr ces entrefaites le ccn- 
damné arriva prefepu an dernier mofnent 
de fon terme , & ayant appris fk cendam- 
nation » Ufe mit en eflat de recevoir Vexe^ 
eutson, après avoir bien remercié fon amy. 
Denys témoin de tout ce qnifepaffoit^ aJL 
mrant cette parfaite amitié & tottrnant 
fa haine en amonr^ donna la vie À fin 
ennemy > & les pria tons dettx do vofdoir 
lo {eeexHiir en leur compagnie. 
* 79* Vn Commandantprtrenommiponr 
fa genorofité éponfa un jour une tréiieie 
DamoiftUe. Ayant efiipen de temps apnt 
oivprti cjn^eUe no ménoit pas nno vio con- 
forme a fon devoir, il la reprit avec mo- 
'deration, & Iny fit entendre tps^U efioit de 
fin honneur de ne donner plus à Vétoetur 
ofêcm fcandale an public par fa mâmeàfo 
conduite, i fHoy eii répondit qtCil efioh 
iorgnc , & ^ne par eonfefnent il m^efioii 
fasfmdiffm. Il oft vray^ Isey etail. 



fionackr.» |)bfa no (è^ bocà xiingutia mu:« 
tacion^drcfmnni tir d» Qâimdadti* 
ra&o psdientio la raxon de ttiu tao grau- 
drporfia tiiiro par rèfpu«fta <]iie no ctty« 
,, éaflb tctiiaido en fiisTMnos para con« 
' tmurTu'criieMad; Eftoftecomédip lle« 
gàtvlcondtfhadd , ^k^^al agradeciettd» 
la amigo'por fa fiança fe* apreftà ala 
maerce. I>ionifia teftïgo^cular efpanta- 
do do ana ttn; p'erfet'a amiftad croco fa 
odia ifli àfâor » y, hiao metced al conde« 
R»lo a cal que lo tonaa^iten fiicompa* 



'7^ -'Un gértcrofo ^cial avîcndofc 
^(k^o4:dn^nà muy {inda Dbh^ella lo 
avifaron cjue fu efpofa lo .hiziefTe mal 
cotX'clic^ » aifi «[ttèriendû afàoneftsrrla Ita- 
nameocC' le dixo , que nor efc^ndalizaf- 
fe ton (û vida comuhal todasl^gea-* 
tes'> y tuvo Jùego por refpucfta queel 
fierklto Vi&jt> no cta fin defedo *, mas 
d réfpdikiio que le era aventajado pot 
vêhîrte defusenemigos » y clla efclamà 
coW doïïayre : mas avanta jodo efta a mi 
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fête je le fkis ^ mdieceU fne^inHté»tfbià 
flmeux fuecefim mes ennemis éjui mtVetue 
fÀU. His 5 hés ! luy dit^eie ^ en fe m^ 
fs$4fss , féty eft edâ héutcoup plue tUv»" 
tage ^He. ffein , xmcefrnt mes amis qui vntê ^ 
ont Jmsi aeca/hfk dé'mefiûre ces fines dû 
uprecbes. De 4^eyrcàUe impudente prttefS'- 
die encore fi fiàre heêuèoup ahennetsr. 

So. Vn jour m SeUUu venant dire afin 
Capitaine éwjee emprejfiment fnePEnnemf 
s'éfprochrit fire > en eu$ pour repenfi fiik 
n'^ftoitdonç^pAs neeeffkif^.de taUer dkt^ 
cher bien loin. Ah Monfieur y reprit U SeL 
dot g il n*y 4 mafiy pasfiijet de railler en 
Cette occafifn-cy \ car ils fimt en fi grand 
nombre que leurs piques obfinrcifent le Soleil ^ 
Je ni en réjouis ^ d^le Capitaine ^ iamane 
plw que notée aufW^U plaifir de mm battra 
àrombrfp • » 

8 1, Vne fips nne Servante fim fimple 
entendant lireunjjour de fefie quel mal 
avoit ^fouffrir éternellement ceux qui mé^ 
prifimt tes Saints EvmgUtf^ defcend^ene 
dans. Ptnfer^ Quels ardeur^, incroyables 
tourtnentoient dans le Purgatoire itautres 
pour t^ant a imperfe fiions commifi^s fisrtenie^ 
C^ queUes \oyes finaletpent ejioim rffirylfS 
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veniendome de mis amigos. Con eflas 
palabras creyo efta defvergonçada al*, 
cançat hoDira. 



V 

io. Un Soldado^diztendo un dia 
con temblamieôto àfa.Caudillo queél 
eneœrgo #ftava cerca> no cenemos pues 
nsenc^ery le xefpondio el Capiran de 
andgf lexos para encontrarlo > entonces 
le dfxo el Soldadoqueno era ciempo de 
hurbTfe ficndô càbcos les enémigos que 
fuspicaâ efcureeian el Sol ^ anccs cendré* 
tnos venta ja anadio el Alcayde depelear 
ala fombra* 

^ 8z* Unacriadaoyendoleerundîade 
fieft^ auantos malos padecian eterna-^ 
meni!e los que caen en el Irifierno por 
haverficb rebeldèsal Evangelio. Qc^n'^ 
tp$ dolores avian de fuffiir los del Pur« 
garorio por la mucbedumbre de fiis imr 
perfeâ:iones. Y quanto go^o^eta confer- 
T94p. aios eleiidos , en ayiendo conftan- 

un 
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émx Efius » ^ui Mvoient fçn faire unji han 
mptgede Ufaintt panhàe Dieu, eBede* 
firé Ji fm Ufciifici de Hre^H^éBe mit en- 
femble trois feuiUes de papier dans le mefme 
inftétnt » defjHelles elle noircit U première , 
couvrit d^ime coulenr rouge la féconde ^ & 
laijfa U troifiime tome blanche , afin de 
$* en faire un Livrepourlire ^ n ayant point 
de connoiffance des Uttret alphabétiques » 
étuffi a-t' elle fi bien appris a y Ureytfu^eBe 
efi parvenue par ce moyen a ta vie éternelle^ 
ieflpoumioy U efi ai/e à cmnoure em/de la 
volonté de thomme dépende U bonheur eu U 
malheur. 

%i. Puldtria fœurdtPEfnpeiYur T%eo^ 
dofe ne voyojia eju'avec peine la facUM aveè 
U^kMe fin frère fignoit toett ce ^ên luy 
frefentoit fam le tire , $* efforça de luy faire 
voir à veuï d*œil le danger ijt^il y éevoit 
iaiikrtrfi factUwwt en tom n dndù- 
meftitpus vûrrotnpnt fftnt ex^anmr mtfàra* 
utnt fi cela fi • devait Ugitmenmm fain^ 
& J appercevant bien ifu'ilie n*èH p&urroit 
jamaif rien obtenir^ imifa un jour powt luy 
faire voir etifidta k yuoy il se^foit ^ de 
drejfer une maniera dé contrat j par lequel 
fiEnspereur cmifentoit a U vente dt tlm 



, j 



cemetilie. fesuido los tnandamiencos de. 
Dios 9 cuvo cainta gana de faber lecr que 
fin dilacar jutito très pliegos , negrecio 
uno ^ èoloro un otro y dexà blanco ei 
ce^cero para hazerfe uo iibro de oracio-* 
nfts no conodendo' las letras del A ; B ^ 
C> 7 aprendio tambien a leer en ello 
quç:>gaa& pot aUi el Parayfo. AU efia 
claro y. manifiefta que el queréc haze 
los kçfiClbtes. ifçlicès o dcfdicados. 






..Si. Pulchria hermana dellmpèra- 
dôr TiKodoiio ers detnafiadattienie Ia<^ 
ftifhâdi^en mii^Qdc» el defoit^D côn cl 
qt^lvfô^ hetnmqc cenia co^mbré dfe 
ficintflqv»ilqàier^s^v(iif>ltcacio|ie5. Pôt 
cSb> tai^H' yrds\ motUzrh llanatifiemc 
qilafi€0eftay&.peii^r(if6^e otosgar inc5^ 
fidbradainence\'Codi^s ias petittof^es alo$ 
iàçBikAiltoistamentido^fo^ 
iç^^4£»i«i env. tnàberâ de fap^licadon 
qife\«l .ËiQperadôr ^aviâ Vjéndidapor po« 
cos dineros la Imperadriz /etp dit) a fir-r 
^t y Xocjfà hîm Ifiego ^ fin leer lo -^ on* 

Lliij 
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ftrétfrke fé^ fmme ftmrptH de dfcfi. Le 
ifÊyant infiêite ociufi, eue h luy donn^ m 
figner, et f»*U fit i^erdinan fims le 
tire. Quel f Hes foftrf après ktytjSfitmyii'eUe 
t*imtmif firf cfuun Prince* Mugk raifin^ 
nMe fHâ lny^ atfoitfiAfi rejiudre ^ tvn- 
dre fejmme , à^aHfemflus ^m e*e09ii une 
' Frinaj^ d^un fi grand mérite. Sans Ittf 
detmerle temps de répimdre , ette ht^ men* 
ira le traki éjnil avit figké de fa f^epre 
tnain y ce fui riteimafifhrtqHilpritime 
terme refilHtion de ne plus rien figner i 
f avenir fans (avoir auparavant bien een^ 
ftderi. 

S). %hs Bejfk^ndfntrantêm, jour far 
hén^ardm BêBenn.yln^.dk f\errÊSlerie: 
4i nm^ Hiifektnèn lam^^ fêeHevnetnmUe y 
éht4l, ii Jem^doniex éktni epeesm^ deis fia* 
tP*/>, tejf fui vas aiifi fa^fit*iàf \ Le 
tfûx Iny rèponik^ ha ma-foj tfeua 
d0it de tfy^c^rti^ et iean^mf iàargé^ Le 
^nmam'^icj nn.Ber^ qni btfdk JA 
vient iCemme , epêerjtMmtmn^e^eidtm^ 
de fihrfnei'hei&e ^Jeni^étteme^ Sth^Be^^ 
fHf vens' l'ata^ pu veir, ri^ayaàt eetven 
qniuneffns^. 
S4. Vn érés^riebe "Bem^éeisamU.pafi 
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tpûiio , con cj^c'61 berôiaiia ië fte cos* 
tcnia. A unosdiÀslehablè de cèm fuer- 
te : Efta muy mal a un Principe canpo^ 
dttoCo de vcnder ûi cafta efpofa fin ra- 
zon ^ tn dizknde éfto le moftrÀ ^ car* 
t« firmada con fiitnatuo , de doade fîie 
tan efpantado ^'T: tàraà refotucKxi de 
no firmar maa bada dd diken adelanifi 
fin coniidenïirlo madutamtate» 



V 
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#5. Utt CMcoftdo TidfÀ)x>r atCo en 
k^calle im-c^KO a "«{«lien: dfxo pot dcn 
tii^fd : atmgo ^^d f^ que 

ca«|iila^ET{^de!;^a\^tàUa ? El Go>- 
M^^^Midî^id^ la^ W4a^^ -le 'M^kHidia 
fin delacion » de ti agoardo noê^siùàt 
v^cecarg^dô'^nsô eftisv Apenas^feltiei 
qtten^ viro|6^e dhô la tnifina cofa ^ 

Ïttçy i\ €<îtM>¥^ k «f éTdondiè , x#mOL 
3^hlit. Snlto^ i^ a¥i^a abiereo tqoé 
iMa VainfaiM v ^^i^ ^^ 1^ dâ^^yr fii Vra^ 

taioo. ••/••"-•'•'' • ' 

-tii. ' t/n C^oda^Jane nuif 4>a^a<Sa^ 
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fr trir ^nr amuffir da rkhttfts immet^a, 
<Sr étma WHk À r article £ Itt^ mort y il 

rflU fes trois fils Fun itfrt%l^amtey& 
énda chamm k fan ce ifisil fmhafrit 
fin tripot in reconmiffkmcedè tantdtiieth" 
faits. L'éàfni luffrmit dif> meff^s fer^ 
pitudUs & défaire de graadesymmafieT mx 
f ouvres. Le^ deuxième CaffUra ^mfMve- 
niy contitmel dans fes prières & datts routes 
fit a^ns. Le cadet finalement jura ^u^il 
fer est luy feul tout ce que fes frères foar^ 
nient faire \ ce tpà contenta le bon homme 
en ifueUiue façon au fort de fes tourment j 
mais luy ayant découvert Us promeffis de 
fil frtf^s^ k laifne hommf<rep0ndit\tpifiAei 
etoient en vérité ffondeSi^r^H^ff^mis^ce^ 
fendons fors bien,- qu^s 4M siandroiem^fm 
hurpiUmefe n^flm s^phj^ ^s ,fmy 
çe:fage mondain. accdbl^. ift Ab^m^^pàtta 

ijK ^' y eue autrefmim^ g^^^»g4* 

genre, entre k SoUilèr le^Fint du Nm, 

ffm^ , ^1. deici dAuA éipiMIarpy ipk^^fi 
m Fay/tgeur. tit!^nt cfm^îf^AJ^mf^têa 

detoi¥¥^^$(S(J^ Wil>i**':féj5«^f* rf^t* 
plus il trouvait de refifience idefort^'éfuil 

f^ êUige ie^ cedsT^ :Mis^ h f^U0: 



r 
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avieinto en roda fu bi(U amontonado 
mucha hazienda llatno en tnuriimdo 
fus cre$lii|ds uno a uqo p»va âtbcr delio^ 
qiul teconodmi^roletendriaDpotcan* 
tQS bic;ne$.rluego le prometio el niayot 
una fondacion de milïas ectfnas y dt 
dar mucha limbrua, £l fegundô una 
mcmbria continua en tôdas (us ^ciones 
y h'ecbMr. El cercero pues afirroà que 
harta el iblo \q qise ïm hcrmànos los 
dos* . £flb dio . aflas contencamie«ito a! 
agonisante .; inas declarandolé lo pto-^ 
metido de fus bertnànos 9 le refpondiô 
afu padteel hi)o , I^ prômeflàs fer en 
vàtlad grandes » } mas fabia bien que 
no las tehiAran en oycndo êûo el fâbfo 
mondaao toio entriftezido dcxè la; vidai 



- t$. Se levantià ya una gran dirpurâ 
entre el Sol y cl Ndrre a faber quieh 
defiiudaria eè ^iandante. Haviehdo he^ 
cbo apuefta |untos « el Viento lo acô^ 
medo faribCimemedfe loâàs las partes^ 
valiendofe de fils mayotes fùerças ; mat 
tl caminantç refiftio a todo acônieta-^ 



tm dans le camhat & C attaqua aivtc Jet 
rayent fi ardent «jue le Voyagewr commença 
far fe dehentemer , jetia en fuite bien'" te fi 
après frniufieaueerpt & temt fen habit ^ 
àeferte fu'efiant findu de chaleur ^ il ne 
fournit fluf rien fiuffriK Ainfi II arrive 
fHeptufieurt pareiffimfermet & magnani- 
mes das Padverfi^fifrtune , fui fint afris 
mmx & fiiUes dofit un état heureux. 

.t^. Vjt faint Hermite ayant méniune 
vie ntmcente & agréable à Dieti pendant 
Vtfpace de ijuarante ant y apperçut tm 
jeur dont fa falitude tm Ange en forme de 
jeune homme , f f^i luy ordonna de lefui^^ 
vre^ lay difant qu^Ui^vouhit luy fàre wr 
Avec ifueUebomi le Tout -puisant recem* 
f^foit ceux tfui le fervoieiit fidellement. 
Il le mina Pour cet tffet après plufieurt 
jours de marche dam une faille fort conjide* 
rable &fort peuplée ^ où tout et let cloches 
ffigient.en branle pour henoret ïelJitnerMU 
Ift d'un^fort . riche difant % dtnjfml on difris 
par tout que. quoi ^if\l, eut ruiné plufieurt 
familles pour tennchi^^ilamk fteanmowt 
contre l'attettre-d'un, chacun , fait stne belle 
fin ,& avoit dignetnptt refu. t9iu4et Sa* 
Vjnms. ^flqm mmm. ^m ce. mime 



^entoh^rfta qtt<4 Ndfce-ie recogîo» 
Pues et Soi vina ala pelea y lo moleftè 
talmence con rayos j^cdiences que lucgo 
defaprocho fu ropilla y quito pues tados 
yeftidos , , poxque dç cator deretido ao 
pjodia ibbrelley ac xnas nada, Afli acaecQ 

Juç inuchos.eftan.yaliences en el âver6«: 
a^d y flacosenla pcofperidad. 

S6, Un Hermicano agradecido à Dios 
yiyip a^eata ano^ muy 0kticamttu« en 
njxtpzW^o yfsrma qu^ndp ^ le ^aparficia 
uaÀijgel en foçma dç un. joven. qu£ le 
ocdcnd de feguiclo queriend» moftralle^ 
quuix benignameofte el' codo poderofo 
prcmjiava fus fielcifiçrvos; » aSlo gu^à 
en ^una .CiudM ^^3^ pobrada ^ -ado co-^ 
das lf)s,çanipi^tia3:rc tânUn à ptnopaKi, 
honrar a un muy rico difunuio; Y aunque. 
fe dezia que- Viviendo^ avîa opriniido 
loucha gepte , uqo^ aun reduzido a de* 
Cbrperacion.mieiiuas qup cou (h$ bienea 
fc^e^riquecia , <:onip(îoeirp avU cernai*, 
na^do Tu vida f^n aflbmb|:o de Irada uno 
en aparencia fantanif ntp reeibicndo ik>^, 
dos los Sacranientoso £ii mifmo' dia eC 
Â^gel fe % çon el %np para^rcr pocft 



Ange h mèid hvrs de ta Ville dans wu 
tiermuge féwr y voir fm amîen Servitem 
de Dieu \ mâts eftant environ À trente poi 
de /À cMlde^ ils le virent fnettre en pièces 
par un Lion if me manière tont^à^fair impU 
teyable. Le bon Hemiite ne pouvant c^m^ 
prendre cette Mferente décoration, pria 
CAnge de Iny en apprendre lejkjet^ qid 
luy M qne Vieueflant tris ju0e avoit re* 
campenfk en confidèratùm de ifnelfnes hm^ 
net âSikns ftme honn'enr pajfagesia^lny fii 
ne meritpir pas Hke vie^ étemell^^t hen- 
renfe, an^liek fUe le boft- vieillard dont 
les iniperft^iéHS devopgét eftre Pnrifiées, 
expirit parce dsShîmepi tèrâp^rd les peines 
fH^il anmit dufiuffrif^ dans U ^Tnrgatoire. 
Ce ^Hifit. ifue M .BémiUprit le defein 
de^ p$f^tei rêfie dé fis'jmH datts la e'el^ 
bdedu defim. 

87* Vn j&mr m Renard voyant, de bin 
un arbre fkr Uéfuet efloit perche un Coca 
& fept foules , s approcha , & parla de 
cêtu flfrtè ': RejouH/orjs^noi^ mes chers amis, 
fappeké ies - meiUeùre^ nonv^lles dst monde. 
Je viens de Rome ^ék 0» a fait une paix 
tmivetfelle ehtre tous lès afnmaux \ eUo a 
4i puyUée i&fay^ efti chargé devons 
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lexosua vie)o Hecmitano y apercibie^i 
ron a creynta paflbs un Léon furio(b ha- 
zeclollorofamence pedaços. El Siervode 
Dios no podia comprender lo vifto ha« 
âa que el Ange! le dio a emender que 
cl jufto Dios avia premiado put algu-^. 
nas buenas obras con una honra père* 
cédera quien nà merecia la vida ecerna; 
mas el buen viejo cuias imperfeciones 
avian de (et largo ttempo' apuradas ea 
cl Purgatorio , avia enf^lçado ala bien- 
avencu^ànça puniendolo con efte cafti« 
go temporal. Por efte exemplo fue el 
Hermicano forcificado que refolvio de 
paflar lo demas de fu bida en la cetda 
del difiinto para honrar Dios aun mas 
por 16 venidero (i fuera poffible^ 



\S7. Un Rapofb acudiendo un diade 
prifcfla a un arbol fobre cujos ramos cra 
lèntado'un Gallo con fiete Galinas le$ 
hablà con femejantes palabras : rago-f 
zijemonos queridos amigos por lai no« 
vellas que os Uevo de Roma ado foc 

{>regonada la pax univerfal entre todoi 
os animales > cuio cenor hallareys en 

Mm 
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lire ce éfui efl écrit dans cette Leitne qtu 
le PMfê 4 fignie de fa main. Le Cocafc 
doutant iien cfuU y avoît qneléfues /ht- 
frifes , luy dit : fnm amj i attende1(Ji9de- 
ment un feu , car y vei$ m Châffeur ^\ 
t* a ff proche avec un ajfff hen nombre âe \ 
chiens » de fine ^ue nous écouterons t^us eth 
fimUe avec plaifir cette heureux traité^ 
après lequel il y a fi longtemps que nous 
fiupimts. Non pas cela , car peutefire ne 
voudroiertt'ils pas encore afouter fay à mes 
parles y & en difitm céa U s*eïïfisit àtmh 
us jambes. 

88j Vn Roy de Perfe ayant ^ jouer 
du flageolet avec hêaueoup daddrejfe ,fit 
venir devant tuy le Berger qui F en émit 
charmé. U V amena en Conr ^& le fte$ 
peu J^ années pour fes fages comportemens 
Surintendant de tons If s revenus royaux. 
JXms cette élévation fi prefinterent plufiem 
mtvieux qui firent tant auprès de Sa Mé^ 
fefié , quelle tuy commanda de rendre ms 
compte exacte do tout ce qu^il apoit dam 
fim pouvoir en qun({e\ours de temps \ msM 
ùty a ohenn de le rendre te lendemain < ce 
fst*il fit exâliement avec fiarprîfe do tous 
fis ^divorfaires ,lefqueli enra^O^jmerent 
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las carcas prefentes del Papa xnifino fii • 
snaclas. Mas cl Gallo cemiendo un engano 
refpondio r amigo aguarda hafta que 
llegue un Caçadot que fe acerca coa 
tnuchos pecros pecdrigueros para que 
juncos oygamos efte dichado concicrto % 
Peroel Rapofo luego fe fue en dizien- 
do : teneo micdo que n« daran orejas a 
mis palabras. 



St. Un Rey de Perfia en oyendd 
un dîa ftaucar muy apazibiemente quifo 
vtr al xâgahanedor quctomà eon figo 

bîeiido bavecfe con todos.- Puefto en 
cfte cftaib) dichado fe hatlaron embi- 
diofos que irritaron el Rey conrra el 9 
de fuene que le fue ordenado que hu^ 
vieiTe a dar cuenta de todo en quinre 
dias ; mas el atcanço de dalla el dia 
figutence , lo que hizo ptmtualmente » 
yquando elRey lepidio quales rique- 
zas ténia encerradas en un apofento 
con tan (berces cerrajasle refpondio que 

M m ij 
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te Ray de l$tf faire voir ce qn^il tenêiinu 
fermé dém$ tute chdmhre 4 triple ferrure ; 
mei$ il ajfurd i/ue tout ce quU y mvoit luj 
appétnerwit ,& la chambre itétni ouwftt, 
en n*j trouva efue les fftatre mmratlles eu il 
y avoii treis deux efjuelsPendeient /k gi- 
becière , fa houlette \ fen habii de Berger 
& fa flûte ^ dent le Roy a été fi fatii-^ 
fait quil a fait exemplairement châtier fes 
perfecuteurs j & Fa ilu peur Collègue du 
Royaume. 

89. Vn Lion étant dangereufement ma* 
lade fut tris-exaSement Joiffii de tous les 
animaux pour contribuer a fa reconvalef" 
cence. Hers le Loup prenant Teceapen et 
diffamer le Renard aifent ^ & de Porter 
le Monarque à une refilution de le châtier 
€orperellemem ^ Uarriva juflement à propos 
pour entendre les calomnies de fin ememjy 
c'eJlpourcfHoy il fi prefenta fans perdre du 
temps devant le Roy ,- CT luy dit : Sire, 
fay fait plufieurs pèlerinages , fay filiciii 
les Dieux immortels , & conjuré les Me-» 
devins les plus experts pour découvrir un 
remode folide pour le ritablifftment de Se 
Majefli , ijuand Rappris avec bien de 
la joye quil étoit infaillible de rccmwif 



xio^eran agenas G no codas fuyas. La 
puerca abierta cl Rey no yio que pa« 
iredes^ cres clavos ado colgaron (u vefti- 
do de Zagal » el flauco , el çurron y el 
cayado de Paftor , lo que le concerna al 
Rey en canca manera que caftigà. fève- 
ramence los decraâadores y lo elijio pof 
companero. 



89. El Léon ccnîendo un dia peiigrofa 
dolencia todps los animales bufcacon 
cuydadofamence remedios para fanar à 
(a Rey. Y porque el Lobo en el aufenda 
delà Ualpeja feacrevio deapocalla como 
quien menofcabava cl mas poderofo àm 
codos 3 acaecio que la culpada fobrevi« 
DO ala hora quando ei decraéiadoc avia 
tamo irricado el Senor que fe decerininà 
decaftigar corporaimëce la defpreciado- 
ra ; mas la Vulpeja para vengarfe a hw* 
coyuntura vino apriefTa antes el Rey 
y le dixo : Senor y Rey he hecho rome*- 
;'ias y vocos » he rambJen folicicado los 
Diofes immorcales y los mas efcarmenw 
udos Mcdecinos que fupe flnalmence e) 

M m n> 
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les fortes feriuh^ fédfrnt ieorcher le fre- 
mer Loup qui fe pnfenteroit > mangeant 
fa chair y & fe cowwani de fa peau. Le 
€Qnfcilfiêt approuvé & exécuté fur le calam- 
mateur^dant Ufe trouva vangé/urlechamp. 

90. Vn fienve fi vantant par font du 
iefoin cfue les hommes avoient de luy , d^att^ 
tant efu^il leur fourni ffhlt de l*eau , depoif'^ 
fins & d'autres chojes necejfaires pour leur 
entretien, fi gonfla de telle forte (]U*il en 
exigea pour remerciement une adoration di^ 
vine. Cela étant venu à la cmtoifance de 
fafource , eBe refilut de châtier fin orgueil 
infiipportaile en ne coulant plue , de forte 
fue le fleuve devint fie en peu de temps ^ 
ce tfui luy fit. conmiftre que fon exceUente 
ntÛtté y ne provemt point de ky-mime^ 
mais feulement de la bonté de fafource. 

91. Il y avoit un jour un Curé de VUlage 
hai de tout te monde à caufe de fa conduite 
déréglée* Cefi ce tfuifit qu'un Gentilhomme 
défis voifins refilut de manquer pluflofi la 
Mefe à un Dimanche que etentendre Ut 
fienne : mais leTout^puifant ayant compâf^ 
/ion de luy , envoya un ^nge en firme Jo 
Lépreux à un puis ^ qui refufa de Veau a ce 
Gentilhomme altéré ^sexcufam fur fa lepre^ 
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mas infalible rcmedio para recuperar 
fus (berças fer de defTolIar el mas cercano 
Lobo 7 ehcubiîrfe con (ii pellc|o ca- 
lience. Fue aprovado el confeio y poefto 
en obra en cl acufador. 

90. Un Rio blafonava un dit mucho 
fu grande utilidad con laquai Uevava 
alos hombres > agua ^ peces y ocras cofa» 
pfovechofas ala confervacion honiana» 
por efTo enfobervécido precendio cafi 
una adoracion divina por agcadecin^ien- 
to ^ lo que avietklo venida al oy do de fa 
tnananciat > el refolvio de cafttgar fa fo- 
l)ervia infiiportabie en reftanando fus 
aguas s^affi el Rio enxugà muy prefto ^ j 
conocto que fu excelencia le venia fola- 
même delà bondad de ùi manadero^ 

9 !• Un Cura odiado de cada tino por 
(u vida perdida dio ocafion a un Hidalgo 
de pafTar mas prefto un Domingo lio 
Mitta que de^yr la ûiya $ pero Dios em- 
bio por comiicracion^un Angel en form» 
de Leprofo para facar agua limpia de u» 
pozo ado por fu lepra rchuso al Hidalg» 
alcerado a bevcr ^ mas el le dixo que la 
bondad4claguanofecoirompia pocÇ^ 
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Le Gentilhomme lnjfoHtïnt (jne fin nud tu 
fâHVêùféU carromfre la tonte de F eau , d* 
^^^V ^^P^tMt ifii'il en eftoit de même à 
U Aiejfe im Prêtre vîtieux y fxelte efteit 
tOHjours agréable nu Père Celefie en confide- 
ration de fin cher FUs , oh bout de ^my H 
di/parm ^ ce fuifit connoifire à ce GentU' 
homme quil faUoit tonjoun adorer refpe^ 
Saetêfement la frefence divine fans s'amafer 
i iflneher F indignité du fritte. 

92. Vn Prince fort libéral allant unfmr 
ila chajfe dam ime défis Provinces iloim 
gnèes , entra dans la maifon itm fasture 
Fayfim fà Ihj fit prefens inm poiVnée de 
navis. Le Prince ayant ffa tjne c*efifit tout 
ce éfnilpojfedoit , Iny en fit donner far le 
champ cent dacats. Cette libéralité s*eftant 
répandue dans le voifinage , un riche Mar^ 
chand de chevaux luy fit- prefent de fix 
beaux chevaux de Carofft , ejperant ju'U 
en feroit recompenfe à proportion. Le Prin* 
Ce les ayant reçu demanda a ceux qui efioitm 
autour de luy ce qu'il faudroit luy donner 
en recompenfe , les Seigneurs repondsrenê 
fuun homme auffi riche que celulU n^avoit 
pas befoin iC argent : 0941; qu^il y avoit Jet 
tsavés aJfeX^ confiderables pour hnr ch frété. 
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xnalo eftado y tuvo por rcfpuefta i que 
la Mifla celebrada por un viciofo era 
aun fiempre agradable al Padre Eterno 
en coniîderacion de fu qucrido hi jo , 
ea diziendo eflb defaparecio y obroque 
el Hidalgo ador^ en adelante p^r codo 
con acatamiento la prefchcia divina fin 
mirarala indignidad del Clerigo. 



92. Un dadivofo Principe caçando 
un dia en una provincia muy aparca- 
cla^ baxà en la morada de nn Aldeano 

t^ara defcanfâr un poguitô y recibio 
uego un placo de nabos crudos. El 
Principe oyendo que en ellos confiftia 
coda fu hazienda le roando contar por 
tecompenfacfon cien dobias. Eftalioe- 
ralidad (ue a penas divulgada que un 
hazendado n^orador prcfcnià a (u Due- 
no un guarnecimiento de (cys cavaHos 
para la caroza , cfperando que le (cran 
pagados proporcionadamcnte. El Prin- 
cipe los recibio apaziblçmcnte y pidio 
à fu confejoqualpremio fcledaria por 
ellos , quando fus confcjcros juzgaroa 
que hombre can rico no ténia mencftcr 
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fii'tnles Ihj pourroit damer ponrltty /eim- 
gner comhitn U Prince faifiit cas de fin 
frefent. 

9 j. Vh Poète fe PremefMm un jour fed 
dam nn petit bm ecarti fàur rêver plut 
cemmedement à fa Po'éfie tfi^frrpris par 
dei voleurs y qui ne trouvant pas de qmj 
fe contenter le ntajfacrerent. Se voyant fi 
inhumainement maltraité il prit en mou* 
rant pour témoins de fa mort innocente une 
volée J Etoumeaux qui pajfoient far là par 
hal^ard. Le meurtre ne fut pae plufiofl ffu 
ttun chacun y fu il fut plaint de tout ce qu'il 
y avoit d'homtefiet gens qui en eurent itau- 
tant pkiê de comfaffion que c'eftoh unfitrt 
galant homme. Quelque tempe après ces 
voleurs fe trouvam fA#l(^ un Trait tenr, ilj 
en eut un d* entré eux qui appereevant det 
Etoumeaux ^ femit à dire à fes eamara* 
des : Foicy les témoins du PeSte » ce qtion 
fienttttdit pas plufiofi , qu^on les fit arrefitr 
par ordre de U juflUe > qui les convaincant 
par leurs propres paroles , les fit candannuf 
à la mort qu'ils avoient mérite. 

94. Vn Lion furieux fe déchaînant i 
Rome dévora tout ce quil rencontra : nuis 
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de dii^cros » que avia nabos carainence 
comprados que podcan prefencarle en 
nombre del Principe para mollrarle 
quando el avia preciado (ti dadîva. 

9i^ Un Poeca paâeandoiin dia (blo 

en una floreila para mejoc ceplear fue 

cogido de repente por unos faiceadores 

y no ceniendo para concentarlos fue por 

«llos ifihumanamence matado. £1 ve« 

yendoeneftetatilk) una boiadadetor* 

oos tos llamè por cefttgoi de (a innocen- 

cia. Su muerte divuleada fue Uorada de 

cada uno. Unos mêles padados efto$ 

faheadores fe hallaron juntos en un apo^ 

ièntamiento ^ quando uno encre ellos 

dixo reyendo : mirad companeros efta 

boladade tordos queibn los teftigosdel 

Poeca matado. Los qne lo oyeron avi» 

faron el Jnez , y âendo luego cogidos 

confeiikron y lecibîeran un caftigo con«* 

forme a fil deIi<%o. 



54. Un Lion furioib qaebrando ^Km- 
ma dias ha fiis çadcms devord mach'Cr 
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t*efism fowrie un^ ifine dam fr patt€ gâU" 
che « f/ oMU toute fdfenciti ^ & mântrA 
fUmtwement fm mal i un Chre/Hencâ» 
che déins une caverne f9itr fajr la perfeci^ 
tim du Tyran. Le ChrefUen cemprenant 
la demande da Lien le délivra adroitement 
de fin mal , fni par reconnoij/knce ^or^ 
ta à (on bienfaiteur régulièrement chaîne 
jour de f»oj Je nourrir : enfin toges deux 
e fiant pris , le Chrefiien fut ekpofe k des 
Lions offameT^pour en eflredéchbré , ^uand 
ledit Lion le plusfiroce de tous deffindk 
fin bienfaSteur contre tous les"^ autres avec 
adttdration de tous les ffe^atcùrsj^ 



} 



9$ Vn fort hàmtefie homme eut le md* 
heur ctepoufer uujeur une belle , mais fm 
dere^ie créature 'y ce éfuifut fi infufma- 
ble a ceux avec qui elle avoit coutume de 
* fabre la débauche > éfu^ils luy perfisaderetn 
de Fempoifonner pour continuer à miner 
et autant plus librement la mime vie. Le 

\ maryfe trouvant un peu indi/pofl ^ la fim- 

me luy prépara avec grand emprefemeid 
$sn boMiuon , on rien m manqueie de tout 

\ duznbie 
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dumbre de gentcs y bcftias , mas avien* 
dofe hincado una efpina en fu pie yf- 
quierdo olvidà toda ferocidad y quexo- 
K> moftro fu mal a un- Chrifiiano eC- 
condido en una fpelunca para evicar 
la perfccucion dcl Tirano. El Chriftîa- 
no encendiendo fiisrucgos foltoel Lio» 
de fudolor con mana^ el quai, poc 
agradectmiento Ilevàa fu librador ca-^ 
da dia para fuftencarlo. Siendo finaU 
mence tornades l6s dos, et Chriftiano 
fue expueftô ala furia de muchos Lio« 
nés hambriencos y quando el dicho 
Lion uno delios y el mas furiofo de 
todos defendio fj} librador contra lo& 
demas.con admiractbn dclos efpefta-^ 
dores. 

95. Up rico Ciudadano tuvo Ix 
defdicha de cafarfe con una DonzrlU 
muy lindsT j J>ero extremamcntc imp& 
dica 3 por eflo fiendo infu&ible alos &, 
duâores de fu mugcr , le' pcrfuadieroa 
a ella veyendolo por una pcquena in-' 
difpoficioh fobre el almohada de prc- 
(èntarleuncaldo enerbolado paratenec 
entrada mas defembaraçada , el que- 
tiendo ipcbeUo. iFue conftrenido de po« 

Nn 
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ce ^a^il faut po$ir envoyer un homme ed 
fâjie à Vautre monde. Le homllon eflâfit 
trop ehahd , U fallut le Uijfer refroidir. Le 
malade s* endormit & la femme alla aver^ 
tirfes amis de la hnne nouvelle. Vnede^^ 
mie heure aprie la fervante ViveiUa pour 
U luy faire prendre \ mais ileftoittropfivid, 
il fut remis au fou Là femme revint pen^ 
dant que la fervante tiroit de Veau » elle 
tira un bouillon j four éprouver ^dit'-elk par 
raillerie , quelle opération il ftroit : mms 
JOieu l à peine Veât'eBe pris quelle devint 
toute enflée j & af prenant de la fervante 
ce qui sefioitpaffe , eUefejetta auxpiedsde 
fonmarj & luy demanda farden > qui par 
compaffion luy fit venir un Confeffeur entre 
les mains duquel elle rendit Vefprit. 



«4 ^ V "^n Berger remarq^nt un jour qu*il 
y avoit dans fin troupeau manque J'un mow 
t^, ftttoaucoup de diligence four en di^ 
couvrir le voleur , jufqu^À promeure un 
agneau aJtifiters*UvoitloitleJuyféiireCên' 
notfre , auffttofi il apperfut dans le voi/inage 
S0 Lion qui le mangeôit tout, en vie ^ de forte 
qH*il s'^ddrejfa derechef a Jupitot ^ & luf 
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nerlo fobre la mefa por fer demafiado 
caliente. En efte comedio adormecio 
quando Tu muger fe fiie con prieflTa a 
fus^ confejeros para contarles lo todo« 
Paflâda uoa média hoira la criada lo 
dîfpcrto ) mas hallando el caido codo 
frio le mand6 ala (îerva de echarlo en 
la oUa. A penas fe fue ala fuente por 
agua que la Duena encro en la cozina 
ado facando un caldo delà olla dixo 
por donayre : dcamos licnto quaf ope- 
racion podra bazer efte caldo ^ y to- 
mandolo fîie luego toda hincada. En* 
ronces la criada le déclara lo (ucedido , 
ella cambien hizo declaracion fenzil- 
a pidiendo perdon a (umarido, el 
quai caricacivo llamà un IconfefTbr 
en cuias manos rindio luego el efpi* 
ritu. 

. 96. Un Ovejero hallando falta de 
un carnero en Tu rebano pu(b diligencia 
de arrcbacar al hurcador ^ mas no lalien- 
do con Tu incento prômetio a Jupiter un 
corderopor el defcubrimienco delroba- 
dor y quando no lexos del apercibio un 
Lion que tragà fu carnero todo vivo , çn* 
tonces bolvio con fus ruegos a Jupiter > 

Nn ij 
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dit : Je vous ay promis il n'y m gtterei m 
agneanfi vous m faifie^eonnoitre te voie» 
Je mon mouton > a Pheure qu'il eft , \evom 
promet $ un torreau , fi vous voule\fni déli' 

vrer de fa fiireuK * 

97. // arriva un jour quHH L^up he* 
vam dans une rivière y & y voyant boire en 
mime temps un agneau , s'avtfa de luj 
vouloir chercher querelle , de^ forte qu'illuj 
demanda pourquoy II efioit ^ffe^ téméraire 
de luy troubler fon eau ? l'agneau iexcufa 
en luy faifant voir qu'il beuvoit beaucoup 
au dejfow de luy. Ah votu efies un Co^ 
qiuin , luy répondit -U ^ qui vous obligea 
de médire de moy Van pajfé ? Moy , luj 
repartit ce pauvre malheureux , je n'efids 
pas encore ni. He bien qu^ importe , fi ce 
nefloit toy , c'efioit tetparens , luy réponMt 
le Loup 5 ainfi fans autre forme de proc^i 
U le déchira & le mangea^ 

5f . Vn des plus inpgnes voleurs Je 
grand chemin voulant voler fans pajfer 
pour ce qu'il efloit , rencontra un Payfan 
i qui il demanda s'il avoit de l^ orient ? 
Helas Monfieur ^ répondit^il, ft fuis un 
pauvre homme , je n'en ay point , he bien 
tant mieux dihU^ ny moy non plus , cefi 
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en dia:iendo : os he promecido un cor- 
dero por «1 defcubrimtento dci ladron ^ 
aora que lo he defcubitrco os prometo- 
un novilto fiendo librado de fu furia. . 

97. Bcviettdo un dia un Cordero f 
un Loba en el mifmo rio ledixo alCot' 
dero e(bcro reziamente ; porque altéras 
mi bevida ? Luego el (c esforç6 de apa-* 
ziguar Tu adverfario en moftrandole vh 
fiblemente lo in^poffible ^ aviendobevi** 
dp mucho mas baxo. El Lobo en efto 
convincido le çaherio que del aviadi-' 
cho mal el afio paflado *, mas queriendo 
auti defculparfe el tnocente dixo : en** 
tonces no mi entre los vivientes. Son pue» 
los xtty os que lo han hecho grito el Lo* 
bo^ tu pagaras por ellos , quando arre« 
bacandolalodefpedaço y lotrago. 

S 8. Un Sakeftdor taymado bufcan* 
do una manera de defpojar los cami- 
nanies un fer tomado por ladron les 
bablo ^(fi con palabras afperas : tenejs 
dineros ; quando refpondieron que no^ 
los forço de echarle a rodillas con el 
para rezar oraciones juntos que Dios 

N n^ii j 
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poHrquoy prions Dieu , & je vous nponds 
^hU noHS en envoyera -, car il efi écrit qufi 
auand deux prieroient enfemble y Dieu Us 
exauceroit. QkeltjHe temps après fouiiant 
dans fa poche , il en tira quinT^ fols , 
dont il (jionna la moitié au Taifan , ijui 
de fon cofié dit toujours tju^il n'avait rien. 
Sur (jHoy il le fojùUla , & trouvant vmgt 
icus fur luy , U le reprit aigrement , di^ 
fant cfU^U meriteroît bien auU prit tout 
four luy ^ cfu'd eftoit bienheureux iefre 
tombé entre les mains d^un homme d hon- 
neur qui vouloit bien luy en lasser la 
moitié* 

9j. Vne fort belle DamoifeBe fe fit 
une loy irrévocable dC obéir à fon père 
& a fa mère en tout ce qu'ils voudment 
luy ordonner. Voicy que Dieu permit qu'ils 
voulurent par un égard purement humain 
qu'elle epoufa un Payen très - opulent qui 
Faimoit à caufe de fa grande beauté. 
Qjioy que ce cmmandement luy parut fort 
rude ^ elle: ne laifa pas de raecefter \ 
mais comme fon Mary fe plaifoit unU 
quement dam fes tichejfes , il nefçutap^ 
prouvir la pieté de fa chafte époufe. 



HonAs DB Recreaciom. 4x7 
qùifiefTe embiarles algo s porque dezia 
que ado dos en nombre de Dios togarian 
al Padre celeftiai,los oyrya. A unraco 
les bufco a cueftas y tomb la média par- 
te por fuya ^ pero haiiendo refifteacia , 
no les dexo nada. 



99. Una hermofiffima virtuora Don-- 
zella era refolutamenre v determinada 
de obedccer fin contradicion a fus pa- 
rlenres y quando el todo poderofo per- 
.mitio que le ordonaron por confian- 
ça hurnana de cafarfe con un riquif- 
bmo Pagano encmorado en ella por 
fa eftremada bermofura ^ aunque efla 
aptemiadura le parecio afpera > la ha 
con codo elTo acetada para cotiformar- 
fè al querer de fu padre. Mas como 
(m marido fe holgo untcamente en fus 



4iS Heures de RecmatioK. 
C^ ne vofêlnt Iny accorder tant de li" 
hraliti envers les fonvres. Delà tRe 
prit l^occafim de Iny afarer jtsdicietfe^ 
ment qne fin Die» rendait Pawnine cent 
four un j par ok elle perfnada îr fin nsarj 
avare, de dijlribuer la pin/part défis tiens- 
farmy les indigent , dans Vefperance de 
fnrpaffir tous Ut autres en riche ffi : maU 
ne voyant point le retanr de cette Utera* 
le pramefe , il refibét de la maltrahter 
pour Savoir trompé. I^^ bonne Dame eut 
reconrs à la prière y & Iny dit enfuite : 
allons à PEgtife ok Ç argent, a efii difiri- 
buè ^ Ik Dien tiendra fit parole. Pas loin 
dt C Egiifi^ , ils apper furent dans la boui 
ftielijnt chofe Imfantt , ils la ramaffe» 
rent ^ & là prirent ponr une pierre fine , 
la montrant à un Lapidaire ^ il leur en 
offrit nn icH. Le Tayen ne croyant pat 
fHeBe valoit tant , fonrit fans répondre ^ 
& \ le Marchand en offrit deux , trois , 
jufjues ' a cent ectêS. Pottr lors le Payen 
fe mit en colère & le menaffa , s^ilvou^ 
loh continner i fi moctjuer de luy. Je voie 
pfrefintement ^ okM , epse^om connoijfiX^ 
la boute df la pierre ^ eUevam Sx miâe 
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riqueças» no quifo aprovar la picdad 
de fu caftà mugcr , noquetiendo per* 
mitirque ayudaiTe ios pobres con tanco 
focorro. Entonces tomô ocafion de 
afirmarle a eilo tan cuerdanKnte que 
fu Dios bolvia coda iimofna ciçnco por 
uno. Con eftas palabras perfuadio a 
fu avariento marido de repartir la mayor 
parce de Cii hazienda entre Ios pobres» 
y efpero adi robrepu|er les demas en 
riquezas. Mas la buelta delos bienes 
no veniendo > y ballandofe el poftrero 
efcudo en las manos' el Pagano mé- 
dita crueldades para fu muger^ por 
averlo enganado tan vergon^adamente. 
Labueiia mugettomà m fecorro ala 
oracion, defpues le dixo al marido : 
vamos pues en la Ygleiîa'ado diftribui- 
mos tmeftros bienes , y atly Dios ten- 
dra fus palabras. No lexos delà Ygle- 
fia apercibieron en el lodo algo rayo- 
fo^ lo romaron encreyendolounajoya» 
le moftraron{a un Lapidario quien les 
ofrecio un efcudb , el Pegano precian- 
dola menos reyo » quando el Lapidario 
prefent&dos» tres^ bafta cien cfcudos 
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icHS que je vous donner ay comptant fi vofu 
voule^ me la vendre. Ayant touclôi cette 
fomme , le Payen ouvrit les yeux de l^en* 
tendement , fe fit CatholiijHe , cS* g^iP^ v 
Cimme un libéral aumofhier ^ivec fa digne 
ipoufe la vie étemelle. 



FIN. 
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pot ello. En efta fazon feenojoel Pa- 
gaao hablandole con menaças fc no 

auificfle ceffar de motejar. Aqui veo le 
ixo ci Lapidario que la bondad delà 
joya 0$ efta conocîda : Su precio efta de 
diez mil efcudos que os date fîn rararda- 
miento queriendo vendermela. Âviendo | 

recebida la fun^a los ojos fe abneron al j 

Pagano> et quai haziendofè cacolicofi- 
necio fubidadichada con fubienavencu- 
rada muger en comprando el parayfo 
coa la limorna. 



FIN. 
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